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Introduction

Chaque ann�e, un nombre important de jeunes quittent l'�cole
secondaire sans avoir obtenu leur dipl�me et, dans la majorit�
des cas, sans r�elle pr�paration au march� du travail.
Qu'advient-il de ces jeunes � la suite de leur d�part de l'�cole?
Comment se d�roulent leur insertion sociale et leur int�gration
professionnelle?

Dans le pr�sent rapport de recherche, on s'int�resse de fa�on
plus particuli�re � ce qu'il advient des jeunes non dipl�m�s
lÕann�e suivant leur d�part de lÕ�cole secondaire.  Sans �tre la
seule institution en cause, l'�cole, de par son mandat, doit
contribuer � l'insertion sociale des jeunes :  ceux et celles qui
en ressortent sans avoir obtenu la sanction qu'est le dipl�me
seraient plus susceptibles de conna�tre des difficult�s dans le
passage � la vie active et � la vie adulte.  La relation entre le
niveau de scolarit� et le ch�mage nÕest plus � d�montrer.  Si
lÕint�gration au march� du travail est de plus en plus difficile
pour lÕensemble des jeunes, elle lÕest dÕautant plus lorsque ces
derni�res et ces derniers sont faiblement scolaris�s.

Parmi les jeunes non dipl�m�s, un nombre non n�gligeable
�taient class�s durant leur derni�re ann�e de fr�quentation
scolaire, dans la cat�gorie des �l�ves en difficult� d'adaptation
et d'apprentissage. La situation hors de lÕ�cole est-elle
diff�rente selon que le ou la jeune �tait en difficult� d'adaptation
ou d'apprentissage au moment de son d�part de l'�cole
secondaire?  Nous nous sommes donc int�ress�e au devenir
des jeunes non dipl�m�s en tenant compte de leur
classement durant leur derni�re ann�e de fr�quentation
scolaire.

Dans le premier chapitre, il est question du contexte de la
recherche, des objectifs retenus ainsi que de la m�thode
utilis�e. Dans le chapitre 2, les donn�es g�n�rales sur la
population �tudi�e sont pr�sent�es.  Les r�sultats de
l'enqu�te sont expos�s dans les chapitres 3 � 7.  Par ailleurs
les r�sum�s en fin de chapitre ainsi que la conclusion
permettent de prendre connaissance rapidement des faits
saillants de lÕ�tude.
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1 Le contexte et la m�thode de lÕenqu�te

La majorit� des jeunes qui quittent lÕ�cole secondaire sans avoir
obtenu leur dipl�me nÕont pas eu de formation les pr�parant au
march� du travail.  Or, la p�riode suivant le d�part de lÕ�cole
secondaire serait d�terminante pour leur cheminement ult�rieur.

Ç Une autre p�riode sensible se situe au moment de l'arr�t des
�tudes, en particulier lorsque cet arr�t se produit avant la fin des
�tudes secondaires, ou au moment d'un �chec. Quelle
orientation prendra le jeune � ce moment ?  Il se place dans une
situation o� il est plus ou moins vuln�rable selon la plus ou
moins grande facilit� d'obtention d'un emploi et surtout selon les
caract�ristiques de cet emploi, de son lieu d'habitation ; dans les
r�gions ou les grands centres; selon le mode de vie adopt� en ce
moment : d�part ou pas de la maison familiale, choix de vivre
seul ou avec d'autres1 .È

Nous avons donc choisi de nous interroger sur le processus
dÕinsertion sociale et dÕint�gration professionnelle des jeunes
non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire en fonction de trois aspects
principaux � savoir la participation au march� du travail, les
relations familiales et la participation sociale.

1.1 Les questions de la recherche

La participation au march� du travail est lÕaspect le plus explor�
dans lÕenqu�te. Au-del� des donn�es g�n�rales sur le taux de
ch�mage des jeunes, on sait peu de choses sur la fa�on dont
ceux-ci et celles-ci sÕadaptent � leur nouvelle situation et
�galement aux modifications du march� du travail.

Les jeunes interrog�s dans notre �tude sont sortis depuis peu de
lÕ�cole secondaire.  En raison de leur faible qualification, on peut
d�j� se faire une id�e des emplois quÕils et elles occupent :
l'�tude a donc pour objet dÕexplorer o� les jeunes en sont par
rapport � l'emploi, les d�marches effectu�es, leur perception du
march� du travail, et ce, en fonction de diff�rentes
caract�ristiques dÕordre personnel, familial ou scolaire.

                                                
1. Madeleine GAUTHIER et Lucie MERCIER, La pauvret� chez les jeunes. Pr�carit�

�conomique et fragilit� sociale. Un bilan, Qu�bec, Institut qu�b�cois de recherche
sur la culture, 1994,  p. 158.
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Essentiellement, les questions abord�es par rapport �
lÕint�gration professionnelle des jeunes sont les suivantes :

¥ Quelle est lÕactivit� principale de chaque jeune au moment de
l'enqu�te?  Est-ce une p�riode dÕactivit� ou non?  On
cherchera � d�crire le mieux possible l'activit� principale du ou
de la jeune au cours de la semaine pr�c�dant l'entrevue;

¥ Quel parcours le jeune a-t-il suivi depuis sa sortie de l'�cole
secondaire?  La transition de l'�cole au march� du travail ne
se fait pas selon un mode uniforme pour tous les jeunes,  pas
plus que les choix faits � un moment donn� ne sont d�finitifs.
Le nombre important de jeunes qui reviennent poursuivre leur
formation � lÕ�ducation des adultes en est une illustration.
Comme il n'y a pas de mod�le unique, il est important de
retracer les diff�rents parcours des jeunes.  L'information
recueillie est plut�t sommaire, mais elle devrait permettre de
d�terminer qui sont les jeunes qui ont le plus de difficult� et
pour qui la transition appara�t plus difficile;

¥ Quelles sont les perceptions des jeunes quant au march� du
travail?  Quelles sont leurs d�marches de recherche dÕun
emploi?  Les r�ponses � ces questions devraient permettre
de prendre connaissance des  opinions des jeunes quant �
leurs attentes et repr�sentations du march� du travail et de
pr�ciser certains besoins de formation.

Le deuxi�me aspect de notre enqu�te concerne la vie sociale
des jeunes. Le d�part de l'�cole secondaire se caract�rise par
un changement dans le r�seau des relations sociales 1.
Quelles sont les principales activit�s sociales du ou de la
jeune?  Existe-t-il un r�seau social pour lui apporter le soutien
n�cessaire?  

¥ Quelle est la participation sociale des jeunes ?  Pour la
qualifier, il sera question de lÕoccupation du temps libre et de
la participation � diff�rents groupes, quÕils soient sportifs,
culturels ou autres;

¥ Jusqu'� quel point est-ce que les jeunes b�n�ficient dÕun
r�seau social capable des les soutenir devant des

                                                
1. Michelle VIOLETTE. LÕ�cole... facile d'en sortir, mais difficile d'y revenir, Qu�bec,

Minist�re de l'�ducation, Direction de la recherche, Qu�bec, 1991, p. 53 : Çce qui
semble toucher davantage les d�crocheurs � la suite de leur d�part de l'�cole,
c'est  la perte de leur r�seau d'amisÈ.
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�v�nements difficiles?  La pr�sence d'amis et dÕamies de
m�me que la fr�quence des contacts, la pr�sence de
personnes pouvant apporter de l'aide ou du soutien dans
l'entourage ainsi que la satisfaction exprim�e � l'�gard de la
vie sociale en g�n�ral seront consid�r�es1.

La situation familiale et r�sidentielle constitue le troisi�me aspect
de notre �tude.  Traditionnellement, l'acquisition de l'autonomie
chez le jeune adulte pouvait s'observer par le d�part du milieu
familial.  Diff�rentes raisons, que ce soit la pr�carit� des emplois
ou encore la poursuite des �tudes contribuent d�sormais �
retarder le d�part du milieu familial.  On ne s'attendait  donc pas �
ce que la majorit� des jeunes interrog�s aient acquis leur
autonomie r�sidentielle et financi�re.  Il sera plut�t question ici
des arrangements r�sidentiels des jeunes et de leur situation
financi�re.

¥ Quels sont les arrangements r�sidentiels des jeunes et
combien parmi eux et elles ont � assumer des
responsabilit�s familiales?

¥ Pour ceux et celles qui demeurent chez leurs parents, quelles
sont les relations familiales et de quelle fa�on le
d�veloppement de lÕautonomie de ces jeunes se fait-il?

¥ Pour ceux et celles qui demeurent ailleurs que dans leur
famille, quels sont leurs modes de vie et quelles sont leurs
relations avec leurs parents?

¥ Quelle est la situation financi�re des jeunes?  Quelles sont
leurs principales sources de revenus?

Le tableau 1.1 pr�sente les principaux aspects retenus dans
notre �tude pour d�crire o� en sont les jeunes par rapport �
diff�rents �l�ments de leur insertion sociale et de leur int�gration
professionnelle.

                                                
1. Nous utilisons des indicateurs �labor�s dans le cadre de lÕenqu�te de Sant�

Qu�bec, ce qui nous permet de faire des comparaisons entre les jeunes de notre
enqu�te et lÕensemble des jeunes Qu�b�coises et Qu�b�cois des m�mes groupes
dÕ�ge : Carmen BELLEROSE, Claudette  LAVALL�E et Jocelyne CAMIRAND.
Sant� Qu�bec.  Et la sant�, �a va en 1992-1993? Rapport de lÕenqu�te sociale et
de sant� 1992-1993., T.1, Qu�bec, Gouvernement du Qu�bec, 1995, 412 pages.
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Tableau 1.1 Les principaux aspects de lÕinsertion sociale et de lÕint�gration
professionnelle tels que pr�sent�s dans lÕ�tude

Int�gration au march� du travail

¥ Activit� du jeune au moment de lÕentrevue
¥ Parcours suivi depuis le d�part de lÕ�cole secondaire
¥ Perceptions du march� du travail

Vie sociale

¥ Participation sociale
¥ R�seau social

Situation familiale et r�sidentielle

¥ Arrangements r�sidentiels
¥ Situation financi�re

Nous nous int�ressons donc de fa�on particuli�re au processus
de transition des jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire en
tenant compte du fait quÕune forte proportion de ces jeunes
�taient, durant leur derni�re ann�e de fr�quentation scolaire en
difficult� dÕadaptation ou dÕapprentissage.  Ainsi, parmi
lÕensemble des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
pour lÕann�e 1994-1995, un peu plus de 40 p. 100 appartenaient
effectivement au groupe des jeunes en difficult� dÕadaptation et
dÕapprentissage.  

De par leur classement, ces jeunes ont eu acc�s en principe �
des services particuliers et souvent pendant plusieurs ann�es.
On peut difficilement mesurer les effets de telles mesures1.  Il est
toutefois possible de comparer diff�rents �l�ments du processus
de transition v�cu par ces jeunes avec celui des autres jeunes
non dipl�m�s.

                                                
1. LÕinformation sur la quantit� et la qualit� des services offerts aux jeunes EDAA

nÕest pas disponible.
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1.2 Les objectifs de la recherche

Les objectifs sont les suivants :

¥ d�gager un portrait de l'insertion sociale et lÕint�gration
professionnelle des jeunes non dipl�m�s de l'�cole
secondaire � partir des trois aspects  suivants :

. lÕint�gration au march� du travail

. la situation familiale et r�sidentielle

. la vie sociale;

¥ permettre une meilleure connaissance des besoins et des
difficult�s des jeunes au moment de la transition entre l'�cole
et le monde du travail; particuli�rement pour ceux et celles qui,
durant leur derni�re ann�e de fr�quentation scolaire, �taient
class�s en difficult� dÕadaptation et dÕapprentissage.

1.3 La m�thode de la recherche

1.3.1 La population � lÕ�tude

La population consid�r�e dans notre enqu�te est dÕabord
constitu�e de l'ensemble des jeunes inscrits � l'�cole secondaire
en 1994-1995 au secteur des jeunes tant en formation g�n�rale
quÕen formation professionnelle et qui ne se sont pas r�inscrits
pour l'ann�e 1995-1996 bien quÕils nÕaient pas obtenu leur
dipl�me 1 en 1995.

Ë des fins de comparaison, nous avons inclus notre enqu�te un
autre groupe, soit les jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale
qui ne poursuivaient pas leurs �tudes ni au coll�gial ni en
formation professionnelle au moment de lÕentrevue.  Il nous
apparaissait int�ressant de v�rifier si la situation de ces jeunes
qui ont obtenu leur dipl�me dÕ�tudes secondaires (DES), mais
n'ont pas eu de pr�paration particuli�re au march� du travail, se
distinguait sur le plan de l'insertion sociale et lÕint�gration
professionnelle.

                                                
1. Pour les jeunes inscrits en formation g�n�rale, il sÕagit du dipl�me dÕ�tudes

secondaires (DES), alors que pour ceux et celles inscrits � la  formation
professionnelle en 1994-1995, il sÕagit du dipl�me dÕ�tudes professionnelles
(DEP).
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1.3.1.1 Les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

Ce groupe num�riquement le plus important est constitu�
d'�l�ves inscrits en formation g�n�rale au secteur des jeunes en
septembre 1994, qui n'ont pas obtenu leur dipl�me au cours de
l'ann�e scolaire et qui ne se sont pas r�inscrits au secteur des
jeunes en septembre 1995.  Au total, 33 125 jeunes
appartiennent � cette cat�gorie.

Consid�rant le fait quÕun nombre important de jeunes quittent
lÕ�cole r�guli�re et sÕinscrivent directement � lÕ�ducation des
adultes, nous avons d�cid� de garder ces jeunes dans notre
population � lÕ�tude.  Outre la question de la disponibilit� des
donn�es au moment de lÕ�chantillonnage, nous avons
consid�r� la fr�quentation de lÕ�ducation des adultes comme
pouvant faire partie du processus dÕint�gration professionnelle
des jeunes. Pour cette raison, nous nÕavons pas exclu ces
jeunes de lÕ�tude.

Donc, parmi ces jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale,
41,3 p. 100 (N=13 672) �taient consid�r�s durant leur derni�re
ann�e de fr�quentation scolaire, comme en difficult�
d'adaptation et d'apprentissage 1.  Pour notre �tude, les jeunes
non dipl�m�s de la formation g�n�rale seront distingu�s en
fonction de ce classement.

On trouve donc les groupes suivants :

¥ les �l�ves non dipl�m�s non class�s en difficult�
d'adaptation ou d'apprentissage (N=19 453);

¥ les �l�ves non dipl�m�s en difficult� l�g�re
d'apprentissage2 (N=2 625).  L'�valuation p�dagogique de
ces �l�ves indique un retard de plus d'un an dans la langue
d'enseignement ou en math�matiques. Ces jeunes ont
besoin de services �ducatifs adapt�s.  On ne consid�re pas
comme �l�ve en difficult� dÕadaptation ou dÕapprentissage

                                                
1. Habituellement, on parle des �l�ves handicap�s et en difficult� dÕadaptation et

dÕapprentissage.  Pour notre rapport, nous avons distingu� les jeunes handicap�s
des jeunes en difficult�. Les �l�ves handicap�s (N=1 278) font l'objet d'un second
rapport intitul� LÕinsertion sociale et lÕint�gration professionnelle des jeunes
handicap�s, R�sultats dÕun sondage aupr�s des jeunes handicap�s non dipl�m�s
de lÕ�cole secondaire, septembre 1997, 134 pages.

2. MINISTéRE DE LÕ�DUCATION. Interpr�tation des d�finitions des �l�ves
handicap�s ou en difficult� dÕadaptation ou dÕapprentissage, Qu�bec, 1992, 23
pages.  Les d�finitions des groupes de jeunes en difficult� d'adaptation et
d'apprentissage sont tir�es de ce document.
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celui ou celle qui ayant accumul� du retard au cours de son
cheminement scolaire ne n�cessite pas de tels services;

¥ les �l�ves non dipl�m�s en difficult� grave d'apprentissage
(N=7 632).  Il sÕagit dÕ�l�ves dont lÕ�valuation p�dagogique
r�v�le un retard de plus de deux ans en langue
dÕenseignement ou en math�matiques;

¥ les �l�ves non dipl�m�s en difficult� d'adaptation (N=3 415).
Dans ce groupe, nous avons r�uni les �l�ves ayant des
troubles du comportement ainsi que ceux et celles qui ont des
troubles du comportement associ�s � une d�ficience
psychosociale. Les �l�ves ayant des troubles de
comportement sont ceux et celles dont lÕ�valuation r�v�le un
Çd�ficit important de la capacit� dÕadaptation se manifestant
par des difficult�s significatives dÕinteraction avec un ou
plusieurs �l�ments de lÕenvironnement scolaire, social et
familialÈ.  Les �l�ves ayant des troubles du comportement
associ�s � une d�ficience psychosociale sont ceux et celles
dont lÕ�valuation a conduit � un diagnostic de d�linquance ou
de d�sordre majeur du comportement n�cessitant un
enseignement en groupe restreint et un encadrement
syst�matique.

1.3.1.2 Les jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle

En 1994-1995, le nombre d'�l�ves non dipl�m�s de la formation
professionnelle inscrits au secteur des jeunes et qui n'ont pas
poursuivi leurs �tudes en 1995-1996 �tait de 994.
Num�riquement, il s'agit du plus petit sous-groupe de la
population �tudi�e. Le petit nombre de personnes appartenant �
ce sous-groupe est d� tant � des raisons administratives 1 qu'au
fait que le nombre de jeunes inscrits � la formation
professionnelle est peu �lev�.

1.3.1.3 Les jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale

Ë des fins de comparaison, nous incluons dans la population �
l'�tude les jeunes qui ont obtenu leur dipl�me d'�tudes
secondaires en 1994-1995 mais qui n'ont pas poursuivi leurs
�tudes au coll�gial, ni � la formation professionnelle.  Parmi les
jeunes qui obtiennent leur DES, il sÕagit dÕune minorit�.  En effet,
                                                
1. Les jeunes inscrits au secteur des adultes de la formation professionnelle ne font

pas partie de la population �tudi�e. Par ailleurs, celle-ci est surestim�e,  car les
donn�es sur lÕinscription � la formation professionnelle �taient incompl�tes au
moment de la constitution de lÕ�chantillon.
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la plus grande partie des jeunes qui obtiennent leur dipl�me
dÕ�tudes secondaires poursuivent leur formation : on estime que
moins de 10 p. 100 de ces �l�ves ne poursuivent pas leurs
�tudes.  Il nous apparaissait int�ressant de v�rifier si la situation
de ces jeunes qui m�me avec un DES en poche, n'ont pas de
pr�paration particuli�re au march� du travail se distinguait sur le
plan de l'insertion sociale et de lÕint�gration professionnelle.  Au
total, 7 267 jeunes appartiennent � ce groupe1.  Il faudra garder �
lÕesprit que les jeunes dipl�m�s dont il est question tout au long
du document ne repr�sentent pas lÕensemble des �l�ves
dipl�m�s mais uniquement ceux et celles qui ne poursuivent pas
leurs �tudes.

Au total, la population �tudi�e �tait constitu�e de 41 386 jeunes
appartenant � lÕun ou lÕautre des groupes �tablis.

1.4 L'�chantillonnage

Pour notre enqu�te, six �chantillons ont �t� constitu�s.  Quatre de
ceux-ci proviennent du groupe des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale, soit : les jeunes en difficult� l�g�re
d'apprentissage, les jeunes en difficult� grave d'apprentissage,
les jeunes en difficult� dÕadaptation ainsi que ceux et celles qui
nÕont pas fait lÕobjet dÕun classement particulier que nous
d�signerons dans le document comme les Çjeunes non EDAAÈ.
Les deux autres �chantillons sont constitu�s de jeunes dipl�m�s
de la formation g�n�rale ne poursuivant pas leurs �tudes et de
jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle.

Pour chacun des �chantillons, nous avons �valu� le nombre
d'entrevues n�cessaires pour nous assurer de la pr�cision des
estimations.  La base de sondage a �t� constitu�e � partir de
plusieurs fichiers distincts, soit les fichiers des �l�ves inscrits �
la formation g�n�rale et au secteur des jeunes de la formation
professionnelle pour l'ann�e scolaire 1994-1995 et ceux de
l'ann�e scolaire 1995-1996.  On a �galement utilis� le fichier
d'inscription � l'enseignement coll�gial pour l'ann�e 1995-1996.
Toutefois, au moment de la constitution de l'�chantillon, les
inscriptions pour le trimestre d'hiver n'�taient pas disponibles tant
pour la formation professionnelle que pour l'enseignement
coll�gial. Cela am�ne une surestimation de la population �
l'�tude chez les jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale et des
jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle.

                                                
1. Comme pour les jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle, cette

population est surestim�e.
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Les donn�es ont �t� recueillies au cours dÕentrevues
t�l�phoniques.  Les num�ros de t�l�phone pour joindre les
personnes �taient tir�s des fichiers minist�riels 1994-1995.
Entre le moment o� on avait saisi cette information et celui de
lÕenqu�te, des personnes avaient pu d�m�nager sans qu'il soit
possible de retracer les num�ros de t�l�phone. Compte tenu de
ces particularit�s, pour estimer la taille de l'�chantillon, nous
avons pr�test� le questionnaire aupr�s d'un �chantillon de 40
personnes par groupe.  Pour �tablir le taux de validit� de
l'�chantillon, nous avons tenu compte du nombre de personnes
non admissibles parce quÕelles ne correspondaient pas aux
crit�res de l'�tude et de celles dont le num�ro de t�l�phone nÕ�tait
pas utilisable.  Nous avons �galement consid�r� la proportion de
jeunes qui n'avaient pas r�pondu pour les raisons suivantes :
impossible de les joindre, pas de r�ponse au num�ro apr�s un
nombre d�termin� d'appels ou refus du ou de la jeune ou encore
du parent ou bien du tuteur ou de la tutrice.  Nous avons
�galement pris en consid�ration un taux de r�ponse
habituellement plus faible chez les �l�ves inscrits dans un
�tablissement anglophone.

Au total, 4 018 noms ont �t� fournis � la firme de sondage pour
nous permettre d'atteindre les 2 071 entrevues jug�es
n�cessaires.

1.5 Le questionnaire

Le questionnaire a �t� pr�par� au MEQ.  Il porte sur les
principaux aspects de l'insertion sociale et de lÕint�gration
professionnelle tels que nous les avons d�fini dans la section
1.1.  Afin de permettre des comparaisons avec d'autres enqu�tes,
nous avons con�u le questionnaire en nous inspirant dÕ�tudes
men�es au minist�re de l'�ducation ainsi que de certains
indicateurs �labor�s dans le cadre de l'enqu�te g�n�rale de
Sant� Qu�bec. En plus des aspects portant sur lÕinsertion sociale
et lÕint�gration professionnelle, la derni�re ann�e de
fr�quentation scolaire a fait lÕobjet de plusieurs questions.  Le
questionnaire a �t� pr�test� en r�gie interne afin de valider les
questions mais �galement de d�terminer la taille de l'�chantillon
compte tenu des caract�ristiques retenues.

1.6 La collecte des donn�es

La m�thode retenue a �t� celle de l'entrevue t�l�phonique.  Les
entrevues se sont d�roul�es en fran�ais ou en anglais.  La firme
SOM inc. a assur� la traduction des questionnaires et a proc�d�
� l'informatisation des questionnaires ainsi quÕ� un pr�test.  Plus
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pr�cis�ment, les entrevues ont eu lieu du 17 avril au 15 mai 1996.
La dur�e moyenne des entrevues a �t� de dix-huit minutes.  Le
tableau 1.2 pr�sente les r�sultats de la collecte des donn�es.

Tableau 1.2 R�sultats de la collecte des donn�es selon le sous-groupe

Sous-groupes �chantillon

total

(A)

Question-

naires

complets

(B)

Refus

(C)

Incapacit�

de 

r�pondre

(D)

Jeunes

 non

 admissi-

bles

(E)

Jeunes

non

rejoints

(F)

Num�ros

non uti-

lisables1

(G)

Taux de

collabora-

tion2

(H)

Taux de

r�ponse3

(I)

Jeunes dipl�m�s de

la formation

g�n�rale 798 366 14 ---- 171 140 107 96,3 67,4

Jeunes non dipl�

m�s de la formation

professionnelle 484 277 15 3 51 67 71 94,5 67,8

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

Jeunes non EDAA 783 379 25 8 64 132 175 93,8 56,5

Jeunes en difficult�

l�g�re

dÕapprentissage

556 335 13 6 47 58 97 96,2 68,7

Jeunes en difficult�

grave dÕapprentissage 599 368 31 4 24 73 99 92,2 65,4

Jeunes en difficult�

dÕadaptation 798 346 25 6 34 159 228 93,2 47,6

Total 4  018 2  071 123 27 391 627 777 94,4 61,2

1. Mauvais num�ros, num�ros non r�sidentiels, num�ros hors service.

2. Taux de collaboration : B/(B+C).

3. Taux de r�ponse : (B+E)/A.

1.6.1 Le traitement et l'analyse des donn�es

Les donn�es ont �t� trait�es au MEQ au moyen du logiciel SAS.  Le test du
chi-deux (X2) et des analyses de variance ont �t� utilis�s pour d�terminer
la pr�sence de relations significatives entre les variables.  Outre les
croisements entre les diff�rentes variables et les six sous-groupes de
l'�tude, des mises en corr�lation portant sur croisements avec le sexe,
l'�ge du r�pondant ou de la r�pondante ainsi que sur le milieu de r�sidence
ont �t� faites. Lorsque de telles relations existent, elles sont pr�sent�es
tout au long des diff�rents chapitres.

Dans tous les tableaux, lorsquÕil est question de lÕensemble des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale, les donn�es ont �t� pond�r�es de
fa�on que chacun des sous-groupes qui constituent lÕensemble des
�l�ves non dipl�m�s de la formation g�n�rale soit ramen� � sa juste
proportion.
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2 Les caract�ristiques des jeunes

Au total, 2 071 jeunes r�partis dans les six groupes ont r�pondu �
lÕentrevue t�l�phonique.  Dans le pr�sent chapitre, nous verrons les
principales caract�ristiques sociod�mographiques des r�pondants et
des r�pondantes.  Toutefois, pour donner une id�e plus juste de
lÕimportance relative de chacun des sous-groupes, nous en pr�sentons
la r�partition au graphique 2.1.

Les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale nÕayant pas de
classement EDAA constituent le groupe le plus important : ils et elles
repr�sentent 47,7 p. 100 de la population � lÕ�tude.  Pr�s dÕun ou dÕune
jeune sur cinq (19,6 p. 100) appartient au groupe des jeunes non
dipl�m�s en difficult� grave dÕapprentissage.  Les jeunes en difficult�
dÕadaptation repr�sentent 8,7 p. 100 de la population, alors que ceux et
celles en difficult� l�g�re dÕapprentissage comptent pour 6,4 p. 100.
Quant aux jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale ne poursuivant pas
leurs �tudes formation, ils et elles  forment 15,2 p. 100 de la population
dÕenqu�te; le plus petit groupe est compos� des jeunes non dipl�m�s
de la formation professionnelle (2,4 p. 100).

Graphique 2.1 Population � lÕ�tude selon le sous-groupe

Jeunes diplômés de la formation générale (15,2%)
Jeunes non diplômés de la formation professionnelle (2,4%)
Jeunes non diplômés de la formation générale non EDAA (47,7%)
Jeunes non diplômés en difficulté légère d'apprentissage (8,4%)
Jeunes non diplômés en difficulté grave d'apprentissage (19,8%)
Jeunes non diplômés en difficulté d'adaptation (8,7%)

2,4%

15,2%

8,7%

19,6%6,4%

47,7%
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2.1 Les caract�ristiques individuelles

Depuis quelques ann�es, on observe que les sorties sans dipl�me
de lÕ�cole secondaire sont davantage le lot des gar�ons que celui
des filles. Aussi nÕest-il pas �tonnant de constater une
repr�sentation plus �lev�e des gar�ons parmi les jeunes interrog�s.
Par contre, cette r�partition varie de fa�on importante selon le sous-
groupe, comme on peut le voir au tableau 2.1.  Chez les jeunes
dipl�m�s de la formation g�n�rale ne poursuivant pas leurs �tudes,
les gar�ons repr�sentent 53,3 p. 100 des r�pondants et r�pondantes
alors que chez les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, ils
forment 61,4 p. 100, proportion qui augmente � 67,2 p. 100 chez les
jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle.

Les �l�ves non dipl�m�s de la formation g�n�rale non EDAA1 sont
semblables aux �l�ves dipl�m�s en ce qui concerne la r�partition
selon le sexe.  La diff�rence observ�e entre les jeunes dipl�m�s et
les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale est
essentiellement attribuable aux jeunes EDAA.  Les filles
repr�sentent le tiers des jeunes en difficult� dÕapprentissage mais
moins du quart (21,1 p. 100) des jeunes en difficult� dÕadaptation.
Encore une fois, cela confirme les observations ant�rieures selon
lesquelles le taux de pr�valence des difficult�s est beaucoup plus
�lev� chez les gar�ons que chez les filles, particuli�rement en ce qui
concerne les troubles du comportement qui sont plus associ�s aux
gar�ons 2.

Des diff�rences importantes apparaissent �galement quant � l'�ge
des r�pondants et des r�pondantes au moment de lÕenqu�te.  Les
�l�ves plus �g�s se trouvent chez les jeunes non dipl�m�s de la
formation professionnelle : seulement 6,8 p. 100 ont moins de 18
ans.  Cette diff�rence s'explique principalement par les conditions
d'admission � la formation professionnelle.  Les plus jeunes sont
chez les �l�ves non dipl�m�s de la formation g�n�rale,
particuli�rement ceux et celles en difficult� d'adaptation :  61,8 p. 100
des jeunes de ce groupe avaient moins de 18 ans au moment de
l'entrevue.  Chez le jeunes dipl�m�s, un pourcentage assez
important (33,6 p. 100) �taient �g�s de 19 ans et plus au moment de
l'entrevue, ce qui laisse entrevoir l'accumulation de retard au cours

                                                
1. Tout au long du document, nous emploierons cette formulation pour d�signer les jeunes

non dipl�m�s de la formation g�n�rale qui nÕ�taient pas en difficult� dÕadaptation et
dÕapprentissage durant leur  derni�re ann�e de fr�quentation scolaire.

2. CONSEIL SUP�RIEUR DE LÕ�DUCATION, LÕint�gration scolaire des �l�ves handicap�s
et en difficult�, Avis � la ministre de lÕ�ducation, Qu�bec, ao�t 1996, p. 24.



La situation des jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire

-15-

de la scolarisation.  Quoi quÕil en soit, au moment des entrevues,
presque tous les jeunes avaient d�pass� lÕ�ge de la scolarisation
obligatoire.

Tableau 2.1 Sexe, groupe dÕ�ge et milieu de r�sidence selon le sous-groupe

Caract�ristiques Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

individuelles de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
(n=2 071) formation

g�n�rale
de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Sexe
Filles 46,7 32,8 38,6 43,5 33,1 36,1 21,1
Gar�ons 53,3 67,2 61,4 56,5 66,9 63,9 78,9

åge (au 30 avril
1995)
16 ans et moins* 0,3 --- 11,1 9,2 11,6 11,4 19,9
17 ans 23,2 6,8 31,6 30,6 34,6 28,5 41,9
18 ans 42,9 21,3 31,9 32,2 30,8 34,5 25,4
19 ans 28,1 42,2 21,1 22,4 19,1 22,6 11,9
20 ans et plus 5,5 29,7 4,3 5,6 3,9 3,0 0,9

Milieu de
r�sidence
Milieu urbain 76,8 66,4 69,5 70,7 57,6 67,9 75,4
Milieu rural 23,2 33,6 30,5 29,3 42,4 32,1 24,6

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* LÕ�ge est calcul� au moment  des entrevues et non durant la derni�re ann�e de fr�quentation scolaire. Le
pourcentage de jeunes �g�s de 14 et 15 ans correspond � 1,2 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale (n=23).

Un peu moins de trois jeunes sur quatre viennent dÕun milieu urbain.  Le
milieu de r�sidence a �t� d�termin� par chaque jeune au moment de
l'entrevue.  LorsquÕun ou une jeune indiquait habiter dans un petit village
ou � la campagne, on le ou la consid�rait comme vivant en milieu rural.
Les autres cas (grande ville, petite ville ou banlieue) sont associ�s au
milieu urbain.  Les jeunes dipl�m�s et les jeunes en difficult�
dÕadaptation sont significativement plus nombreux � venir de milieu
urbain.  Quant � ceux et celles en difficult� dÕapprentissage, leur
r�partition varie beaucoup selon le milieu de r�sidence : les jeunes en
difficult� l�g�re sont plus susceptibles de vivre en milieu rural que ceux
et celles en difficult� grave dÕapprentissage.
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Au tableau 2.2, nous pr�sentons la r�partition des r�pondants et des
r�pondantes selon la langue maternelle et la langue d'enseignement 1.
Si pr�s de neuf jeunes sur dix sont francophones, cÕest encore plus vrai
pour les jeunes de la formation professionnelle o� 96 p. 100 d�clarent
le fran�ais comme langue maternelle.  Parmi les jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale, les donn�es indiquent une l�g�re
surrepr�sentation des jeunes anglophones dans le groupe en difficult�
d'adaptation et des jeunes allophones dans le groupe en difficult� grave
d'apprentissage.  Plus de 90 p. 100 des jeunes ayant particip� �
lÕenqu�te ont fr�quent� lÕ�cole francophone.  Les diff�rences observ�es
quant au secteur dÕenseignement sont non significatives.

Tableau 2.2 Langue maternelle et langue dÕenseignement selon le sous-groupe

Caract�ristiques Jeunes Jeunes non Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
individuelles dipl�m�s de dipl�m�s de Total Par sous-groupes
(n=2 071) la formation

g�n�rale
la formation
profes-
sionnelle

Jeunes non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Langue maternelle
Fran�ais 88,5 96,0 89,5 89,7 91,9 89,1 87,6
Anglais 5,2 1,1 6,3 3,2 4,2 4,9 8,3
Autre 6,3 2,9 4,2 7,1 3,9 6,0 4,1

Langue dÕenseignement*
Fran�ais 92,1 99,3 94,9 95,8 94,9 94,8 90,2
Anglais 7,9 0,8 5,1 4,2 5,1 5,2 9,8

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* Chi-deux (X2) non significatif.

                                                
1 Cette donn�e est tir�e des fichiers administratifs et non du sondage t�l�phonique.
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2.2 Les caract�ristiques familiales

Le type de famille auquel appartient chaque jeune varie selon le sous-
groupe.  En effet, seulement la moiti� des jeunes en difficult�
dÕadaptation appartiennent � une famille biparentale comparativement �
environ les deux tiers des jeunes des autres groupes.  Le type de
famille a �t� d�termin� par la situation familiale de chaque  jeune au
moment de lÕentrevue lorsque celui-ci ou celle-ci vivait chez ses parents
ou par la situation qui pr�valait avant le d�part du domicile familial
lorsque le ou la jeune vivait ailleurs que chez ses parents.  Des
comparaisons avec des donn�es disponibles pour lÕensemble des
jeunes Qu�b�cois et Qu�b�coises du m�me groupe dÕ�ge seront faites
au chapitre 6.

Tableau 2.3 Type de famille selon le sous-groupe

Type de famille
(n=2 071)

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Famille biparentale 67,5 71,5 60,5 60,6 68,2 62,0 50,6
Famille
monoparentale

32,0 28,5 39,2 39,2 31,8 37,7 48,8

Autre famille* 0,5 --- 0,3 0,3 --- 0,3 0,6

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* Il sÕagit de jeunes qui vivent une situation de garde partag�e ou qui ont indiqu� nÕavoir jamais
v�cu chez leurs parents.

Le tableau 2.4 porte sur la scolarit� des parents.  Ce qui attire le plus
lÕattention est le nombre important de jeunes qui ont dit ne pas conna�tre
la scolarit� de leurs parents.  Chez les jeunes non dipl�m�s, plus de
trois sur dix ont r�pondu ignorer la scolarit� de leur p�re : la proportion
augmente chez les jeunes en difficult� dÕadaptation et dÕapprentissage,
alors quÕelle diminue chez les jeunes dipl�m�s.  Ces derniers sont
dÕailleurs plus nombreux � avoir un p�re ayant fait des �tudes
postsecondaires.  Les jeunes en difficult� dÕapprentissage et les jeunes
non dipl�m�s de la formation professionnelle sont les moins nombreux
� indiquer que leur p�re a fait des �tudes postsecondaires.

Les donn�es sur la scolarit� de la m�re sont �galement partielles,
encore une fois en raison du pourcentage �lev� de jeunes qui nÕont pas
su r�pondre � la question.  M�me si le pourcentage de jeunes ayant
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r�pondu ne pas conna�tre la scolarit� de leur m�re est moins �lev� que
dans le cas de leur p�re, les diff�rences observ�es entre les groupes
de r�f�rence se maintiennent.  En effet, les jeunes EDAA sont beaucoup
plus nombreux que les jeunes dipl�m�s (entre 26 p. 100 et 32 p. 100
comparativement � 13 p. 100) � ne pas conna�tre la scolarit� de leur
m�re.  Parmi ceux et celles qui ont r�pondu, on note peu de diff�rences
quant � la scolarit� de la m�re selon le sous-groupe.
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Tableau 2.4 Scolarit� du p�re et de la m�re selon le sous-groupe

Scolarit� des
parents

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

Scolarit� du p�re
(n=1 986)

(n=354) (n=267) (n=1 365) (n=367) (n=320) (n=349) (n=329)

�tudes
secondaires non
termin�es

36,1 27,3 33,0 33,0 34,1 34,7 28,8

�tudes
secondaires
termin�es

21,5 28,8 21,5 22,1 19,4 21,8 19,5

�tudes
postsecondaires

19,5 14,7 15,5 17,7 12,2 10,9 15,8

Ne sait pas 22,9 29,2 30,0 27,2 34,4 32,6 35,9

Scolarit� de la
m�re (n=2 056)

(n=363) (n=275) (n=1 418) (n=376) (n=333) (n=367) (n=342)

�tudes
secondaires non
termin�es

33,1 22,6 32,3 33,0 34,8 32,4 26,9

�tudes
secondaires
termin�es

33,9 37,4 27,9 30,3 23,1 24,5 26,1

�tudes
postsecondaires

19,8 17,8 15,9 17,3 14,4 10,9 20,8

Ne sait pas 13,2 22,2 23,8 19,4 27,6 32,2 26,3

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Pr�s des trois quarts 1 des jeunes interrog�s ont indiqu� que leur p�re
occupait un emploi au moment de lÕentrevue.  Les p�res des jeunes en
difficult� grave d'apprentissage et des jeunes en difficult� d'adaptation
sont moins nombreux � occuper un emploi.  Chez les jeunes de ces
deux sous-groupes, la proportion de p�res sur le march� du travail est
de 66 p. 100.

                                                
1. Le taux d'activit� pour le Qu�bec en mai 1996,  soit au moment du sondage �tait de 70,9

p. 100 chez les hommes de 15 ans et plus et de 53,7 p. 100 chez les femmes appartenant
au m�me groupe d'�ge.
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Le pourcentage de m�res sur le march� du travail chez les jeunes
dipl�m�s et les jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle
est de 10 p. 100 plus �lev� que celui des m�res des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale.  Dans ce cas, il est de 56,4 p. 100
comparativement � 64,6 pour les dipl�m�s et 66,3 p.100 pour les non
dipl�m�s de la formation professionnelle.

Tableau 2.5 Occupation du p�re et de la m�re selon le sous-groupe

Occupation des
parents

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

Occupation du
p�re (n=2 071)

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)

A un emploi 74,0 76,9 71,1 73,9 74,4 65,5 66,2
Ne travaille pas 18,6 18,8 18,6 16,9 15,8 23,4 19,7
Est d�c�d� 3,3 2,9 3,6 2,9 3,6 5,2 4,3
Ne sait pas 4,1 1,4 6,6 6,3 6,3 5,9 9,8

Occupation de
la m�re
(n=2 049)

(n=364) (n=276) (n=1 409) (n=376) (n=327) (n=365) (n=341)

A un emploi 64,6 66,3 56,4 57,1 67,3 52,1 54,2
Ne travaille pas 34,6 33,3 42,9 42,0 32,4 47,7 44,6
Est d�c�d�e 0,8 0,4 0,7 0,8 0,3 0,3 1,2

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Au total, pr�s dÕun jeune ayant un dipl�me sur deux (47,8 p. 100) vient
dÕune famille o� les deux parents travaillent (donn�es non pr�sent�es),
alors que la proportion nÕest que de 41,3 p. 100 chez les jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale.  Les jeunes en difficult� grave
dÕapprentissage et en difficult� dÕadaptation viennent en plus grand
nombre de familles o� aucun des deux parents nÕ�tait actif sur le
march� du travail. CÕ�tait le cas de 20 p. 100 de ces jeunes, soit le
double de ce quÕon peut observer dans les autres sous-groupes.  On le
verra plus loin, le fait que les parents travaillent ou non est fortement li�
� lÕoccupation du ou de la jeune.
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Au tableau 2.6, nous pr�sentons la r�partition des parents ayant un
emploi selon les diff�rentes cat�gories socioprofessionnelles
auxquelles ils appartiennent.  La classification utilis�e a �t� �labor�e
par lÕInstitut national de la statistique et des �tudes �conomiques
(INSEE)1.  LÕutilisation de cette classification nous permet de faire
certaines comparaisons avec des jeunes inscrits � lÕ�cole secondaire 2.

Comme les diff�rences entre les sous-groupes des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale �taient non significatives, nous
avons agglom�r� les donn�es � ce sujet.  Il nÕy a pas non plus de
grandes diff�rences dans les emplois occup�s par les p�res ou les
m�res des jeunes dipl�m�s ou non.  CÕest pourquoi nous pr�sentons
uniquement les donn�es pour les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale.

Le plus fort pourcentage des p�res ayant un emploi se trouve du c�t�
des ouvriers sp�cialis�s (33,6 p. 100) suivi des employ�s3 (19,7 p. 100)
et des ouvriers non sp�cialis�s (16,1 p.100).

Les m�res au travail, quant � elles sont particuli�rement concentr�es
dans la cat�gorie des employ�es.  C'est le cas de 53,6 p. 100 des
m�res des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.  Tout comme
pour les p�res, la distribution selon les cat�gories
socioprofessionnelles varie peu en fonction du sous-groupe.

L� o� il devient int�ressant de faire des comparaisons, cÕest avec les
�l�ves du secondaire et avec les �l�ves inscrit � lÕ�ducation des
adultes. Les donn�es sur les cat�gories socioprofessionnelles
auxquelles correspond un statut socio�conomique indiquent de fa�on
g�n�rale que les jeunes de notre enqu�te viennent de familles ayant un
statut socioprofessionnel diff�rent de celui de lÕensemble des jeunes du
second cycle du secondaire.

En effet, lorsquÕils ont un emploi, le tiers des p�res des �l�ves du
secondaire occupent un poste de cadre ou sont membres de
professions interm�diaires comparativement � 16,2 p.100 de ceux des
jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.  Par ailleurs, les p�res

                                                
1 INSEE. Guide des cat�gories socioprofessionnelles, Paris, 1984. La nomenclature des

cat�gories socioprofessionnelles de lÕINSEE est �labor�e � partir des notions dÕemploi et
de qualification mais �galement en fonction de caract�ristiques compl�mentaires : travail
salari� ou non, taille de lÕentreprise...

2 Cette classification a �t� utilis�e dans lÕ�tude de M. VIOLETTE.La formation
professionnelle au secondaire : une formation sans les jeunes? Enqu�te aupr�s de trois
groupes dÕ�l�ves. MEQ, Direction de la recherche, 1995,  p. 8.

3. La cat�gorie des Çemploy�sÈ r�f�re � des emplois de bureau ou dans le commerce.
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de ces derniers sont davantage repr�sent�s comme commer�ants ou
ouvriers sp�cialis�s (46,6 p. 100 en comparaison de 30,7 p. 100).  Les
jeunes de notre �tude se rapprochent davantage sur le plan du statut
socioprofessionnel de leur p�re de la population des jeunes inscrits au
secteur des adultes.

Tableau 2.6 Cat�gories socioprofessionnelles des parents des jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale : comparaison avec les r�sultats dÕune autre
�tude*

Cat�gorie socioprofessionnelle Jeunes non
dipl�m�s de la
formation g�n�rale

Jeunes
du secondaire

Jeunes
fr�quentant
l'�ducation des
adultes

P�re M�re  P�re M�re P�re M�re
(n=964) (n=791) (n=4 495) (n=3 641) (n=262) (n=218)

Cadre, administrateur ou
administratrice, membre des
professions lib�rales

4,8 5,2 12,8 3,8 7,2 1,4

Membre des professions
interm�diaires, technicien ou
technicienne, contrema�tre

11,4 17,2 23,9 29,1 16,4 18,4

Commer�ant ou commer�ante,
artisan ou artisane, chef
d'entreprise

13,0 6,7 6,3 3,4 6,9 2,7

Employ� ou employ�e 19,7 53,6 14,3 37,6 14,5 38,1
Ouvrier sp�cialis� ou ouvri�re
sp�cialis�e

33,6 7,5 24,4 12,6 29,4 21,1

Ouvrier non sp�cialis� ou ouvri�re
non sp�cialis�e

16,1 9,1 15,0 12,0 19,1 17,0

Agriculteur ou agricultrice,
p�cheurs, b�cheron ou b�cheronne

1,4 0,7 4,0 1,4 6,5 1,3

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* Mich�le VIOLETTE, 1995b, p. 8.

Quant � lÕemploi occup� par la m�re, les jeunes de notre �tude se
caract�risent par une concentration plus importante de ces derni�res en
tant quÕemploy�es.  Pour les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale, plus dÕune m�re sur deux (53,8 p. 100) occupait un poste
dÕemploy�e comparativement � un peu plus du tiers pour les �l�ves du
secondaire et des jeunes de lÕ�ducation des adultes.

Si on ne peut associer directement le statut socioprofessionnel des
parents � un statut socio�conomique, ces donn�es et dÕautres r�sultats
combin�s, que ce soit sur la scolarit� des parents ou le fait que les
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parents travaillent ou non laissent voir semblent indiquer que les jeunes
non dipl�m�s, et plus particuli�rement ceux et celles qui appartiennent
aux sous-groupes des jeunes en difficult� grave dÕapprentissage ou en
difficult� dÕadaptation ont plus de chances de venir dÕun milieu
�conomiquement moins favoris� que les autres jeunes de leur groupe
dÕ�ge.
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En bref

Dans ce chapitre, nous avons d�crit les principales caract�ristiques
sociod�mographiques des jeunes selon les diff�rents groupes de
lÕ�chantillon.  De ces caract�ristiques, il faut retenir ceci :

¥ Un peu plus de 40 p. 100 des jeunes interrog�s �taient reconnus
durant leur derni�re ann�e de fr�quentation scolaire comme ayant
des difficult�s de fonctionnement suffisamment importantes pour
justifier un classement parmi les �l�ves en difficult� dÕadaptation et
dÕapprentissage.  Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale, 23,7 p. 100 �taient en difficult� grave dÕapprentissage, 10,6
p. 100 en difficult� dÕadaptation et 7,8 p. 100 en difficult� l�g�re
dÕapprentissage;

¥ Tous les sous-groupes sont majoritairement compos�s de gar�ons.
Cependant, cÕest parmi les �l�ves class�s EDAA, particuli�rement
dans la cat�gorie des jeunes en difficult� dÕadaptation, que les
gar�ons se retrouvent en plus forte proportion;

¥ Si les �l�ves non dipl�m�s de la formation g�n�rale sont
g�n�ralement plus jeunes que les �l�ves dipl�m�s, les �carts sont
particuli�rement importants pour les jeunes en difficult� dÕadaptation
puisque 60 p. 100 ont moins de 18 ans comparativement � 40 p. 100
pour lÕensemble des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
et un peu moins du quart des jeunes ayant obtenu leur dipl�me
dÕ�tudes secondaires mais ne poursuivant pas leurs �tudes;

¥ Pr�s de 40 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
appartiennent � une famille monoparentale : le pourcentage est
particuli�rement �lev� chez les jeunes en difficult� dÕadaptation qui
sont presque aussi nombreux � venir dÕune famille monoparentale
que dÕune famille biparentale;

¥ Outre la structure familiale, les donn�es sur la scolarit� des parents,
sur la participation au march� du travail et sur les emplois occup�s
par les parents laissent voir que les jeunes en difficult� grave
dÕapprentissage et les jeunes en difficult� dÕadaptation sont les plus
susceptibles de venir dÕun milieu socio�conomique moins favoris�.
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3 Le cheminement scolaire

Plus quÕun accident de parcours, le fait de quitter lÕ�cole secondaire
sans avoir obtenu un dipl�me est le plus souvent lÕaboutissement dÕun
processus marqu� par des �checs scolaires r�p�t�s.  Les �tudes d�j�
men�es sur lÕabandon scolaire montrent clairement que lÕexp�rience
scolaire des jeunes d�crocheurs et d�crocheuses se caract�rise par un
parcours scolaire difficile.

Dans le pr�sent chapitre, il sera dÕabord question du cheminement
scolaire des jeunes interrog�s dans notre enqu�te.  Il a �t� possible
dÕajouter aux donn�es recueillies par t�l�phone de lÕinformation
provenant des fichiers minist�riels, ce qui nous permet de d�crire la
Çcarri�reÈ scolaire des jeunes. Par la suite, nous reprendrons les
donn�es de lÕenqu�te pour traiter de la situation des jeunes durant leur
derni�re ann�e de fr�quentation scolaire, particuli�rement en ce qui
concerne leurs perceptions de lÕ�cole et les motifs de leur d�part de
lÕ�cole.

3.1 Un cheminement scolaire difficile pour la majorit� des jeunes

Comme il fallait sÕy attendre, la majorit� des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale ont connu des difficult�s tout au long de leur
scolarisation.  Au tableau 3.1, on peut suivre lÕ�volution du retard
scolaire selon les sous-groupes.  D�s lÕ�ge de 7 ans, 13,4 p. 100 des
jeunes appartenant au groupe des jeunes non dipl�m�s de
lÕenseignement g�n�ral comparativement � 2,8 p. 100 des jeunes
dipl�m�s et 4,9 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle ont d�j� redoubl� une ann�e scolaire.

Ë 12 ans, soit � lÕ�ge normalement pr�vu pour lÕentr�e au secondaire,
lÕ�cart entre les sous-groupes sÕest encore agrandi.  Plus dÕun jeune
non dipl�m� de la formation g�n�rale (52,5 p. 100) a accumul� du
retard, alors que cÕest le cas dÕun peu plus dÕun jeune non dipl�m� de la
formation professionnelle sur quatre (27,5 p. 100).  Ce pourcentage est
de 13,4 p. 100 chez les jeunes dipl�m�s 1.  Les donn�es pour
lÕensemble des �l�ves du Qu�bec permettent de constater quÕen 1994-

                                                
1. Il faut se rappeler quÕil sÕagit des jeunes dipl�m�s ne poursuivant pas leurs �tudes et non

de lÕensemble des jeunes qui ont obtenu leur dipl�me dÕ�tudes secondaires.
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1995 le quart des jeunes Qu�b�cois et Qu�b�coises de 12 ans avaient
accumul� du retard � leur entr�e en premi�re secondaire1.

Les d�buts scolaires des jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale nÕappartenant pas aux groupes des EDAA sont sensiblement
les m�mes que ceux des jeunes dipl�m�s et des jeunes non dipl�m�s
de la formation professionnelle.  Les diff�rences apparaissent plut�t �
la mi-parcours du primaire pour ce qui est des jeunes dipl�m�s et un
peu plus tard dans le cas est des jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle, soit � la fin du primaire et au d�but du secondaire.

De fa�on plus pr�cise, les jeunes en difficult� dÕadaptation et
dÕapprentissage (EDAA) se distinguent des autres jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale.  Cette situation est particuli�rement �vidente
chez ceux et celles qui durant leur derni�re ann�e � lÕ�cole secondaire,
sont en difficult� grave dÕapprentissage et dans une moindre mesure
pour ceux et celles en difficult� dÕadaptation.  En effet, le tiers (33,8 p.
100) des jeunes en difficult� grave ont d�j� accumul� du retard � lÕ�ge
de 7 ans tandis que 18,5 p. 100 des jeunes en difficult� dÕadaptation
sont dans la m�me situation.

Tableau 3.1 Retard scolaire selon lÕ�ge et selon le sous-groupe

Retard scolaire
(n=2 019 � 2 071)

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=353
 � 361)

(n=267
 � 277)

(n=1 371
 � 1 393)

(n=357
 � 362)

(n=324
 � 326)

(n=355
 � 362)

(n=335
 � 341)

En retard � 7 ans 2,8 4,9 13,4 4,5 9,3 33,8 18,5
En retard � 9 ans 5,3 13,4 28,6 15,7 25,8 55,1 40,2
En retard � 12 ans 13,4 27,5 52,5 37,6 54,9 80,7 66,6
En retard � 14 ans 24,1 47,3 73,6 62,5 86,8 90,9 84,3

Source : D�claration des client�les scolaires (DCS), MEQ.

                                                
1. En 1994-1995, 25,9 p. 100 des jeunes de 12 ans avaient un retard scolaire  puisquÕils

nÕavaient pas atteint le niveau secondaire .  MINISTéRE DE LÕ�DUCATION, Indicateurs
de lÕ�ducation, �dition 1995, Qu�bec, 1996,  p. 54.
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Les donn�es expos�es au tableau 3.2 viennent compl�ter lÕinformation
du tableau 3.1.  On y pr�sente le pourcentage dÕ�l�ves ayant redoubl� �
chacune des ann�es du primaire et en premi�re secondaire.

Le redoublement touche plus t�t les jeunes EDAA.  Les jeunes en
difficult� grave dÕapprentissage et les jeunes en difficult� dÕadaptation
redoublent leur premi�re ann�e dans des proportions tr�s �lev�es :
respectivement 29,4 p. 100 et 17,3 p. 100.  Par la suite, les taux de
redoublement, tout en restant �lev�s, diminuent au cours des
diff�rentes ann�es du primaire.

Le cheminement suivi par les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale nÕappartenant pas au groupe EDAA est diff�rent.  Ce nÕest pas
la premi�re ann�e du primaire qui semble la plus difficile mais bien la
derni�re : 9 p. 100 des jeunes de ce groupe redoublent leur sixi�me
ann�e comparativement � 3,9 p. 100 qui refont leur premi�re ann�e.
Quant aux jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale, leur scolarit� est
moins mouvement�e au primaire : la proportion dÕ�l�ves qui redoublent
variant de 1,3 p. 100 � 3,8 p. 100 selon les ann�es, le pourcentage le
plus important est atteint en sixi�me ann�e du primaire, tout comme
pour les jeunes non dipl�m�s non EDAA.

Toujours au tableau 3.2, on trouve �galement des donn�es sur le
redoublement en premi�re secondaire.  Au cours des derni�res ann�es
pour lÕensemble des �l�ves qu�b�cois, on a observ� une augmentation
du redoublement en premi�re secondaire 1.  En 1994-1995, un ou une
�l�ve sur six avait redoubl� sa premi�re secondaire.  La proportion est
plus �lev�e chez les gar�ons (20,2 p. 100) que chez les filles (12,9 p.
100).

Pour les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, qui, faut-il le
rappeler, sont majoritairement des gar�ons, la situation � lÕentr�e en
premi�re secondaire est catastrophique : 36,9 p. 100 de ces jeunes ont
redoubl� leur premi�re secondaire comparativement aux jeunes
dipl�m�s o� le redoublement en premi�re secondaire a touch� 7,1 p.
100 des jeunes de ce groupe.  Parmi les sous-groupes de jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale, les jeunes EDAA redoublent
sensiblement dans les m�mes proportions leur premi�re secondaire.
CÕest le cas dÕun ou dÕune jeune sur deux.  Les autres jeunes non
dipl�m�s quÕils soient de la formation g�n�rale ou de la formation
professionnelle, connaissent des taux relativement comparables de
redoublement � lÕentr�e au secondaire, soit entre 20 et 25 p. 100.

                                                
1. MINISTéRE DE LÕ�DUCATION, 1996, p. 55.
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Tableau 3.2 Ann�e redoubl�e selon le sous-groupe

Ann�e redoubl�*
(n=2 071)

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=227) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Primaire
Premi�re ann�e 2,5 4,7 12,2 3,9 9,0 29,4 17,3
Deuxi�me ann�e 1,3 5,4 8,6 5,5 7,5 13,3 13,9
Troisi�me ann�e 1,3 4,7 11,3 6,4 10,2 20,1 14,5
Quatri�me ann�e 1,4 5,4 9,7 6,1 9,9 15,2 11,3
Cinqui�me ann�e 3,5 4,7 9,8 7,4 11,6 13,1 11,3
Sixi�me ann�e 3,8 5,1 11,1 9,0 11,9 14,1 14,1
Secondaire
Premi�re ann�e 7,1 20,2 36,9 24,5 46,2 52,2 54,6

* Le total peut d�passer 100 p. 100 puisquÕun ou une �l�ve peut avoir redoubl� plus dÕune ann�e.

Source : D�claration des client�les scolaires(DCS), MEQ.

Le tableau 3,3 pr�sente la r�partition des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale selon lÕ�ge au d�but de leur derni�re ann�e de
fr�quentation scolaire1.  Le groupe le plus important �tait �g� de 17 ans
en septembre 1994, soit une ann�e de plus que lÕ�ge de la
fr�quentation scolaire obligatoire.  De plus, pr�s de deux jeunes sur
cinq (38,8 p. 100) �taient �g�s de 18 ans et plus lÕann�e de leur d�part
de lÕ�cole secondaire. Ces donn�es montrent bien lÕampleur du retard
scolaire d�crit dans les tableaux pr�c�dents.  Il est toutefois �tonnant de
constater que, parmi les jeunes non EDAA, 12,1 p. 100 avait au moins
19 ans au d�but de leur derni�re ann�e � lÕ�cole secondaire.  Comment
se fait-il que ces jeunes malgr� des difficult�s scolaires �videntes
nÕaient pas �t� class�s en difficult� dÕadaptation et

                                                
1. Il sÕagit de lÕ�ge au 30 septembre 1994.
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dÕapprentissage 1?  Ce classement aurait pu notamment leur donner
acc�s � des stages en vertu des disposition du programme dÕinsertion
sociale et professionnelle.

Tableau 3.3 åge et classement durant la derni�re ann�e de fr�quentation scolaire
des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale selon le sous-groupe

åge et classement
durant la derni�re
ann�e de fr�quentation
scolaire

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadapta-
tion

Total

åge au 30 septembre
1994

(n=379) (n=335) (n=368) (n=346) (n=1 428)

15 ans ou moins 3,2 4,2 3,5 8,4 3,9
16 ans 20,6 29,0 20,4 36,7 22,8
17 ans 35,4 33,1 32,9 34,1 34,5
18 ans 28,7 25,7 34,0 19,4 28,7
19 ans ou plus 12,1 8,0 9,2 1,4 10,1

Classement durant la
derni�re ann�e de
fr�quentation scolaire

(n=379) (n=334) (n=368) (n=346) (n=1 428)

Premi�re secondaire 2,8 6,0 14,7 18,8 7,5
Deuxi�me secondaire 11,4 20,4 14,4 17,3 13,4
Troisi�me secondaire 21,4 29,3 21,7 30,4 23,0
Quatri�me secondaire 30,5 28,7 25,5 20,2 28,2
Cinqui�me secondaire 34,0 15,6 23,7 13,3 27,9

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Source : D�claration de client�les scolaires (DCS), MEQ.

Parmi lÕensemble des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale,
un groupe se distingue, soit celui des jeunes en difficult� dÕadaptation.
Pr�s de la moiti� de ces jeunes ont quitt� lÕ�cole � lÕ�ge de 16 ans ou

                                                
1. Les donn�es sur le classement de ces jeunes dans les ann�es ant�rieures laissent voir

que les deux tiers des jeunes non EDAA nÕont eu � aucun moment un tel classement
durant leurs cinq derni�res ann�es de fr�quentation scolaire.
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moins comparativement aux autres groupes o� les proportions oscillent
entre 23 p. 100 et 33 p. 100.

Toujours durant leur derni�re ann�e de fr�quentation de lÕ�cole
secondaire, la plus grande partie des jeunes avaient au moins atteint la
troisi�me secondaire.  Les jeunes EDAA se distinguent par une
concentration plus importante au premier cycle du secondaire
comparativement aux jeunes qui nÕappartiennent pas � ce groupe.

3.2 La derni�re ann�e � lÕ�cole secondaire1

Apr�s avoir examin� le pass� scolaire des jeunes interrog�s dans notre
�tude, voyons maintenant leurs propos quant � leur derni�re ann�e de
fr�quentation scolaire.  Il sera question du type dÕ�cole fr�quent�e, du
type de cheminement de formation ainsi que du moment du d�part de
lÕ�cole. Par la suite, nous pr�sentons les motifs de lÕarr�t des �tudes
ainsi que certains aspects de leur exp�rience scolaire.

3.2.1 Type dÕ�cole fr�quent�e et de cheminement de formation

En 1994-1995, la grande majorit� des jeunes ont fr�quent� lÕ�cole
ordinaire.  CÕest la situation de 86,4 p. 100 des jeunes non dipl�m�s
comparativement � 92,6 p. 100 des jeunes dipl�m�s.  La proportion de
jeunes non dipl�m�s, qui ont pass� leur derni�re ann�e scolaire dans
un autre type dÕ�cole 2 est le double de ce quÕon peut observer chez les
jeunes dipl�m�s (13,6 p. 100 en regard de 7,1 p. 100).  Ces diff�rences
sont attribuables aux jeunes non dipl�m�s EDAA particuli�rement �
ceux et celles en difficult� grave dÕapprentissage ou en difficult�
dÕadaptation. Dans ces cas, le taux de fr�quentation dÕun autre type
dÕ�cole d�passe le 20 p. 100.  Donc pour une partie importante de ces
jeunes, il y a eu utilisation ou � tout le moins, essai dÕun mod�le
dÕorganisation scolaire autre que celui de lÕ�cole ordinaire.

                                                
1. Pour la section 3.2, nous avons exclu dans la pr�sentation des r�sultats, les donn�es

concernant les jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle (n=277).  Il est apparu
�vident au cours du traitement des donn�es que les questions faisant r�f�rence � lÕ�cole
secondaire ont �t� comprises de deux fa�ons.  Certains jeunes ont r�pondu en fonction de
la formation g�n�rale, dÕautres, en fonction de leur derni�re ann�e � lÕ�cole lorsquÕils ou
elles �taient inscrits � la formation professionnelle.  Pour cette raison, nous avons d� les
exclure des analyses portant sur lÕexp�rience scolaire durant la derni�re ann�e de
fr�quentation scolaire.

2. Par autre type dÕ�cole, on entend des �coles innovatrices et des �coles pour
raccrocheurs. Les conditions d�finissant notre �chantillon ont pu influer la r�partition selon
le type dÕ�cole. Les jeunes inscrits dans des �coles pour raccrocheurs ont �t� retenus
uniquement si lÕ�cole �tait financ� par le secteur de lÕ�ducation des adultes.



La situation des jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire

-31-

Pr�s du tiers des jeunes non dipl�m�s �taient dans un cheminement
particulier de formation1 en 1994-1995. Comme il fallait sÕy attendre, les
jeunes en difficult� dÕapprentissage, l�g�re ou grave, sont plus
nombreux � �tre inscrits dans les cheminements particuliers : cÕest le
cas de deux jeunes sur trois.  Pour les jeunes en difficult� dÕadaptation,
la proportion est dÕun peu plus de deux jeunes sur cinq.  Par ailleurs, 7,7
p. 100 des jeunes non EDAA ont indiqu� un tel classement durant leur
derni�re ann�e � lÕ�cole secondaire.  En principe, pour �tre class� dans
un cheminement particulier, il faut dÕabord avoir �t� identifi� comme
�tant en difficult�s dÕadaptation et dÕapprentissage.  Des pratiques
diff�rentes dans certaines commissions scolaires peuvent
probablement expliquer cette situation.

                                                
1. Les cheminements particuliers de formation (CPF) ont �t� con�us pour r�pondre aux

besoins particuliers des �l�ves EDAA � qui on offre un autre mode dÕorganisation que la
classe ordinaire. Selon lÕampleur du retard scolaire et la nature des besoins de lÕ�l�ve,
celui-ci  peut emprunter un CPF temporaire ou continu.
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Tableau 3.4 Type dÕ�cole fr�quent�e et cheminement de formation selon le sous-
groupe

Type dÕ�cole et Jeunes Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
cheminement de formation dipl�m�s Total Par sous-groupes

de la
formation
g�n�rale

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadapta-
tion

Type dÕ�cole fr�quent�e
(n=1 700)

(n=365) (n=1 425) (n=379) (n=335) (n=365) (n=346)

�cole ordinaire 92,9 86,4 91,3 86,6 77,8 78,6
�cole pour Çraccrocheurs
et raccrocheusesÈ

3,8 5,9 4,0 6,2 9,0 9,5

Autre* 3,3 7,7 4,7 7,2 13,2 11,9

Cheminement de
formation
(n=1 765)

(n=365) (n=1 400) (n=375) (n=328) (n=361) (n=336)

Cheminement ordinaire 95,9 66,9 90,9 39,9 27,2 43,5
Cheminement particulier 2,7 30,0 7,7 55,8 66,5 52,4
Autre type  1,4 3,1 1,4 4,3 6,3 4,1

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* La cat�gorie Ç Autre È comprend des �coles sp�ciales et des �coles innovatrices expression davantage
employ�e en milieu anglophone.

3.2.2 Le moment du d�part de lÕ�cole secondaire

Pour 45,9 p. 100 des jeunes, le d�part de lÕ�cole a co�ncid� avec la fin
de lÕann�e scolaire : ces jeunes ne se sont tout simplement pas
repr�sent�s lÕann�e suivante1.  Il reste donc plus de la moiti� des
jeunes qui quittent � un moment ou lÕautre au cours de lÕann�e scolaire.
Les d�parts se r�partissent plut�t �galement pour chaque trimestre.
Chaque mois, de 5 � 7 p. 100 de jeunes laissent lÕ�cole.  En cours
dÕann�e, le taux le plus important est observ� en juin juste avant les
examens, soit 7,5 p. 100.

                                                
1. Cette situation avait �galement �t� observ�e dans une �tude o� 35,7 p.100  des jeunes

ne sÕ�taient  pas repr�sent�s au mois de septembre pour la nouvelle ann�e scolaire.  Voir
Mich�le VIOLETTE, 1991, p. 36.
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Il nÕy a pas de diff�rence entre les groupes des jeunes non dipl�m�s
quant au moment du d�part de lÕ�cole, si ce nÕest que les jeunes en
difficult� dÕadaptation sont proportionnellement plus nombreux � quitter
en cours dÕann�e que les autres groupes de jeunes.

Donc, au moment du sondage, la dur�e m�diane du temps �coul�
depuis le d�part de lÕ�cole secondaire se situe autour dÕune ann�e : elle
varie de onze � quatorze mois.  Les jeunes en difficult� dÕadaptation ont
une dur�e de s�jour hors de lÕ�cole plus longue que celle qui est
observ�e dans les autres sous-groupes de jeunes non dipl�m�s.

Tableau 3.5 Moment du d�part de lÕ�cole secondaire des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale selon le sous-groupe

Moment du d�part de lÕ�cole Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
secondaire Jeunes

non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadaptation

Total

(n=349) (n=298) (n=326) (n=277) (n=1 250)
Automne 1994 (de sept. � d�c.) 14,9 18,1 18,1 27,8 17,1
Hiver 1995 (de janvier � mars) 17,5 15,1 15,0 24,6 17,3
Printemps 1995 (dÕavril � juin) 15,2 24,8 29,8 19,5 19,7
�t� 1995 52,2 42,0 36,9 28,2 45,9

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

3.2.3 Les raisons de lÕabandon des �tudes des jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale

QuÕest-ce qui a amen� les jeunes � interrompre leurs �tudes?  Les
motifs sont-ils diff�rents selon chaque sous-groupe? La formulation
des questions concernant les motifs de lÕabandon avait comme objectif
de permettre � chaque jeune dÕexprimer spontan�ment sa ou ses
raisons de quitter lÕ�cole sans lui indiquer de cat�gories pr��tablies.

Examinons dÕabord les r�ponses fournies par les jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale 1.  LÕabsence de motivation, le fait dÕen avoir
assez de lÕ�cole, constitue la principale raison fournie par les jeunes

                                                
1. Les jeunes pouvaient mentionner deux raisons pour expliquer leur d�part de lÕ�cole.  Dans

les faits, un peu plus du quart seulement ont fourni une seconde raison.
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pour justifier leur d�part de lÕ�cole.  �videmment, la motivation d�pend
de nombreux facteurs dont lÕimportance peut varier.  La formulation de la
question ne nous permettait pas toutefois dÕexplorer les raisons de leur
absence de motivation.  Par ailleurs, le r�sultat obtenu permet de
constater que pour le tiers des jeunes non dipl�m�s, lÕabandon se
justifie par un Çras le bolÈ de lÕ�cole ou � tout le moins dÕune situation
qui leur semble sans issue.

Les raisons scolaires viennent au deuxi�me rang.  Les jeunes ont fait
�tat principalement des difficult�s avec un membre du personnel
enseignant (4,6 p. 100), du fait quÕon leur a dit de ne plus se pr�senter �
lÕ�cole (4,2 p. 100), ou encore dÕun choix de cours qui ne les
int�ressaient pas (3,8 p. 100).  Un faible pourcentage (1,7 p. 100) ont dit
avoir connu des probl�mes relativement au fonctionnement g�n�ral de
lÕ�cole (discipline, r�glements, etc.).

Par ailleurs, les raisons personnelles et familiales figurent au troisi�me
rang.  Les jeunes qui ont fourni une r�ponse en ce sens ont indiqu�,
dans pr�s de la moiti� des cas se trouver trop �g�s pour continuer �
lÕ�cole secondaire.  On se rappelle que les jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale ont d�pass� dans sept cas sur dix lÕ�ge de la
scolarisation obligatoire (voir tableau 3.3).  Pour 11 p. 100 des jeunes,
cÕest le d�sir de travailler, de gagner de lÕargent qui a motiv� leur d�part
de lÕ�cole.

Pr�s de 10 p. 100 des jeunes estimaient avoir termin� leur formation.
Les jeunes qui ont fourni cette raison, particuli�rement ceux et celles qui
appartiennent au sous-groupe des jeunes en difficult� grave
dÕapprentissage, ont pu effectivement terminer la formation quÕon leur
avait propos�e.  Quant aux jeunes non EDAA qui ont indiqu� avoir
�galement termin� leur formation, 80,0 p. 100 �taient inscrits en
cinqui�me secondaire.  On peut penser que ces jeunes nÕont pas
obtenu leur dipl�me dÕ�tudes secondaires en raison dÕun �chec dans
une mati�re n�cessaire � cet �gard.

Un nombre important de jeunes (7,6 p. 100) ont dit avoir quitt� lÕ�cole
secondaire afin de poursuivre leur formation ailleurs, particuli�rement �
lÕ�ducation des adultes.  La moiti� de ceux et celles qui ont donn� cette
raison �taient effectivement aux �tudes � lÕ�ducation des adultes au
moment de lÕenqu�te.

Les jeunes ont peu mentionn� directement lÕ�chec scolaire comme
motif de lÕabandon des �tudes.  Seulement 6,9 p.100 ont motiv� leur
abandon par des difficult�s de rendement ou des �checs scolaires.  Or,
la majorit� avaient des �checs dans lÕune ou lÕautre des mati�res de
base au cours de leur derni�re ann�e de fr�quentation.  Si on consid�re
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uniquement les jeunes non dipl�m�s qui nÕ�taient pas inscrits dans un
cheminement particulier de formation1, on constate que seulement 18,6
p. 100 nÕavaient pas dÕ�chec dans lÕune ou lÕautre des mati�res de
base, alors quÕune proportion similaire (14,2 p. 100) avaient eu des
�checs dans les trois mati�res.  Parmi ceux et celles qui �taient en
situation dÕ�chec, plus de la moiti� (52,3 p. 100) avaient eu des �checs
en fran�ais, 37,7 p. 100, en anglais et 49,8 p. 100, en math�matiques.
Donc, m�me si les jeunes mentionnent peu lÕ�chec scolaire comme
raison de lÕabandon, cette situation est pr�sente dans la majorit� des
cas.

Tableau 3.6 Raison de lÕabandon des �tudes des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale selon le sous-groupe

Raison mentionn�e* Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadapta-
tion

Total

(n=366) (n=334) (n=357) (n=337) (n=1 390)
Manque de motivation � poursuivre
ses �tudes 32,5 36,1 32,2 38,5 33,4
Raisons scolaires 14,4 15,4 10,4 21,1 14,3
Raisons personnelles ou familiales 15,9 17,0 12,0 16,9 15,1
D�sir de gagner de l'argent ou dÕavoir
un emploi

10,4 9,4 14,3 8,9 11,0

Formation consid�r�e comme
termin�e

7,6 6,6 17,1 5,9 9,7

D�sir de poursuivre ses �tudes
ailleurs

9,6 6,1 5,0 3,6 7,6

�checs scolaires 7,4 6,4 5,3 3,9 6,5
Autres raisons 2,2 3,0 3,7 1,2 2,5
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* Les jeunes avaient la possibilit� de donner deux raisons pour expliquer leur d�part de lÕ�cole.  Puisque
seulement le quart (24,4 p. 100) ont fourni une seconde raison, nous nÕavons conserv� que la premi�re ou
la seule raison mentionn�e.

                                                
1. Nous avons consid�r� uniquement les r�ponses des jeunes en cheminement ordinaire.

Les r�sultats des jeunes inscrits dans les cheminements particuliers de formation �taient
trop difficiles � interpr�ter (donn�es non pr�sent�es).
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3.2.4 Les raisons de lÕarr�t des �tudes chez les jeunes dipl�m�s de
la formation g�n�rale

La majorit� des jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale poursuivent
leurs �tudes au coll�gial et, dans une moindre mesure, � la formation
professionnelle du secondaire.  On estime quÕenviron 7 p. 1001 de ces
jeunes ne poursuivent pas leur formation.  QuÕest-ce qui les motive �
interrompre leurs �tudes?  Ce sont les donn�es pr�sent�es au tableau
3.7.

Ë lÕinstar des jeunes non dipl�m�s, les jeunes dipl�m�s qui ont arr�t�
leurs �tudes (28,9 p. 100), expliquent leur d�cision par un manque
dÕint�r�t � cet �gard.  Toutefois, le tiers des jeunes ayant fourni cette
raison indiquent que leur id�e �tait de faire une pause avant de
reprendre ult�rieurement leurs �tudes : ces jeunes envisagent donc de
continuer leur formation � court ou moyen terme.

La deuxi�me raison invoqu�e par pr�s dÕun ou dÕune jeune sur cinq tient
� une difficult� dÕorientation scolaire et professionnelle : 11,2 p. 100 des
jeunes dipl�m�s ont dit ne pas savoir vers quoi sÕorienter alors que 3,4
p. 100 apr�s avoir d�but� des �tudes au coll�gial ou � la formation
professionnelle du secondaire avaient d�j� interrompu leurs �tudes
consid�rant avoir fait un mauvais choix de cours.

La troisi�me raison, qui regroupe presque autant de jeunes que la
pr�c�dente, tient au d�sir de travailler ou de gagner de lÕargent.  Par
ailleurs, pour un ou une jeune sur dix, la d�cision de ne pas poursuivre
des �tudes nÕest pas la sienne : sa demande dans un �tablissement
coll�gial ou dans un centre de formation professionnelle nÕa pas �t�
accept�e.

Enfin, une part non n�gligeable de jeunes (7,9 p. 100 ) expliquent leur
d�cision par des raisons financi�res ou dÕaccessibilit� de la formation :
les trois quarts des jeunes ayant mentionn� cette raison ont invoqu� le
manque dÕargent pour continuer leur formation.

Par ailleurs, certaines diff�rences dans les raisons de lÕinterruption des
�tudes peuvent �tre observ�es selon le sexe. Les filles sont
proportionnellement plus nombreuses � expliquer leur situation par des
difficult�s dÕorientation scolaire et professionnelle ainsi que des raisons
personnelles ou familiales.  Les gar�ons, quant � eux, justifient leur
d�cision davantage par le go�t de travailler et de gagner de lÕargent.

                                                
1. Donn�es non publi�es, DIRECTION DE LA RECHERCHE. MEQ.  Ces informations

proviennent du suivi de la cohorte des jeunes �g�s de 19 ans au 30 septembre 1994.
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Tableau 3.7 Raison de lÕarr�t des �tudes chez les jeunes dipl�m�s de la formation
g�n�rale selon le sexe

Raison mentionn�e* Jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale
Filles Gar�ons Total

(n=167) (n=187) (n=354)
Manque de motivation � poursuivre ses �tudes 25,7 31,0 28,6
Difficult�s d'orientation scolaire et professionnelle 24,5 13,4 18,6
D�sir de gagner de l'argent ou dÕavoir un emploi 12,0 21,9 17,2
Demande dÕadmission refus�e dans un �tablissement
dÕenseignement coll�gial ou � la formation
professionnelle du secondaire

10,8 10,7 10,7

Accessibilit� et raison financi�re 8,4 7,5 7,9
Raisons personnelles ou familiales 7,2 1,6 4,2
Autres raisons 11,4 13,8 12,7

Total 100,0 100,0 100,0

* Comme dans le cas des jeunes non dipl�m�s, seule la premi�re raison fournie par chaque jeune a �t� retenue.

3.2.5 LÕexp�rience scolaire

Les raisons donn�es par les jeunes pour justifier lÕarr�t de leurs
�tudes, particuli�rement le manque de motivation, sont-elles li�es au
fonctionnement m�me de lÕ�cole?  Nous avons voulu savoir si dans le
quotidien les jeunes non dipl�m�s, notamment les EDAA, avaient une
perception diff�rente de lÕ�cole.  Nous avons donc questionn� les
jeunes sur diff�rents aspects de leur exp�rience scolaire (tableau 3.8).

Ë la question ÇDe fa�on g�n�rale, dirais-tu que tu aimais aller �
lÕ�cole?È, les jeunes ont r�pondu diff�remment selon leur appartenance
au groupe des jeunes dipl�m�s ou des jeunes non dipl�m�s.  Dans
ces derniers cas, 52,6 p. 100 ont r�pondu aimer lÕ�cole
comparativement � 67,8 p. 100 des jeunes dipl�m�s 1.  Parmi les
jeunes non dipl�m�s, les �l�ves en difficult� dÕadaptation se distinguent
des autres groupes par une perception nettement plus n�gative de
lÕ�cole : seulement 42 p. 100 disent avoir aim� lÕ�cole.  Les autres
groupes de jeunes non dipl�m�s ont une perception assez similaire,
qui est elle-m�me plus n�gative que celle des jeunes dipl�m�s.  Pour
un ou une jeune non dipl�m� sur deux, lÕ�cole nÕ�tait sans doute pas
lÕendroit le plus attrayant.  Il est quand m�me int�ressant de noter que

                                                
1. Ces r�sultats concordent avec ceux dÕune �tude o� 41 p. 100 des jeunes non dipl�m�s du

secondaire  indiquaient quÕils et elles nÕaimaient pas lÕ�cole. S. GILBERT et autres.  Apr�s
lÕ�cole, R�sultats dÕune enqu�te nationale comparant les sortants de lÕ�cole aux dipl�m�s
dÕ�tudes secondaires �g�s de 18 � 20 ans, Ottawa, Approvisionnement et services
Canada, 1993, p 32.
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bien le tiers des jeunes dipl�m�s aient dit ne pas aimer lÕ�cole, ils et
elles ont quand m�me pers�v�r� jusquÕ� lÕobtention du dipl�me.

De fa�on plus particuli�re, nous avons examin� la perception des cours,
du personnel enseignant ainsi que des autres �l�ves.  Quand on
demande aux jeunes si Çla plupart des cours �taient tr�s, assez, peu ou
pas int�ressantsÈ, la moiti� des jeunes non dipl�m�s disent carr�ment
que la plupart des cours �taient peu ou nÕ�taient pas int�ressants
comparativement � 30,8 p. 100 des jeunes dipl�m�s.  Parmi les jeunes
non dipl�m�s, la perception des cours est sensiblement la m�me, peu
importe le sous-groupe.

Si les relations avec le personnel enseignant sont per�ues comme
�tant g�n�ralement bonnes pour la majorit� des jeunes dipl�m�s (74 p.
100), ce nÕest pas le cas pour les jeunes non dipl�m�s.  Seulement un
peu plus de la moiti� (54,6 p. 100) jugent avoir entretenu de bonnes
relations avec la plupart des enseignants et des enseignantes.  Encore
une fois, la situation est d�crite beaucoup plus n�gativement par les
jeunes en difficult� dÕadaptation que par les autres groupes de jeunes
non dipl�m�s.  Le quart de ces jeunes (25,2 p. 100) disent quÕils ne
sÕentendaient avec presque aucun enseignant ni aucune enseignante.
Cette situation ne se produit que chez 6,6 p. 100 des jeunes dipl�m�s.

Une proportion de jeunes variant de 14,7 p. 100 � 19,1 p. 100 ont
indiqu� avoir des difficult�s dans leurs relations avec les autres �l�ves
de lÕ�cole :  lÕentente nÕ�tant bonne quÕavec quelques �l�ves seulement.
Bien quÕon ne puisse observer de diff�rence entre les sous-groupes,
nous croyons que la situation m�rite r�flexion.  Connaissant
lÕimportance des autres jeunes particuli�rement � lÕadolescence,
lÕisolement dÕune proportion assez importante de jeunes a de quoi
surprendre.

Retenons de ces donn�es o� les jeunes ont eu � �valuer globalement
lÕ�cole quÕil existe une perception nettement plus n�gative chez les
jeunes non dipl�m�s que chez les jeunes dipl�m�s en ce qui regarde
lÕappr�ciation g�n�rale des cours, les relations avec le personnel
enseignant ainsi que lÕappr�ciation g�n�rale de lÕ�cole et que cette
perception est beaucoup plus n�gative chez les jeunes en difficult�
dÕadaptation.
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Tableau 3.8 �valuation de certains aspects de lÕexp�rience scolaire selon le sous-
groupe

Exp�rience scolaire Jeunes Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
dipl�m�s Total Par sous-groupes
de la
formation
g�n�rale

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadapta-
tion

Appr�ciation g�n�rale des
cours
(n=1 788)

(n=366) (n=1 422) (n=376) (n=334) (n=368) (n=344)

Tr�s int�ressants 9,6 8,7 6,6 9,6 13,0 9,6
Assez int�ressants 59,6 41,0 43,4 34,4 39,4 35,8
Peu ou pas int�ressants 30,8 50,3 50,0 56,0 47,6 54,6
Relations avec le personnel
enseignant
(n=1 792)

(n=366) (n=1 426) (n=378) (n=335) (n=368) (n=345)

Bonne entente avec la plupart
des enseignants et des
enseignantes

74,0 54,6 53,7 58,8 60,3 43,2

Bonne entente avec quelques
enseignants et enseignantes

19,4 31,5 34,7 26,6 25,3 31,6

Bonne entente avec presque
aucun enseignant ni aucune
enseignante

6,6 13,9 11,6 14,6 14,4 25,2

Relations avec les pairs*
(n=1 789)

(n=366) (n=1 423) (n=378) (n=334) (n=367) (n=344)

Bonne entente avec la plupart
des �l�ves

85,3 82,0 82,3 83,8 80,9 81,1

Bonne entente avec quelques
�l�ves ou presque aucun ni
aucune �l�ve

14,7 18,0 17,7 16,2 19,1 18,9

Appr�ciation g�n�rale de l'�cole
(n=1 792)

(n=366) (n=1 426) (n=378) (n=335) (n=368) (n=345)

Aimait l'�cole 67,8 52,6 55,8 49,2 50,5 42,0
N'aimait pas l'�cole 23,5 37,0 34,9 39,1 37,5 45,5
Aimait plus ou moins l'�cole 8,7 10,4 9,3 11,7 12,0 12,5
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* Chi-deux (x2) non significatif.
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Nous avons �galement demand� aux jeunes de pr�ciser les aspects
les plus appr�ci�s � lÕ�cole secondaire et les aspects les moins
appr�ci�s.  Au tableau 3.9, on trouve le premier �l�ment mentionn� par
les jeunes en r�ponse � la question : ÇQuÕest-ce que tu aimais le plus �
lÕ�cole secondaire?È

Le premier �l�ment indiqu� par les jeunes, et ce, peu importe le sous-
groupe, confirme lÕimportance de lÕ�cole comme milieu de vie.  Ë leurs
yeux, ce qui est le plus int�ressant � lÕ�cole, ce sont les amis et amies
et la vie sociale qui en d�coule.  Et cÕest encore plus vrai pour les jeunes
dipl�m�s (52,7 p. 100) qui ont mentionn� cet aspect comparativement �
38,9 p. 100 des jeunes non dipl�m�s.

Au deuxi�me rang et ind�pendamment du sous-groupe, les jeunes ont
retenu certaines mati�res comme �tant ce quÕils et elles appr�ciaient le
plus � lÕ�cole secondaire.  Au troisi�me rang, les jeunes ont indiqu� le
sport et les activit�s sportives comme lÕ�l�ment le plus appr�ci�.  Les
jeunes dipl�m�s sont significativement moins nombreux � avoir
mentionn� cet aspect de la vie scolaire.

Parmi les jeunes non dipl�m�s, 16,8 p. 100 nÕont trouv� aucun �l�ment
positif � mentionner en rapport avec leur vie scolaire.  En dÕautres
termes, � la question ÇQuÕest-ce que tu aimais le plus � lÕ�cole
secondaire?È, leur r�ponse a �t� br�ve : ÇRienÈ.  De leur cot�, 10,4
p.100 des jeunes dipl�m�s ont formul� la m�me r�ponse, une
proportion significativement diff�rente de celle des jeunes non
dipl�m�s.

Pr�s dÕun ou dÕune jeune sur dix (9,5 p. 100) a choisi les relations avec
le personnel enseignant comme �l�ment positif de sa derni�re ann�e
de fr�quentation scolaire.  Enfin, un pourcentage non n�gligeable de
jeunes ont indiqu� toute une vari�t� de r�ponses.  Celles qui reviennent
le plus souvent sont le temps libre, le fait dÕapprendre, les stages, les
options.
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Tableau 3.9 Aspects les plus appr�ci�s � lÕ�cole secondaire selon le sous-groupe

Aspects les plus Jeunes Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
appr�ci�s � l'�cole dipl�m�s Total Par sous-groupes
secondaire*
(n=1 752)

de la
formation
g�n�rale

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadapta-
tion

(n=361) (n=1 391) (n=369) (n=326) (n=359) (n=337)
Les amis et amies, la
vie sociale

52,7 38,9 40,9 40,3 34,5 36,7

Certaines mati�res 34,2 32,0 33,0 27,8 31,8 30,4
Le sport, l'�ducation
physique

12,0 18,8 18,2 20,6 19,6 19,4

Les enseignants et les
enseignantes

13,1 9,5 9,5 10,7 9,5 9,0

Des activit�s
parascolaires

6,0 5,5 6,3 5,6 4,6 2,9

Autres aspects 16,7 13,4 11,4 13,1 17,7 15,0
Aucun �l�ment positif 10,4 16,8 16,4 15,8 17,7 17,9

* Le total d�passe 100 p. 100 puisque chaque jeune pouvait faire deux mentions.

Le tableau 3.10 pr�sente lÕenvers de la m�daille, � savoir les r�ponses
� la question ÇQuÕest-ce que tu aimais le moins � lÕ�cole secondaire?È
Encore une fois, on note de grandes similitudes entre les jeunes
dipl�m�s et les jeunes non dipl�m�s.  En t�te, viennent certaines
mati�res : quatre jeunes sur dix indiquent que certaines mati�res
�taient ce quÕils appr�ciaient le moins durant leur derni�re ann�e �
lÕ�cole 1.

Au deuxi�me rang figurent les relations avec un ou encore des
membres du personnel enseignant.  Pour plus du quart des jeunes non
dipl�m�s (26,6 p. 100), cet aspect est ressorti comme �tant n�gatif.  Le
pourcentage est significativement diff�rent de celui des jeunes
dipl�m�s o� 20,2 p. 100 ont affirm� la m�me chose.

                                                
1. Nous nÕavons pas le d�tail des r�ponses qui nous permettraient de d�terminer les

mati�res mises en cause.
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Au troisi�me rang des aspects les moins appr�ci�s appara�t le
fonctionnement de lÕ�cole.  Les jeunes en ont particuli�rement contre la
discipline de lÕ�cole et les horaires.  Il nÕy a pas de diff�rence entre les
sous-groupes.  Viennent ensuite 8,9 p. 100 de jeunes qui nÕavaient
aucun commentaire n�gatif � formuler � lÕ�gard de lÕ�cole.  Le
comportement des autres �l�ves est mentionn� par 6,6 p. 100 des
jeunes.  LÕattitude n�gative, les comportements d�linquants des autres
ou le fait de se sentir � part sont les aspects qui reviennent le plus
fr�quemment chez les jeunes qui ont formul� des commentaires relatifs
aux comportements des autres �l�ves.

Enfin, une vari�t� dÕ�l�ments sont vus comme des aspects plus
n�gatifs de la vie scolaire.  Les relations avec la direction et lÕensemble
de la vie scolaire sont les plus souvent mentionn�s.  Les jeunes font
�galement �tat de la difficult� � supporter le stress, de lÕexigu�t� de
lÕ�cole, du mauvais �clairage, de lÕobligation de se lever le matin, etc.
Ce ne sont que quelques-unes des raisons regroup�es dans cette
cat�gorie.

Tableau 3.10 Aspects les moins appr�ci�s � lÕ�cole secondaire selon le sous-
groupe

Aspects les moins Jeunes Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
appr�ci�s � l'�cole dipl�m�s Total Par sous-groupes
secondaire*
(n=1 794)

de la
formation
g�n�rale

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadapta-
tion

(n=366) (n=1428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Certaines mati�res 37,7 40,9 39,6 43,9 42,1 43,4
Les enseignants et les
enseignantes

20,2 26,6 28,0 23,9 21,5 27,5

Le fonctionnement de
l'�cole

18,6 15,6 15,8 18,5 13,0 18,2

Le comportement de
certains �l�ves

5,7 6,6 5,8 7,8 7,9 7,2

Les examens et les
r�sultats scolaires

4,9 2,7 3,2 3,8 1,9 1,2

Autres aspects 16,1 11,4 10,8 12,8 10,8 14,5
Aucun �l�ment n�gatif 8,2 8,9 8,4 7,2 10,8 7,8

* Le total d�passe 100 p. 100 puisque chaque jeune pouvait faire deux mentions.
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3.2.6 La participation � des activit�s parascolaires et le travail
r�mun�r�

Pour conclure sur la derni�re ann�e pass�e � lÕ�cole secondaire, nous
avons interrog� les jeunes sur leur participation � des activit�s
parascolaires.  La majorit� des �l�ves dipl�m�s ou non ont affirm� ne
jamais avoir particip� � des activit�s parascolaires durant leur derni�re
ann�e de fr�quentation.  Les jeunes dipl�m�s sont un peu plus
nombreux � indiquer avoir particip� que les jeunes non dipl�m�s (46,8
p. 100 comparativement � 39,3 p. 100) � ce type dÕactivit�.  Parmi les
jeunes non dipl�m�s, ce sont encore une fois les jeunes en difficult�
dÕadaptation qui se distinguent : le taux de participation y est le plus
faible.

Tableau 3.11 Participation � des activit�s parascolaires selon le sous-groupe

Fr�quence de la Jeunes Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
participation � des dipl�m�s Total Par sous-groupes
activit�s parascolaires
(n=1 789 )

de la
formation
g�n�rale

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadapta-
tion

(n=366) (n=1 423) (n=378) (n=335) (n=366) (n=344)
R�guli�rement 20,0 17,3 18,3 12,8 17,2 16,3
De temps en temps 26,8 22,0 22,7 23,6 22,7 14,8
Jamais 53,2 60,7 59,0 63,6 60,1 68,9

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

La participation des jeunes de notre enqu�te aux activit�s parascolaires
nous appara�t plut�t faible par rapport � ce quÕon peut observer chez les
�l�ves de lÕ�cole secondaire.  Une �tude men�e dans les �coles
secondaires sur la vie scolaire1 indique en effet, un taux de participation
de 84,5 p. 100 des �l�ves aux activit�s parascolaires, taux qui ne varie
pas en fonction de la classe.  Toujours selon cette �tude, les motifs les
plus importants donn�s par les jeunes pour justifier leur participation
sont quÕils ou elles aiment lÕactivit� propos�e et que leurs amis y

                                                
1. Michelle VIOLETTE, La vie scolaire au secondaire, Sondage aupr�s des �l�ves et des

responsables de la vie scolaire, Qu�bec, minist�re de lÕ�ducation, Direction de la
recherche, 1995b, p. 8.
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participent.  Cela  ne semble pas �tre le cas des jeunes qui ont r�pondu
� notre questionnaire. On peut faire lÕhypoth�se que la participation aux
activit�s parascolaires fait partie dÕune perception plus positive de
lÕ�cole, perception que ne partagent pas bon nombre des jeunes non
dipl�m�s.  Il nÕest donc pas �tonnant que les activit�s parascolaires ne
figurent pas de fa�on importante parmi les aspects les plus appr�ci�s �
lÕ�cole secondaire.

Le travail r�mun�r� durant les �tudes est un sujet qui a fait couler
beaucoup dÕencre au cours des derni�res ann�es, notamment en
raison des r�percussions possibles que le fait de travailler peut avoir
sur les �tudes.  Ë la question ÇAu cours de la derni�re ann�e scolaire,
occupais-tu un emploi r�mun�r�?È, 28,1 p. 100 des jeunes non
dipl�m�s ont r�pondu par lÕaffirmative comparativement � 38,4 des
jeunes dipl�m�s.

Tableau 3.12 Travail r�mun�r� durant la derni�re ann�e de fr�quentation scolaire
selon le sous- groupe

Travail r�mun�r� durant la Jeunes Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
derni�re ann�e de dipl�m�s Total Par sous-groupes
fr�quentation scolaire de la

formation
g�n�rale

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadapta-
tion

Jeunes qui occupaient un
emploi durant leur
derni�re ann�e de
fr�quentation scolaire
(n=1 791)

(n=365)

38,4

(n=1 426)

28,1

(n=377)

28,7

(n=335)

28,4

(n=368)

26,4

(n=346)

23,1

Nombre dÕheures
travaill�es par semaine
(n=507)

(n=138) (n=369) (n=107) (n=91) (n=95) (n=76)

10 heures ou moins 29,0 26,6 25,2 24,2 30,6 27,6
De 11 � 15 heures 29,0 23,8 26,2 24,2 18,9 19,7
De 16 � 20 heures 26,1 25,4 24,3 27,5 28,4 23,7
21 heures ou plus 15,9 24,2 24,3 24,2 22,1 29,0

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Comparativement aux r�sultats obtenus dans dÕautres enqu�tes, dans
notre enqu�te, la proportion de jeunes qui travaillaient au cours de la
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derni�re ann�e scolaire est peu �lev�e.  Pour lÕensemble des �l�ves du
secondaire, on en compte 40 p. 100 qui travaillent durant lÕann�e
scolaire. De plus, le pourcentage de jeunes qui travaillent augmente en
fonction de lÕ�ge.  Pour les jeunes �g�s de 16 ans et plus, �ge atteint
par la majorit� des jeunes durant la derni�re ann�e de fr�quentation
scolaire, environ la moiti� de ces jeunes occupent un emploi tout en
�tudiant1.  

Parmi ceux et celles qui ont travaill� durant leur derni�re ann�e � lÕ�cole
secondaire, les trois quarts y consacraient vingt heures ou moins par
semaine comparativement au jeunes dipl�m�s o� 85 p. 100 travaillaient
le m�me nombre dÕheures. Donc, moins de jeunes non dipl�m�s
travaillaient en m�me temps que leurs �tudes, et ce, peu importe le
sous-groupe. Par ailleurs, quand ces jeunes  travaillaient, un plus grand
nombre y passaient plus de vingt heures par semaine.

3.3 Les stages

La majorit� des jeunes de notre �tude ont comme caract�ristique de
nÕavoir eu aucune pr�paration au march� du travail.  Au moment de
lÕenqu�te, on nÕavait pas encore mis en place dans le r�seau scolaire la
nouvelle fili�re de formation professionnelle dans des m�tiers non
sp�cialis�s.  Par contre, les �l�ves en difficult� dÕadaptation et
dÕapprentissage pr�sentant un retard scolaire important et �tant �g�s
de 16 � 18 ans pouvaient �tre dirig�s vers le Programme dÕinsertion
sociale et professionnelle (ISP). Afin de les pr�parer au march� du
travail mais �galement pour favoriser leur insertion sociale, les jeunes y
effectuent des stages dans des fonctions de travail non sp�cialis�es.

Est-ce que les jeunes en difficult� dÕadaptation et dÕapprentissage ont
eu acc�s � ces programmes et si tel est le cas quelles ont �t� les
principales conditions de r�alisation des stages?

3.3.1 Les stagiaires

Un peu moins du tiers (31,0 p. 100) des jeunes EDAA ont effectivement
accompli au moins un stage au cours de lÕann�e scolaire 1994-1995.
Au tableau 3.13, nous pr�sentons la r�partition des jeunes EDAA selon

                                                
1. Les donn�es sur le travail des jeunes sont tir�es de lÕ�tude de :  Claude BEAUCHESNE et

Suzanne DUMAS, �tudier et travailler, Enqu�te aupr�s des �l�ves du secondaire sur le
travail r�mun�r� durant lÕann�e scolaire, Qu�bec, minist�re de lÕ�ducation, Direction de la
recherche, 1993, p. 10.
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quÕils et elles ont effectu� ou non des stages durant leur derni�re ann�e
� lÕ�cole secondaire.  

Les jeunes qui ont effectu� des stages sont concentr�s dans le groupe
des 17-18 ans 1.  Parmi ceux et celles qui ont fait des stages, quatre
jeunes sur cinq appartenaient � ce groupe dÕ�ge.  Seulement 11,0 p.
100 des jeunes de 16 ans ont fait des stages alors quÕils et elles
repr�sentent plus du quart (26,1 p. 100) de la population des jeunes en
difficult� dÕadaptation et dÕapprentissage.  Les �l�ves plus �g�s soient
ceux et celles qui �taient �g�s de plus de 19 ans, ont fait des stages
proportionnellement � leur importance dans le groupe.

Ce tableau indique �galement quÕun peu moins du tiers (31,6 p. 100)
des stagiaires �taient des filles. Il sÕagit dÕune proportion presque
identique � celle que les filles repr�sentent dans la population des
jeunes EDAA.  Par ailleurs, nous nÕavons pas observ� de diff�rence
entre les jeunes de milieu rural et de milieu urbain.

                                                
1. Il sÕagit de lÕ�ge calcul� au 30 septembre 1994.
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Tableau 3.13 Caract�ristiques des jeunes EDAA selon quÕils et elles ont fait ou non
des stages durant leur derni�re ann�e de fr�quentation scolaire

Caract�ristiques
individuelles et scolaires

Jeunes ayant fait
des stages

Jeunes nÕayant pas
fait de stage

Total des jeunes
EDAA

(n=263) (n=786) (n= 1 049)
åge au 30 septembre 1994
15 ans et moins 1,5 6,4 4,9
16 ans 11,0 32,9 26,1
17 ans 40,4 30,0 33,2
18 ans 40,0 23,7 28,8
19 ans et plus 7,1 7,0 7,0

Sexe
Filles 31,6 31,9 31,8
Gar�ons 68,5 68,1 68,2

Classement EDAA
Jeunes en difficult� l�g�re
dÕapprentissage

4,6 24,7 18,5

Jeunes en difficult� grave
dÕapprentissage

76,0 47,5 56,4

Jeune en difficult�
dÕadaptation

19,4 27,7 25,1

Cheminement de formation
Insertion sociale et
professionnelle (ISP) 48,6 3,8 17,8
Autre cheminement de
formation 51,4 96,2 82,2

Total 100,0 100,0 100,0

Plus des trois quarts des stagiaires font partie du groupe des jeunes en
difficult� grave dÕapprentissage.  Il faut �galement voir que pr�s de la
moiti� des jeunes qui nÕont pas fait de stage �taient aussi en difficult�
grave dÕapprentissage.  Les jeunes en difficult� l�g�re dÕapprentissage
sont nettement sous-repr�sent�s parmi ceux et celles qui ont fait des
stages. CÕest tout � fait plausible quand on consid�re lÕeffectif cible du
programme ISP.



La situation des jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire

-48-

Par ailleurs, compte tenu de leur �ge et des difficult�s scolaires qui
jalonnent leur parcours, le pourcentage de jeunes en difficult� grave
dÕapprentissage ayant effectu� des stages aurait pu �tre beaucoup plus
�lev�.  Dans les faits, sur les 368 jeunes appartenant � ce groupe, plus
de la moiti� (55,4 p. 100) nÕ�taient pas en ISP, pas plus quÕils et elles
nÕont effectu� de stages durant leur derni�re ann�e de fr�quentation
alors que leur admission � ce programme �tait possible.

Les donn�es sur le cheminement de formation nous laissent perplexes.
Un peu moins de la moiti� des jeunes qui ont fait des stages ont
r�pondu lors de lÕentrevue sÕ�tre inscrits au Programme dÕinsertion
sociale et professionnelle alors quÕen principe il sÕagissait du seul
programme offrant la possibilit� aux jeunes de faire des stages.  Une
partie importante des stagiaires (28,8 p. 100) ont dit avoir �t� inscrit
dans un cheminement particulier de formation durant leur derni�re
ann�e de fr�quentation scolaire.  Il est possible que les jeunes aient
confondu compte tenu des appellations commun�ment employ�es
dans leur milieu.  Les autres ont r�pondu dans des proportions presque
identiques avoir �t� soit � lÕenseignement ordinaire, soit en formation
professionnelle.  Comme rien ne nous permet de d�partager de fa�on
certaine les jeunes du Programme dÕinsertion sociale et
professionnelle des autres, nous traiterons ensemble la totalit� des
jeunes qui ont fait des stages.

3.3.2 Les secteurs de stage

Un peu plus du tiers des jeunes qui ont effectu� des stages (36,5 p.
100) ont fait un seul stage, une proportion semblable de jeunes en ont
fait deux, 14,6 p. 100 en ont en fait trois et 16,2 p. 100 en ont fait quatre
ou plus. Dans la majorit� des cas (74,3 p. 100), les jeunes ont fait leurs
stages en entreprise, 12,6 p. 100 lÕont fait � lÕ�cole et 13,1 p. 100 ont fait
des stages en entreprise et � lÕ�cole.  Au total, de 90 p. 100 des jeunes
affirment avoir pu choisir parmi les diff�rents milieux de stage.

Le tableau 3.14 montre la r�partition des stagiaires selon le secteur
dÕemploi occup� durant les stages.  Pour la codification, nous avons
utilis� les m�mes cat�gories socioprofessionnelles que celles utilis�es
pour les parents (voir chapitre 2).  �videmment, le type dÕemploi est
beaucoup moins vari� puisque les jeunes ont fait des
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stages dans des emplois semi-sp�cialis�s ou non sp�cialis�s 1.  Nous
avons �tabli � partir de cette classification et surtout compte tenu de la
r�partition des jeunes dans les sous-groupes, un nouveau
regroupement qui nous semblait plus repr�sentatif des stages mais
�galement, comme le verra plus loin, des emplois occup�s par les
jeunes. Rappelons que pr�s des deux tiers (62,5 p. 100) des jeunes qui
ont fait des stages ont effectu� au moins deux stages.  En outre, 36 p.
100 ont fait trois stages.

Le groupe le plus nombreux de stagiaires se trouve dans la cat�gorie
des ouvriers et ouvri�res non sp�cialis�es du type artisanal 2.  Cette
cat�gorie est compos�e majoritairement de jeunes dont les stages ont
�t� faits dans le domaine de la r�paration des automobiles, surtout
dans des fonctions dÕaide-m�canicien ou dÕaide-m�canicienne.
DÕautres fonctions de travail dans le m�me domaine ont �t�
exp�riment�es par les jeunes  d�bosselage, entretien de la machinerie
lourde.  On y rencontre �galement des jeunes qui ont fait un stage dans
le domaine de la construction r�sidentielle : menuiserie, plomberie, etc.
Quelques jeunes ont accompli leurs stages dans des entreprises de
nettoyage ou dÕentretien comme presseur ou presseuse dans une
buanderie ou en effectuant du travail g�n�ral pour une entreprise
dÕentretien m�nager.

Le deuxi�me groupe de stagiaires se trouve dans le secteur
commercial : 27 p. 100 des jeunes y ont fait leur premier stage, 22,5 p.
100,  leur deuxi�me stage et 24,9 p. 100, leur troisi�me stage.  La
fonction de travail la plus souvent mentionn�e dans ce secteur est celle
de commis.  Il sÕagit le plus souvent de commis dans des grandes
surfaces : commis dÕ�picerie souvent dans un service particulier (fruits
et l�gumes, viande), de pharmacie ou de quincaillerie.  On a �galement
dans cette cat�gorie quelques pr�pos�s et pr�pos�es � lÕentrep�t.
Notons toutefois que la fonction de commis dans le secteur de
lÕalimentation est la cat�gorie qui revient le plus souvent.  Le deuxi�me
groupe du secteur commercial est compos� de vendeurs et de
vendeuses (8,4 p. 100 des jeunes ont fait leur premier stage dans cette
fonction de travail).  Il sÕagit essentiellement dÕemplois dans des
commerces plus sp�cialis�s : les jeunes travaillent alors dans les
stations-services � titre de pompiste, dÕautres sont dans certains
commerces (boutique de fleuriste, animalerie, etc.).  Le dernier groupe

                                                
1. Compte tenu des donn�es  recueillies, il est souvent difficile de faire la distinction entre

les emplois non sp�cialis�s et les emplois semi-sp�cialis�s.
2. Cette cat�gorie  regroupe des travailleuses et de travailleurs qui ex�cutent des t�ches

manuelles non sp�cialis�es dans des domaines tels que lÕentretien et la r�paration des
automobiles, le d�pannage des appareils �lectrom�nagers, les travaux de fabrication en
petite s�rie.  INSEE.  Classification des cat�gories socioprofessionnelles CS68.
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de stagiaires dans le secteur commercial (3,4 p. 100 au premier stage
et 4,4 p. 100 au deuxi�me stage) a travaill� � un poste de caissier et
caissi�re le plus souvent, dans de petits commerces comme les
d�panneurs.

Le troisi�me groupe de stagiaires a travaill� dans le domaine des
services aux particuliers : 19 p. 100 des jeunes ont fait leur stage dans
ce domaine. CÕest principalement le domaine de la restauration qui a
accueilli le plus grand nombre de jeunes, soit 10 p. 100 des stagiaires.
Au deuxi�me stage, 15,2 p. 100 des jeunes ont travaill� dans la
restauration.  Les emplois que les jeunes y occupent sont dans lÕordre :
aide-cuisinier ou aide-cuisini�re, et serveur ou serveuse.  Quelques
jeunes ont fait leur stage comme plongeur ou plongeuse, barman ou
barmaid ou encore comme fille ou gar�on de table.  Tr�s peu de jeunes
ont travaill� dans le secteur h�telier.  Toujours dans les services aux
particuliers, 9 p. 100 des jeunes ont fait leurs stages dans le domaine
des services personnels.  Il sÕagit principalement de jeunes qui ont fait
un stage de pr�pos� ou pr�pos�e aux b�n�ficiaires dans un centre
dÕaccueil, qui ont travaill� en garderie ou dans des salons de coiffure.

Pr�s dÕun ou dÕune jeune sur dix a travaill� dans le secteur industriel.
La proportion est plus importante dans le cas du deuxi�me et troisi�me
stages. Les emplois que les jeunes ont occup�s sont surtout de lÕordre
du travail g�n�ral en industrie.  Certains jeunes, en nombre moins
important, ont eu des emplois plus sp�cialis�s de pr�pos� ou
pr�pos�e aux pi�ces, magasinier ou magasini�re, etc.

De 4,4 p. 100 � 7,1 p. 100 des jeunes ont travaill� comme concierge ou
aide-concierge dans des �difices publics : �cole, centre dÕaccueil,
ar�na. Quelques jeunes ont fait leurs stages dans des fonctions
administratives dans des entreprises dans des emplois de secr�taire,
commis de bureau ou r�ceptionniste.
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Tableau 3.14 Secteurs dÕemploi occup�s par les jeunes durant leurs stages

Secteur dÕemploi Premier stage Deuxi�me stage Troisi�me stage

(n=263) (n=157) (n=68)
Employ� administratif ou employ�e
administrative

3,5 3,0 1,8

Ouvrier non qualifi� ou ouvri�re non
qualifi�e du type artisanal

31,0 30,1 25,4

Ouvrier non qualifi� ou ouvri�re non
qualifi�e du type industriel

9,2 13,7 14,9

Ouvrier agricole ou ouvri�re agricole 1,5 1,1 1,8
Employ� ou employ�e de
commerce
Vendeur ou vendeuse 8,4 5,5 6,6
Commis 15,2 13,0 12,1
Caissier ou caissi�re 3,3 4,4 6,2
Services aux particuliers
Secteur de la restauration 10,0 15,2 11,5
Soins personnels 9,0 6,2 5,9
Maintenance et conciergerie 6,3 4,4 7,1
Autres 2,5 3,5 6,8

Total 100,0 100,0 100,0

On constate une grande vari�t� dans les cat�gories dÕemplois occup�s
par les jeunes. Il sera int�ressant de voir si les stages correspondent
g�n�ralement aux types dÕemplois quÕoccupent les jeunes apr�s avoir
quitt� lÕ�cole secondaire.  On verra �galement si les jeunes stagiaires
travaillaient au moment de lÕenqu�te et si tel est le cas, on examinera
sÕil y avait un rapport entre le stage et lÕemploi occup�.

Toutefois, la vari�t� des emplois occup�s par les jeunes dans leurs
stages appara�t sous un angle diff�rent lorsquÕon r�partit les stagiaires
selon leur sexe.  On constate que 58,1 p. 100 des gar�ons occupent des
fonctions dÕouvrier non qualifi� � leur premier stage alors que
seulement 5 p. 100 des filles ont le m�me genre dÕemploi.  Par contre
les filles sont fortement concentr�es dans les secteurs des services aux
particuliers (41,9 p. 100) ainsi que dans le groupe des employ�s et
employ�es de commerce (34,1 p. 100).  Les emplois occup�s par les
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jeunes dans leurs stages sont fortement st�r�otyp�s : les filles se
trouvent le plus souvent dans des secteurs dÕemplois traditionnellement
r�serv�s aux femmes.  Il sera int�ressant de voir au chapitre 4  jusquÕ�
quel point la situation des stages correspond � ce que les jeunes
trouveront sur le march� du travail en fonction de leur sexe.

Tableau 3.15 Secteurs dÕemploi occup�s par les jeunes durant leur premier stage
selon le sexe

Secteur dÕemploi Filles Gar�ons Total

(n=179) (n=184) (n=263)
Employ� administratif ou employ�e
administrative

10,6 0,3 3,5

Ouvrier non qualifi� ou ouvri�re non
qualifi�e du type artisanal

3,9 43,6 31,0

Ouvrier non qualifi� ou ouvri�re non
qualifi�e du type industriel

-- 13,5 9,2

Ouvrier agricole ou ouvri�re agricole 1,6 1,0 1,5
Employ� ou employ�e de
commerce
Vendeur ou vendeuse 12,2 6,6 8,4
Commis de grandes surfaces 13,6 15,9 15,2
Caissier ou caissi�re 8,3 1,2 3,3
Services aux particuliers
Secteur de la restauration 13,9 8,2 10,0
Soins personnels 28,0 0,3 9,0
Maintenance et conciergerie 3,1 7,8 6,3
Autres 4,7 1,5 2,5

Total 100,0 100,0 100,0

Dans le Programme dÕinsertion sociale et professionnelle (ISP), il est
pr�vu que les jeunes exercent des fonctions de travail diff�rentes.  Le
programme ne comportant pas de formation professionnelle dans un
m�tier particulier, on privil�gie la formule o� chaque jeune peut exercer
diff�rentes fonctions de travail.  Les jeunes stagiaires ayant particip� �
notre enqu�te qui ont effectu� deux stages ont occup� deux fonctions de
travail diff�rentes dans la majorit� des cas.
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Six jeunes sur dix (59,6 p. 100) changent de cat�gories dÕemploi dÕun
stage � lÕautre tandis que le reste des jeunes soit 32,8 p. 100
demeurent dans la m�me cat�gorie dÕemploi tout en occupant des
fonctions diff�rentes. Par exemple, un jeune fait dÕabord un stage dÕaide-
m�canicien pour ensuite travailler comme aide-menuisier.  Donc, de
fa�on g�n�rale, lorsque les jeunes font plus dÕun stage, on vise la
diversification des exp�riences de travail.  Seulement 7,6 p. 100 ont
occup� la m�me fonction de travail � lÕoccasion de leur deuxi�me stage.

Les jeunes en Insertion sociale et professionnelle peuvent obtenir � la
suite dÕun stage une attestation des capacit�s de la commission
scolaire indiquant la r�ussite de leur stage.  Dans notre �tude, 66,8 p.
100 des jeunes stagiaires ont effectivement obtenu une ou des
attestations.  Plus le ou la jeune a fait de stages, plus ses chances
dÕobtenir des attestations sont grandes.  Seulement 41,7 p. 100 des
jeunes ayant effectu� un seul stage ont obtenu une attestation
comparativement � 73 p. 100 de ceux et celles qui ont fait deux stages.

Quelle est la valeur accord�e par les jeunes aux attestations de stages?
Sont-elles utilis�es au moment de rencontrer un employeur ou une
employeuse pour solliciter un emploi?  La majorit� de jeunes, ayant
obtenu une attestation (77,2 p. 100) pr�sentent effectivement leur
attestation lors de lÕentrevue.  Il reste quÕun peu plus dÕun ou dÕune
jeune sur cinq ne semble pas voir lÕutilit� de pr�senter de telles
attestations : ce nÕest pas tout � fait un dipl�me.  Quoi quÕil en soit, on
verra au chapitre 4 si on peut �tablir un lien entre le stage et lÕoccupation
dÕun emploi.
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En bref

Dans ce chapitre, nous avons d�crit le parcours scolaire des jeunes.
Nous avons �galement examin� les raisons de l'abandon ou de lÕarr�t
des �tudes.  Diff�rents �l�ments de la vie scolaire durant la derni�re
ann�e de fr�quentation ont �t� �tudi�s.

Du parcours scolaire, il faut retenir ceci :

¥ Les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale ont connu des
difficult�s d�s le d�but de leur scolarisation.  Ë lÕ�ge de 7 ans, 13,4 p.
100 avaient d�j� accumul� un retard comparativement � moins de 3 p.
100 des jeunes dipl�m�s et des jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle.  Ë 12 ans, la moiti� des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale avaient redoubl� au moins une ann�e.  Le quart
des jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle et un peu
plus de 10 p. 100 des jeunes dipl�m�s ont connu la m�me situation;

¥ Les d�buts scolaires des  jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale nÕappartenant pas aux groupes des EDAA sont sensiblement
les m�mes que ceux des jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale ne
poursuivant pas leur formation et des jeunes non dipl�m�s de la
formation professionnelle.  Les diff�rences apparaissent � la mi-
parcours du primaire pour ce qui est des jeunes dipl�m�s et un peu
plus tard pour ce qui est des jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle, soit � la fin du primaire et au d�but du secondaire;

¥ Pour les jeunes EDAA, le redoublement commence t�t.  Ë 7 ans, il
touche 9,3 p. 100 des jeunes en difficult� l�g�re dÕapprentissage, 33,8
p. 100 des jeunes en difficult� grave dÕapprentissage et 18,5 p. 100 des
jeunes en difficult� dÕadaptation;

¥ Durant leur derni�re ann�e de fr�quentation de lÕ�cole secondaire, la
plus grande partie des jeunes non dipl�m�s avaient au moins atteint la
troisi�me secondaire.  Les jeunes EDAA se distinguent par
concentration plus importante au premier cycle du secondaire
comparativement aux jeunes qui nÕappartiennent pas � ce groupe.
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¥ Des motifs dÕabandon et de la perception de lÕ�cole secondaire, il faut
retenir ceci:

¥ Si la majorit� des jeunes dipl�m�s et jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale fr�quentaient une �cole ordinaire durant leur
derni�re ann�e dÕ�tude, plus de 20 p. 100 des jeunes en difficult�
dÕadaptation et en difficult� grave dÕapprentissage fr�quentaient un
autre type dÕ�tablissement;

¥ Pour un peu plus de quatre jeunes sur dix, le d�part de lÕ�cole a
co�ncid� avec la fin de lÕann�e scolaire : ces jeunes ne se sont tout
simplement pas repr�sent�s lÕann�e suivante.  Il reste donc plus de la
moiti� des jeunes qui quittent � un moment ou lÕautre au cours de
lÕann�e scolaire. Les jeunes en difficult� dÕadaptation sont plus
nombreux � quitter durant lÕann�e scolaire;

¥ On note peu de diff�rences entre les EDAA et les autres jeunes non
dipl�m�s concernant les motifs dÕabandon des �tudes.  Pour le tiers
des jeunes, lÕabandon est dÕabord le r�sultat dÕun manque de
motivation � poursuivre les �tudes.  Les difficult�s scolaires viennent
au deuxi�me rang.  Pr�s de 10 p. 100 des jeunes ont dit quÕils et elles
consid�raient avoir termin� leur formation;

¥ Les jeunes dipl�m�s ont une perception plus positive de lÕ�cole que
les jeunes non dipl�m�s en ce qui concerne lÕappr�ciation g�n�rale de
lÕ�cole, les relations avec le personnel enseignant ainsi que lÕint�r�t
pour leurs cours.  Parmi les EDAA, les jeune en difficult� dÕadaptation
se d�marquent par une perception nettement plus n�gative de lÕ�cole;

¥ LÕaspect le plus positif de lÕ�cole secondaire est la vie sociale quÕon
peut y avoir, peu importe le sous-groupe auquel chaque jeune
appartient.  Ce qui est le plus int�ressant � lÕ�cole, ce sont les amis et
les amies ainsi que la vie sociale qui y est associ�e.  Et cÕest encore
plus vrai pour les jeunes dipl�m�s dont 52,7 p.100 ont mentionn� cet
aspect comparativement � 38,9 p .100 des jeunes non dipl�m�s;

¥ La participation aux activit�s parascolaires des jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale nous appara�t plut�t faible par rapport � ce
quÕon peut observer chez les �l�ves de lÕ�cole secondaire.  Les jeunes
en difficult� dÕadaptation se distinguent encore une fois par un taux de
participation moins �lev�;
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¥ Un peu moins du tiers des jeunes EDAA ont effectu� un ou des stages
durant leur derni�re ann�e de fr�quentation scolaire.  Les jeunes qui
ont faits des stages sont concentr�s chez les 17-18 ans.  Les trois
quarts des stagiaires font partie du groupe des jeune en difficult� grave
dÕapprentissage.  Il faut toutefois souligner que la moiti� des jeunes qui
appartiennent � ce groupe nÕont pas fait de stages;

¥ Un peu plus du tiers des stagiaires ont effectu� un seul stage, une
proportion semblable de jeunes en a fait deux et 14, 6 p. 100 en ont
accomplit trois. Pr�s des trois-quarts des jeunes ont fait leurs stages en
entreprise, 12,6 p. 100 � lÕ�cole et 13,1 p. 100 en entreprise et � lÕ�cole.
Au total, 90 p. 100 des jeunes ont pu choisir parmi les diff�rents milieux
de stage;

¥ Le groupe le plus nombreux de stagiaires a exp�riment� un emploi
dÕouvrier non sp�cialis� ou dÕouvri�re non sp�cialis�e du type
artisanal. On trouve majoritairement dans cette cat�gorie des jeunes
qui ont fait leurs stages dans le domaine de la r�paration des
automobiles : m�canique, d�bosselage, etc.  Le deuxi�me groupe de
stagiaires est dans le secteur commercial.  LÕemploi le plus souvent
mentionn� est alors le travail de commis : commis dÕ�picerie souvent
dans un service particulier (fruits et l�gumes, viande), de pharmacie ou
de quincaillerie;

¥ Les emplois exp�riment�s par les jeunes apparaissent sous un angle
diff�rent lorsquÕon r�partit les stagiaires selon leur sexe.  On constate
que 58,1 p. 100 des gar�ons ont occup� des fonctions dÕouvrier non
qualifi� lors de leur premier stage alors que seulement 5,0 p. 100 des
filles avaient le m�me genre dÕemploi.  Par contre, les filles sont
fortement concentr�es dans les secteurs des services aux particuliers
(41,0 p. 100) ainsi que dans le groupe des employ�s et employ�es de
commerce (34,1 p. 100).
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4 L'occupation au moment de l'entrevue

L'occupation de chaque jeune constitue un des principaux points trait�s
dans notre �tude.  Ces jeunes sont hors de lÕ�cole depuis un peu
moins dÕune ann�e au moment de lÕentrevue.  Quelle est leur activit�
principale? Mis � part lÕoccupation au moment de lÕentrevue quel a �t�
leur cheminement depuis le d�part de lÕ�cole secondaire? Y-a-il eu une
tentative de retour aux �tudes? Est-ce que le ou la jeune a connu des
p�riodes de ch�mage ou dÕinactivit�?  Dans le pr�sent chapitre, les
donn�es sur lÕint�gration professionnelle des jeunes sont d�crites �
partir de leur activit� principale au moment de lÕentrevue, du parcours
suivi depuis leur d�part de l'�cole secondaire ainsi que de leurs
perceptions du march� du travail.

4.1 Une majorit� de jeunes engag�s dans une activit� de travail ou
de formation

Est-ce que les jeunes interrog�s sont engag�s dans une activit� de
travail? Est-ce que les jeunes non dipl�m�s, plus particuli�rement ceux
et celles qui appartiennent aux groupes EDAA ont un comportement
diff�rent de celui des jeunes des autres sous-groupes?

Comme nous lÕavons d�j� mentionn�, en consid�rant le fait quÕun
nombre important de jeunes quittent lÕ�cole ordinaire et sÕinscrivent
directement � lÕ�ducation des adultes, nous avons d�cid� de garder
ces jeunes dans notre population dÕenqu�te1.

Les donn�es pr�sent�es au tableau 4.1 indiquent lÕoccupation
principale des jeunes au moment de entrevue.  Les jeunes dipl�m�s
de la formation g�n�rale ne poursuivant pas leurs �tudes et les jeunes
non dipl�m�s de la formation professionnelle avaient en emploi dans
une proportion de 60 p. 100 comparativement aux jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale o� la proportion de jeunes sur le march� du
travail �tait de 42,4 p. 100.  CÕest dans le groupe des jeunes en difficult�
dÕadaptation quÕon trouve le plus faible taux de jeunes ayant un emploi
(35,6 p. 100).

                                                
1. Au moment de l'entrevue, si le ou la jeune indiquait �tre aux �tudes dans un centre

d'�ducation des adultes ou encore dans une �cole pour raccrocheurs et raccrocheuses,
son nom �tait conserv� pour l'enqu�te.  Par ailleurs, ceux et celles qui �taient inscrits �
lÕenseignement coll�gial ou � la formation professionnelle �taient exclus.
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Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, un ou une
jeune sur cinq �tait aux �tudes au cours de la semaine pr�c�dent
lÕentrevue.  La proportion de jeunes aux �tudes est moins �lev�e chez
ceux et celles qui ont eu le plus de difficult�s dans leur parcours.  Ainsi,
les jeunes en difficult� dÕadaptation, et dans une moindre mesure, les
jeunes en difficult� grave dÕapprentissage sont moins nombreux �
poursuivre leurs �tudes que les autres sous-groupes des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale.

Dans tous les sous-groupes, le nombre de jeunes � la recherche dÕun
emploi est �lev�.  Environ le quart des jeunes dipl�m�s et des jeunes
non dipl�m�s de la formation g�n�rale �taient � la recherche dÕun
emploi au moment de lÕentrevue. Les jeunes non dipl�m�s de la
formation professionnelle sont moins nombreux � �tre dans cette
situation : 17,3 p. 100 se sont dits � la recherche dÕun emploi. Parmi les
jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, les jeunes en difficult�
dÕadaptation sont plus nombreux � chercher un emploi, soit 33,2 p. 100.

Parmi les jeunes dipl�m�s, un ou une jeune sur dix �tait en p�riode
dÕinactivit� au moment de lÕentrevue, cÕest-�-dire que le ou la jeune
nÕ�tait ni sur le march� du travail, ni aux �tudes et nÕavait pas fait de
recherche dÕun emploi au cours du dernier mois.  Il y a peu de
diff�rences entre les jeunes non dipl�m�s et dipl�m�s. CÕest plut�t
entre les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale quÕon peut
observer les diff�rences les plus importantes, le taux dÕinactivit� �tant
nettement plus �lev� chez les jeunes en difficult� dÕadaptation (15,9 p.
100).
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Tableau 4.1 Occupation principale au cours de la semaine pr�c�dant lÕentrevue selon
le sous- groupe

Occupation du
jeune (n= 2 071)

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Aux �tudes 4,7 13,7 24,6 27,2 26,9 22,0 15,3
Sur le march� du
travail

60,6 61,0 42,4 42,7 45,3 43,5 35,6

Ë la recherche dÕun
emploi

26,5 17,3 22,0 19,0 18,8 25,5 33,2

En p�riode
dÕinactivit�

8,2 8,0 11,0 11,1 9,0  9,0 15,9

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Si on consid�re les jeunes qui sont occup�s, cÕest-�-dire les jeunes qui
d�clarent un emploi ou des activit�s de formation comme occupation
principale, on constate peu de diff�rences entre les jeunes dipl�m�s et
les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.  CÕest dans le type
dÕactivit� que ces deux groupes se distinguent, le premier �tant
davantage sur le march� du travail que le second.  Par ailleurs, les
jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle sont les plus
actifs.  Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, les
jeunes en difficult� dÕadaptation ont le plus haut taux dÕinactivit�.  Dans
ce sous-groupe, un jeune sur deux nÕest ni sur le march� du travail, ni
aux �tudes alors que ce taux varie de 24 p. 100 � 30 p. 100 chez les
autres groupes de jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.

Le tableau 4.2 pr�sente la r�partition des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale selon certaines caract�ristiques qui se sont
r�v�l�es �tre le plus significativement li�es � l'occupation principale au
moment de lÕentrevue.  Ainsi, les gar�ons sont plus actifs sur le march�
du travail que les filles : pr�s de la moiti� de ces derniers ont un emploi
(47,7 p. 100) comparativement au tiers des secondes (33,9 p. 100).  Par
contre, ces derni�res sont plus nombreuses � avoir effectu� un retour
aux �tudes (29,7 p. 100 en regard de 21,5 p. 100) ou tout
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simplement � �tre sans emploi (36,4 p. 100 par rapport � 30,8 p. 100).

On remarque �galement que les plus jeunes (les 15 � 17 ans) sont
moins pr�sents sur le march� du travail que leurs a�n�s et a�n�es.  La
proportion de ceux et celles qui sont aux �tudes est sensiblement la
m�me peu importe le groupe dÕ�ge.  En cons�quence, les plus jeunes
sont plus nombreux � �tre inactifs.  Les jeunes de milieu rural sont plus
nombreux � occuper un emploi que ceux et celles qui vivent en milieu
urbain.  Par ailleurs, le pourcentage de jeunes qui �tudient est
sensiblement le m�me, peu importe le lieu de r�sidence.

Si un ou les deux parents travaillent, le ou la jeune a plus de chances
d'avoir son propre emploi.  Plus de la moiti� des jeunes dont les
parents sont sans emploi sont inactifs personnellement,
comparativement � un taux variant de 23 � 30 p. 100 lorsque les parents
ont un emploi.  La diff�rence observ�e provient surtout du fait que les
jeunes dont les parents sont sur le march� du travail sont plus
nombreux � occuper personnellement un emploi.  La proportion de
jeunes aux �tudes est � peu pr�s la m�me quelle que soit la situation
de travail des parents.  Par contre, la situation est diff�rente pour les
jeunes ayant un emploi.  Lorsque les deux parents travaillent, pr�s d'un
ou dÕune jeune sur deux (47,7 p. 100) travaille �galement.  Le taux
baisse � 43,7 p. 100 lorsqu'un seul parent travaille pour atteindre 24,9
p. 100 lorsque les deux parents sont sans emploi.
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Tableau 4.2 Occupation principale au cours de la semaine pr�c�dant lÕentrevue selon
diff�rentes variables chez les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale

Caract�ristiques Occupation au cours de la semaine pr�c�dant lÕentrevue
sociod�mographiques Jeunes actifs
(n= 2071) Aux �tudes Sur le march�

du travail
Autre* Total

(n=327) (n=597) (n=504) (n=1 428)

Sexe
Filles 29,7 33,9 36,4 100,0
Gar�ons 21,5 47,7 30,8 100,0

Groupe dÕ�ge
15-17 ans 26,2 34,4 39,4 100,0
18 ans et plus 23,6 48,2 28,2 100,0

Lieu de r�sidence
Milieu urbain 24,9 40,6 34,5 100,0
Milieu rural 24,4 46,3 29,3 100,0

Occupation des parents
Les deux parents travaillent 24,7 47,0 23,8 100,0
Un des deux parents travaille 23,4 43,7 32,9 100,0
Les parents sont sans emploi 28,4 24,9 46,7 100,0

Total 24,6 42,4 33,0 100,0

*  Dans la cat�gorie ÇautreÈ, nous avons regroup� les jeunes � la recherche dÕun emploi et les jeunes inactifs.

4.1.1 LÕoccupation principale des jeunes ayant fait des stages

Comme nous lÕavons vu au chapitre 3, environ le tiers des jeunes en
difficult� dÕadaptation et dÕapprentissage ont fait au moins un stage
durant leur derni�re ann�e de fr�quentation scolaire.  Quelle est la
situation de ces jeunes par rapport � lÕemploi?  Leur taux dÕactivit� est-il
plus �lev� que ceux et celles qui n'ont pas exp�riment� de tels stages?
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Nous avons divis� notre population en trois groupes.  Le premier
groupe est constitu� des jeunes non EDAA qui nÕavaient pas acc�s � de
tels stages. Le deuxi�me est compos� de jeunes class�s EDAA mais
nÕayant pas fait de stage, alors que le dernier groupe est form� de
jeunes EDAA ayant effectu� au moins un stage au cours de leur
derni�re ann�e � lÕ�cole secondaire.

Selon les r�sultats obtenus, 46,1 p.100 des jeunes EDAA ayant fait un
stage �taient sur le march� du travail comparativement � 42,7 p. 100
des jeunes non EDAA et 39,9 p. 100 des EDAA nÕayant pas fait de stage.
On constate que ceux et celles qui ont fait des stages sont moins
nombreux � tenter un retour aux �tudes : seulement 16,1 p. 100 sont
aux �tudes en comparaison de 23,5 p. 100 des jeunes qui avaient un
classement similaire mais nÕavaient pas fait de stage.  La proportion de
jeunes inactifs est sensiblement la m�me dans les trois groupes.

Comme on lÕa vu pr�c�demment, les filles sont moins actives sur le
march� du travail que les gar�ons.  Comme elles ne sont pas
repr�sent�es �galement dans chacun des groupes, nous avons v�rifi�,
en tenant compte des donn�es relatives au sexe, si lÕeffet positif des
stages se maintient. LorsquÕelles font un stage, les filles am�liorent
leur situation dÕemploi par rapport aux autres filles appartenant au
groupe des jeunes EDAA : 38,7 p. 100 des premi�res occupaient un
emploi comparativement � 25,1 p. 100 des secondes, soit un taux
sensiblement �gal � celui des filles non EDAA (36,4 p. 100).  Chez les
gar�ons, le pourcentage de jeunes ayant fait des stages et qui ont un
emploi est �galement plus �lev� que dans les autres groupes mais de
fa�on moins importante.
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Tableau 4.3 Occupation au cours de la semaine pr�c�dant lÕentrevue chez les
jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale selon le sous-groupe :
comparaison entre les jeunes non EDAA et les jeunes EDAA selon quÕils
et elles ont effectu� ou non un stage durant leur derni�re ann�e �
lÕ�cole secondaire

Occupation du Jeunes non EDAA* Jeunes en difficult� dÕadaptation et dÕapprentissage
jeune NÕayant pas fait de stage Ayant fait des stages
(n=1 428) Filles Gar�ons Total Filles Gar�ons Total Filles Gar�ons Total

(n=165) (n=214) (n=379) (n=238) (n=548) (n=786) (n=79) (n=184) (n=263)
Aux �tudes 29,1 25,7 27,2 33,7 18,7 23,5 25,3 11,9 16,1
Sur le march� du
travail

36,4 47,7 42,7 25,1 46,8 39,9 38,7 49,5 46,1

Ë la recherche dÕun
emploi

18,8 19,2 19,0 20,4 28,9 26,2 23,6 27,5 26,3

En p�riode
dÕinactivit�

15,8 7,5 11,1 20,7 5,5 10,3 12,3 11,0 11,5

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* Les jeunes non EDAA nÕont pas fait de stages.

Des donn�es pr�sent�es, il semble que globalement les stages aient
un effet positif sur lÕacc�s � lÕemploi des jeunes en difficult�
dÕadaptation et dÕapprentissage et que cet effet soit encore plus marqu�
chez les filles.  La relation entre les stages et lÕoccupation est sans
doute beaucoup plus complexe que les quelques mises en corr�lation
que nous avons examin�s. Des questions plus pr�cises sur les
stages, la dur�e et les liens avec lÕemploi actuel du ou de la jeune
permettraient sans doute de mieux saisir les facteurs en cause.

Apr�s ces donn�es g�n�rales sur lÕoccupation au cours de la semaine
pr�c�dant lÕentrevue, voyons de fa�on plus d�taill�e lÔinformation
recueillie aupr�s des jeunes sur les diff�rents aspects de leur
occupation.  On traitera donc successivement des jeunes ayant un
emploi, de ceux et celles qui sont aux �tudes, de ceux et celles qui sont
� la recherche dÕun emploi ainsi que des jeunes inactifs.

4.2 Les jeunes sur le march� du travail

Ainsi, un peu plus de 40 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale avaient un emploi au moment de l'entrevue.  Le taux
atteignait 60 p. 100 chez les jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale
et les jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle. Quels
genres d'emploi sont les leurs? Quelles sont leurs conditions de
travail? Quelle est leur appr�ciation personnelle de leur travail?  Le



La situation des jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire

-64-

graphique 4.1 pr�sente le pourcentage de jeunes sur le march� du
travail selon le sous-groupe.

Graphique 4.1 R�partition des jeunes sur le march� du travail selon le sous-groupe
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4.2.1 Les caract�ristiques de lÕemploi occup�

La grande majorit� des jeunes travailleurs et travailleuses, et ce, peu
importe le sous-groupe auquel ils appartiennent occupaient un seul
emploi au moment de l'entrevue, alors que 10 p. 100 en cumulaient
plus dÕun. Pour un peu moins du tiers de ces jeunes (31,9 p. 100), cet
emploi est le m�me que celui quÕelles ou ils occupaient pendant leurs
�tudes.  Ë lÕoppos�, une proportion un peu plus �lev�e de jeunes
occupent un emploi depuis une courte p�riode de temps : quatre
jeunes sur dix occupent leur emploi depuis quatre mois ou moins.

4.2.1.1 Des emplois peu sp�cialis�s

Compte tenu de leur qualification professionnelle, les jeunes occupent
des emplois g�n�ralement peu sp�cialis�s. Tant chez les jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale que chez ceux et celles de la
formation professionnelle, le plus fort pourcentage des jeunes se
trouvent dans des emplois peu sp�cialis�s du type manuel. Plus de
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quatre jeunes non dipl�m�s sur dix occupent un emploi dÕouvrier ou
dÕouvri�re comparativement � moins de trois jeunes dipl�m�s sur dix.
Le plus souvent, ces emplois sont dans le secteur industriel.
Assemblage de meubles, empilement de bois dans une dans une
scierie, triage dans une usine de recyclage, voil� quelques exemples
des emplois des jeunes dans ce secteur. Un bon nombre occupent
�galement des emplois que lÕon associe davantage � du travail manuel
artisanal : couturier ou couturi�re, emballeur ou emballeuse, travail
g�n�ral dans la construction, m�canicien ou m�canicienne
dÕautomobile.  Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale,
les jeunes en difficult� dÕapprentissage (grave ou l�g�re) sont les plus
nombreux � occuper ce type dÕemploi.

Ce sont dans les cat�gories socioprofessionnelles des employ�s et
employ�es de commerce quÕon rencontre la plus forte proportion de
jeunes dipl�m�s soit 30,2 p. 100.  Chez les jeunes non dipl�m�s, on en
trouve 21 p. 100.  LorsquÕils et elles travaillent dans le secteur
commercial, les jeunes occupent des emplois de vendeur ou vendeuse
dans des commerces sp�cialis�s, des emplois de commis dans des
grandes surfaces ou encore de caissier ou caissi�re, le plus souvent
dans des petits commerces.  Parmi les jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale, ce sont surtout les jeunes non EDAA qui sont plus
nombreux � occuper ce type dÕemploi (24,6 p.100).

Un ou une jeune ayant un dipl�me sur cinq a un emploi dans le secteur
de la restauration � titre de serveuse ou serveur, plongeur ou
plongeuse, cuisinier ou cuisini�re dans un commerce de restauration
rapide.  Les jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle
travaillent peu dans ce secteur, soit 10,7 p.100, alors que 16,6 p. 100
des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale y travaillent.  

Les soins personnels (garde dÕenfants, travail dans un salon de
coiffure, etc.) occupent moins de 10 p. 100 des jeunes quel que soit le
sous-groupe. Les emplois de bureau semblent peu accessibles aux
jeunes quÕils ou elles aient obtenu ou non leur DES : le taux varie de 2
p. 100 � 6 p. 100 selon le sous-groupe.
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Tableau 4.4 Cat�gories socioprofessionnelles des emplois occup�s selon le
sous-groupe

Cat�gories socio-
professionnelle des

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

emplois occup�s de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
(n=988) formation

g�n�rale
de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=222) (n=169) (n=597) (n=162) (n=152) (n=160) (n=123)
Ouvrier ou ouvri�re 27,8 43,8 44,9 39,6 54,0 53,8 47,1
Employ� ou employ�e
de commerce

30,2 19,5 21,0 24,6 16,6 12,5 17,9

Services aux particuliers
Secteur de la
restauration

23,0 10,7 16,6 18,5 14,4 13,1 16,4

Soins personnels 6,8 8,2 8,6 8,6 7,2 8,7 8,9
Maintenance-
conciergerie

3,6 1,8 2,3 1,2 2,0 5,0 2,4

Employ� administratif
ou employ�e
administrative

3,6 6,5 2,0 2,5 1,3 1,3 1,6

Autres 5,0 9,5 4,5 4,9 4,5 5,6 5,7

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Toujours par rapport aux cat�gories socioprofessionnelles des emplois
occup�s par les jeunes, on constate des diff�rences selon le sous-
groupe mais �galement selon le sexe.  Ainsi, si les jeunes non
dipl�m�s se trouvent davantage dans des types dÕemplois exigeant un
travail manuel, cela pourrait sÕexpliquer par le fait que les gar�ons y sont
proportionnellement plus nombreux que les filles.  Nous avons donc
v�rifi� si les diff�rences observ�es entre les sous-groupes se
maintenaient lorsquÕon v�rifiait � lÕaide des donn�es relatives au sexe
(donn�es non pr�sent�es).

Dans chacun des sous-groupes, on constate que les filles occupent
des emplois diff�rents des gar�ons.  Par exemple, il est clair que les
emplois appartenant � des cat�gories socioprofessionnelles dÕouvrier
et dÕouvri�re sont occup�s surtout par les gar�ons : 58,7 p. 100 des
gar�ons non dipl�m�s de la formation g�n�rale occupe un emploi
appartenant � cette cat�gorie comparativement � 13,9 p. 100 des filles.
En contrepartie, elles sont plus nombreuses � travailler dans le
domaine des services aux particuliers et dans le secteur commercial.

Donc pour les filles, on observe peu de diff�rence dans les cat�gories
dÕemplois selon le sous-groupe auquel elles appartiennent. La
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situation est diff�rente pour les gar�ons. Chez les jeunes non dipl�m�s
tant de la formation g�n�rale que professionnelle, six gar�ons sur dix
occupent des emplois manuels comparativement au tiers des gar�ons
dipl�m�s.

4.2.1.2 Le travail dans une entreprise familiale

Parmi les jeunes interrog�s, une proportion non n�gligeable (16,2 p.
100) ont dit travailler dans une entreprise familiale, c'est-�-dire une
entreprise appartenant � un parent, un fr�re, une soeur.  Les jeunes qui
travaillent dans une entreprise familiale se trouvent tout autant chez les
jeunes dipl�m�s que chez les jeunes non dipl�m�s.

C'est probablement le type d'emploi occup� dans ces entreprises qui
explique que les gar�ons y sont plus nombreux que les filles (18,3 p.
100 comparativement � 10 p. 100).  En effet, les emplois occup�s par
les jeunes travaillant dans les entreprises appartenant � un proche sont
surtout concentr�s dans les domaines du travail artisanal (39,7 p. 100)
et industriel (20,6 p. 100); le secteur commercial occupe pr�s de 15 p.
100 des jeunes de ce groupe.

4.2.1.3 Une comparaison entre les emplois occup�s par les jeunes
et les emplois occup�s par les stagiaires

Les emplois occup�s par les jeunes sont dans lÕensemble peu
sp�cialis�s et devraient correspondre aux emplois auxquels pr�pare le
Programme dÕinsertion sociale et professionnelle (ISP) dont nous
avons parl� au chapitre 3 lorsquÕil a �t� question des stages.  Nous
avons donc v�rifi� la concordance des emplois occup�s par les
stagiaires et des emplois occup�s par les jeunes apr�s leur d�part de
lÕ�cole secondaire (donn�es non pr�sent�es).  Parmi les jeunes ayant
un emploi, nous avons distingu� ceux et celles qui appartenaient aux
deux groupes les plus susceptibles dÕavoir fait des stages, soit les
jeunes en difficult� dÕapprentissage et les jeunes en difficult�
dÕadaptation.

Les jeunes en difficult� grave dÕapprentissage occupent  des emplois
du  type manuel en plus grand nombre que ce qui est offert dans les
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stages.  G�n�ralement, les stages se font peu en secteur industriel,
alors que celui-ci est plus important en fait dÕemplois occup�s par les
jeunes.  Par exemple, 30,6 p. 100 des jeunes en difficult�
dÕapprentissage occupent un emploi manuel dans le secteur industriel,
alors que 9,2 p. 100 y ont fait leur premier stage.  Ce type dÕentreprise
est-il moins susceptible dÕaccueillir des stagiaires?

Par ailleurs, les jeunes font leur stage comme employ� ou employ�e de
commerce en proportion plus importante que les emplois quÕils et elles
occupent.  On peut faire lÕhypoth�se que si les stages semblent profiter
davantage aux filles (tableau 4.3), cÕest peut-�tre parce quÕils se font
dans des cat�gories socioprofessionnelles davantage susceptibles de
leur fournir un emploi.

Quand on consid�re uniquement les jeunes qui ont fait des stages et
qui travaillaient au moment de lÕentrevue, on constate que 30 p. 100
occupent une fonction de travail identique � celle quÕils et elles ont
exp�riment�e durant au moins un de leurs stages.  Les jeunes ayant
fait un seul stage sont moins nombreux � occuper les m�mes fonctions
que ceux et celles qui ont effectu� plus dÕun stage : 20 p. 100 des
jeunes dans le premier cas ont les m�mes fonctions de travail
comparativement � 37 p. 100 de ceux et celles qui ont fait deux stages.

4.2.1.4 Des conditions de travail diff�rentes selon le sexe

En moyenne, les jeunes travaillent environ 40 heures par semaine. Ce
sont les jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle qui
travaillent le plus grand nombre dÕheures, soit une moyenne de 42
heures par semaine.

Quand on examine les donn�es selon le sexe, on constate que les
gar�ons travaillent un plus grand nombre d'heures que les filles, et ce,
peu importe le sous-groupe.  Les filles en difficult� grave
d'apprentissage et en difficult� dÕadaptation travaillent le moins grand
nombre dÕheures par semaine.

Outre le fait de travailler un moins grand nombre d'heures, les filles
touchent un salaire moins �lev� que les gar�ons.  Le salaire horaire
des premi�res varie de 4,70 $ � 6,39 $ comparativement � un salaire
allant de 6,37 $ � 8,46 $ pour les seconds.  Les gar�ons non dipl�m�s
de la formation professionnelle touchent la r�mun�ration horaire la plus
�lev�e, soit 8,46 $.  Il faut se rappeler que les filles occupent des
emplois diff�rents des gar�ons : on les rencontre davantage dans le
secteur des employ�s et employ�es de commerce et des services aux
particuliers, secteurs o� les salaires sont moins �lev�s que dans le
secteur industriel par exemple.
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Le salaire hebdomadaire moyen est �videmment le r�sultat du nombre
d'heures travaill�es multipli� par le salaire horaire.  Il ne faut donc pas
sÕ�tonner de constater que les filles touchent une r�mun�ration
hebdomadaire plus faible que celle des gar�ons.  Le groupe le plus
favoris� est celui des gar�ons de la formation professionnelle qui a une
r�mun�ration hebdomadaire moyenne de 342,78 $.  La diff�rence entre
les titulaires d'un DES et les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale est minime et s'explique surtout par le nombre d'heures
travaill�es.  Une exception toutefois : les jeunes en difficult�
d'adaptation ont le salaire hebdomadaire moyen le plus faible.

Tableau 4.5 Heures travaill�es, salaire horaire et salaire hebdomadaire selon le sous-
groupe et le sexe

Heures travaill�es,
salaire horaire et

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

salaire hebdomadaire de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
(n=857 � 974) formation

g�n�rale
de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

Moyenne des heures
travaill�es par
semaine

(n=219) (n=167) (n=588) (n=161) (n=148) (n=157) (n=122)

Filles 36 h 39 h 31 h 32 h 32 h 27 h 22 h
Gar�ons 37 h 44 h 37 h 39 h 41 h 40 h 38 h
Total 36,7 h 42 h 39 h 37 h 39 h 37 h 35,5 h
Salaire horaire moyen
($)

(n=200) (n=148) (n=509) (n=151) (n=137) (n=129) (n=92)

Filles 5,81 6,39 5,96 6,35 5,48 4,70 5,04
Gar�ons 7,91 8,46 7,33 7,53 7,24 7,27 6,37
Total 6,89 7,76 6,89 7,10 6,63 6,61 6,20
Salaire hebdomadaire
($)

(n=200) (n=148) (n=509) (n=151) (n=137) (n=129) (n=92)

Filles 199,85 232,75 172,89 188,52 154,48 124,40 127,18
Gar�ons 271,65 342,78 283,90 289,72 286,19 284,65 245,27
Total 239,00 305,61 248,88 252,19 255,43 243,00 229,87
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En somme, les jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle,
particuli�rement les gar�ons, semblent en meilleur position sur le
march� du travail, du moins pour ce qui est de la r�mun�ration.
Certains acquis professionnels les aident probablement � trouver de
meilleurs emplois.

4.2.1.5 Une perception g�n�ralement positive de lÕemploi occup�

Que pensent les jeunes de leur r�mun�ration?  Ë leur avis, leur travail
est-il  bien pay� ?  Ë cette question (donn�es non pr�sent�es), le quart
des jeunes (25,4 p. 100) se sont dits tr�s bien pay�s pour le travail
effectu� et 54,5 p. 100 affirment �tre bien pay�s.  Le reste des jeunes,
soit 20,1 p. 100, se consid�rent plut�t mal ou tr�s mal pay�s. Bien
qu'elles aient un salaire horaire moindre que les gar�ons, les filles ne
montrent pas plus d'insatisfaction que ces derniers quant au salaire
re�u.

Quand on demande aux jeunes quels aspects ils et elles appr�cient le
plus dans leur travail, on remarque que les jeunes non dipl�m�s tant
de la formation g�n�rale que professionnelle mentionnent le plus
souvent le genre de travail effectu�, soit les t�ches exig�es par ce
travail.  En effet, environ le tiers de ces jeunes ont mentionn� cet aspect.
Et c'est encore plus vrai pour 45 p. 100 des jeunes en difficult� grave
d'apprentissage qui ont indiqu� cet aspect. Rappelons que les jeunes
EDAA sont plus nombreux � effectuer du travail manuel.  Pour leur part,
41,9 p.100 des titulaires dÕun DES ont pr�cis� que la possibilit� d'avoir
des contacts avec les gens �tait l'aspect le plus appr�ci�.  Ce sont les
jeunes en difficult� grave d'apprentissage et en difficult� d'adaptation
qui ont le moins souvent retenu cet aspect de leur emploi.  Les
conditions de travail, soit le salaire, la charge de travail, les horaires, ont
�t� mentionn�es par environ 20 p. 100 des jeunes ind�pendamment du
sous-groupe.  Les relations avec les coll�gues ont �t� le choix dÕenviron
10 p. 100 des jeunes, soit la m�me proportion de jeunes qui ont dit ne
trouver aucun aspect satisfaisant dans leur travail.
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Tableau 4.6 Aspects les plus appr�ci�s au travail chez les jeunes sur le march�
du travail selon le sous-groupe

Aspects les plus
appr�ci�s au travail*

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

(n=988) de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=222) (n=169) (n=597) (n=162) (n=152) (n=160) (n=123)
Les t�ches
demand�es
 (le genre de travail)

17,1 30,1 35,2 27,1 29,6 45,0 39,0

Les conditions de
travail**

18,9 20,7 21,6 24,7 23,0 20,6 17,1

La possibilit� dÕavoir
des contacts avec les
gens

41,9 22,5 22,6 32,7 23,7 16,8 15,5

Les relations avec les
coll�gues 13,1 11,2 12,4 12,4 13,8 9,4 10,6
Autres aspects 18,9 11,8 15,2 12,4 16,4 13,1 20,3
Aucun aspect
satisfaisant 6,8 10,1 7,9 5,6 7,9 7,5 11,4

* Le total d�passe 100 p. 100 parce que chaque jeune pouvait indiquer plus dÕun aspect.
** Chi-deux (X2) non significatif.

On a vu que les conditions de travail des filles sont diff�rentes de celles
des gar�ons.  Elles ont �galement une appr�ciation quelque peu
diff�rente de leur emploi.  Ainsi, peu importe le groupe auquel elles
appartiennent, les filles r�pondent en plus grand nombre appr�cier le
fait dÕavoir des contacts avec les gens.  Par ailleurs, et cela se
comprend, elles sont moins nombreuses que les gar�ons �
mentionner leurs conditions de travail comme �tant lÕaspect le plus
appr�ci� (15 p. 100) : le quart des gar�ons mentionnent cet aspect.

Par contre, comme nous pouvons le constater au tableau 4.7, la
diff�rence observ�e dans les sous-groupes pour ce qui est du genre de
travail ex�cut� persiste.  Chez les filles non dipl�m�es tant de la
formation g�n�rale que de la formation professionnelle, les deux
aspects qui ont re�u le plus de mentions sont, dans l'ordre, la
possibilit� d'avoir des contacts avec les gens et le genre de travail
qu'elles ont � faire.  Chez les gar�ons de ces groupes, ce sont le genre
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de travail et les conditions de travail qui ont re�u le plus de mentions.
Chez les jeunes dipl�m�s, la possibilit� de rencontrer des gens vient
au premier rang tant chez les gar�ons que chez les filles (34,2 p. 100 en
comparaison de 51,5 p. 100).  Les conditions de travail et le genre de
travail obtiennent la deuxi�me et la troisi�me mention dans des
proportions un peu plus �lev�es chez les gar�ons.

Tableau 4.7 Aspects les plus appr�ci�s au travail chez les jeunes sur le march�
du travail selon le sous-groupe et le sexe

Aspects les plus appr�ci�s au
travail*
(n=988)

Jeunes dipl�m�s Jeunes non dipl�m�s
de la formation
professionnelle

Jeunes non dipl�m�s
de lÕenseignement

ordinaire
Filles Gar�ons Filles Gar�ons Filles Gar�ons

(n=99) (n=123) (n=56) (n=113) (n=155) (n=442)
Les t�ches demand�es (le
genre de travail)

14,1 19,5 32,1 29,2 21,4 37,6

Les conditions de travail 15,1 22,0 14,3 23,9 14,4 26,8
La possibilit� dÕavoir des
contacts avec les gens

51,5 34,2 37,5 15,0 52,5 15,2

Les relations avec les
coll�gues

10,1 15,5 17,8 8,0 14,4 13,1

Autres aspects 14,1 22,8 12,5 11,6 13,5 13,6
Aucun aspect satisfaisant 10,1 4,1 5,4 12,4 6,8 6,7

* Le total d�passe 100 p. 100 parce que chaque jeune pouvait indiquer plus dÕun aspect.

On a �galement demand� aux jeunes quels �taient les aspects les
moins appr�ci�s dans leur travail.  Encore une fois, on constate des
diff�rences importantes selon le sous-groupe. Au total, 30 p. 100 des
jeunes non dipl�m�s tant de la formation g�n�rale que professionnelle
ont indiqu� qu'il n'y avait rien d'insatisfaisant dans leur travail.  Et c'est
encore plus vrai pour les jeunes en difficult� grave d'apprentissage o�
le taux atteint 44,5 p. 100. On remarquera que seulement 20,8 p. 100
des jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale sont aussi satisfaits de
leur emploi.  Pour ceux-ci et celles-ci, ce sont les conditions de travail
qui se r�v�lent les plus insatisfaisantes.  Et quand ces jeunes
mentionnent les conditions de travail, ils et elles font rarement r�f�rence
au salaire ou � la charge de travail mais plut�t au nombre d'heures
travaill�es, aux horaires de travail ou encore aux b�n�fices associ�s �
l'emploi.  Est-ce que les jeunes dipl�m�s auraient des attentes plus
grandes quant � lÕemploi?  Par ailleurs, les diff�rences selon le sexe
sont peu importantes.
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Tableau 4.8 Aspects les moins appr�ci�s au travail chez les jeunes sur le march�
du travail selon le sous-groupe

Aspects les moins
appr�ci�s au

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

travail* de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
(n=988) formation

g�n�rale
de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=222) (n=169) (n=597) (n=162) (n=152) (n=160) (n=123)
Les t�ches
demand�es (le
genre de travail)

9,5 6,4 5,7 6,8 6,7 2,6 6,7

Certaines t�ches
en particulier

14,2 19,2 16,3 14,3 14,1 18,7 24,4

Les conditions de
travail

33,6 26,3 20,8 21,8 20,7 19,4 18,5

Les relations avec
le patron ou la
patronne

3,3 2,6 6,8 8,8 5,9 3,9 2,5

Autres aspects 23,2 15,4 22,8 25,9 21,5 14,2 27,7
Aucun aspect
satisfaisant

20,8 32,7 31,7 27,2 34,8 44,5 22,7

* Le total d�passe 100 p. 100 parce que chaque jeune pouvait indiquer plus dÕun aspect.

4.2.1.6 La formation donn�e par lÕemployeur ou lÕemployeuse

Pour occuper leur emploi, quatre jeunes non dipl�m�s sur dix (donn�es
non pr�sent�es) ont re�u une formation de leur employeur ou
employeuse,  la dur�e de la formation variant de quelques heures �
quelques jours.  Les jeunes dipl�m�s sont plus nombreux (49 p. 100) �
indiquer avoir re�u une telle formation.  Parmi les jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale, les jeunes en difficult� grave d'apprentissage
et les jeunes en difficult� dÕadaptation sont moins nombreux � avoir
re�u de la formation (moins du tiers).  Par ailleurs, ceux et celles qui
nÕen ont pas re�u indiquent majoritairement ne pas avoir vu la n�cessit�
d'une telle formation.
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4.2.1.7 Les d�marches pour trouver un emploi

Comment est-ce que les jeunes ont trouv� leur emploi?  Est-ce par
leurs propres d�marches?  Ont-ils utilis� leur r�seau de
connaissances? Comme il n'y a pas de diff�rence entre les sous-
groupes, nous pr�sentons au tableau 4.9 les donn�es pour l'ensemble
des jeunes sur le march� du travail.

Dans trois cas sur cinq, les jeunes ont obtenu leur emploi par des
d�marches aupr�s des employeurs et des employeuses.  Les autres
lÕont obtenu surtout avec l'aide de leur propre r�seau de relations et un
petit nombre, par le r�seau plus officiel d'aide � l'emploi.

Le contact direct aupr�s de lÕemployeur ou de lÕemployeuse est le
moyen le plus efficace.  Le ou la jeune se rend rencontrer cette
personne pour lui offrir ses services : quatre jeunes sur dix ont trouv�
leur emploi de cette fa�on.  La famille est la deuxi�me source la plus
efficace pour trouver un emploi : 21,9 p. 100 ont obtenu leur emploi
gr�ce � un membre de leur famille, alors que 13,6 p. 100 l'ont obtenu �
la suite dÕune recommandation dÕun ami ou encore d'une
connaissance.  Ce nÕest sans doute pas le hasard si les jeunes sur le
march� du travail viennent davantage de familles o� les parents ont
eux-m�mes un emploi (voir tableau 4.2).  Par ailleurs, d�poser une
demande dÕemploi, distribuer un curriculum vitae ou r�pondre � une
offre d'emploi ont permis � 13,5 p. 100 des jeunes dÕobtenir leur emploi.
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Tableau 4.9 D�marches utilis�es par les jeunes sur le march� du travail pour
obtenir leur emploi

D�marches pour obtenir un emploi (n=988) %
A obtenu lÕemploi sans aide 59,9
Contact direct aupr�s de lÕemployeur ou de lÕemployeuse 39,4
Demande dÕemploi chez lÕemployeur ou lÕemployeuse 9,5
R�ponse � une offre dÕemploi 4,0
Autres moyens 7,0
A obtenu lÕemploi avec lÕaide dÕune autre personne 40,1
Avec lÕaide dÕun ou dÕune membre de la famille 21,9
Avec lÕaide dÕun ami ou dÕune amie ou encore dÕune
connaissance

13,6

Avec lÕaide dÕun centre dÕemploi ou dÕun organisme
sp�cialis� dans lÕaide � la recherche dÕun emploi 1,8
Ë la suite dÕun stage 1,8
Avec lÕaide dÕautres personnes 1,0
Total 100,0

Il ressort de fa�on �vidente que peu de jeunes ont utilis� le r�seau
officiel pour trouver leur emploi. En effet, ils et elles ont peu mentionn�
les organismes d'aide � l'emploi ou encore les stages comme des
moyens les ayant aid�s � trouver leur emploi.  Pourtant, en plus des
lieux comme les centres dÕemploi, il existe des organismes dont la
mission est dÕaider les personnes, dans certains cas les jeunes, �
trouver un emploi.  Est-ce parce qu'ils et elles utilisent peu ces services
que les jeunes nÕont pratiquement pas mentionn� ces organismes?
Est-ce li� au type dÕemplois quÕoccupent les jeunes, emplois qui
sÕobtiennent davantage par des d�marches personnelles ou des
recommandations de lÕentourage?

4.2.2 Le cheminement des jeunes sur  le march� du travail

Quel a �t� le chemin parcouru par ces jeunes travailleurs et
travailleuses depuis leur d�part de l'�cole secondaire? Est-ce que ces
jeunes ont occup� un seul emploi? Y-a-t-il eu tentative de retour aux
�tudes?
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4.2.2.1 Des emplois quasi interchangeables

La majorit� des jeunes ont eu un seul emploi (56,4 p. 100) depuis leur
d�part de lÕ�cole secondaire, soit celui occup� au moment de
l'entrevue. Par ailleurs,  un jeune sur cinq a occup� deux emplois (21,3
p. 100), 11,3 p. 100 en eu trois et 11 p. 100 quatre emplois ou plus.

LorsquÕun ou une jeune avait occup� plus d'un emploi, on lui demandait
de l'information sur l'emploi consid�r� comme ayant �t� le plus
important. Chaque jeune devait alors d�terminer personnellement sur
quel crit�re il ou elle se basait pour juger que cet emploi �tait le plus
important.  On constate ici une coh�rence quant aux r�sultats obtenus
avec ce que les jeunes affirment appr�cier le plus dans leur emploi
actuel.  Pour juger de l'importance dÕun emploi par rapport � un autre,
les jeunes ont dÕabord mentionn� le genre de travail (35 p. 100) puis le
salaire et les autres conditions de travail (30 p. 100), la dur�e de
l'emploi (13 p. 100) et enfin le milieu de travail (7,2 p. 100).  Cela est
assez conforme avec ce que les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale qui constituent la majorit� de ceux et celles qui ont r�pondu �
nos questions, ont pr�cis� quand on leur a demand� quels �taient les
aspects les plus appr�ci�s de leur travail.

Pour les jeunes ayant occup� plus dÕun emploi depuis leur d�part de
lÕ�cole secondaire, nous avons compar� lÕemploi occup� au moment
de lÕentrevue avec lÕemploi occup� ant�rieurement ou celui jug� le plus
important si le ou la jeune avait eu plus dÕun emploi.

Nous avons v�rifi� si les jeunes exer�aient sensiblement les m�mes
fonctions dÕun emploi � lÕautre. Pour lÕensemble des jeunes non
dipl�m�s, trouver un nouvel emploi signifie un changement dans les
fonctions de travail.  Seulement 15 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de
la formation g�n�rale occupent les m�mes fonctions dÕun emploi �
lÕautre comparativement � 40 p. 100 chez les titulaires dÕun DES.  Par
ailleurs, dans presque tous les groupes, environ un ou une jeune sur
deux, sans occuper les m�mes fonctions de travail, reste pour le
deuxi�me emploi dans la m�me cat�gorie socioprofessionnelle.  Par
exemple, au moment de lÕentrevue, un jeune avait un emploi de trieur
dans une usine de recyclage apr�s avoir occup� pr�c�demment un
emploi de journalier sur un chantier de construction.  Donc, il semble
que les jeunes, surtout les jeunes non dipl�m�s en raison du caract�re
non sp�cialis� des emplois occup�s, vont dÕune sph�re dÕactivit� �
lÕautre selon ce quÕils ou elles r�ussissent � trouver comme emploi.
Les emplois occup�s dans leur cas demandent peu de qualification
professionnelle; alors le type d'emploi devient quasi interchangeable.
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Quand on demande aux jeunes la raison de la fin de leur emploi, celle
qui est mentionn�e le plus souvent est le manque de travail (54,6 p.
100).  Il reste n�anmoins qu'un pourcentage important de jeunes ont fait
le choix de quitter leur emploi que ce soit en raison de conditions de
travail insatisfaisantes (15,7 p. 100), du passage � un autre emploi ou
encore pour un retour aux �tudes (17,3 p. 100) ou pour des raisons
personnelles ou familiales (4,4 p. 100).  Un peu moins dÕun jeune sur
dix dit avoir perdu son emploi parce que son rendement ne satisfaisait
pas le patron ou la patronne.

Comme les donn�es du tableau 4.10 lÕindiquent, parmi ceux et celles
qui avaient un emploi au moment de lÕentrevue, un ou une jeune sur
trois dit avoir connu une ou des p�riodes de ch�mage depuis son
d�part de lÕ�cole secondaire, cÕest-�-dire des p�riodes o� le ou la jeune
d�sirait travailler mais nÕavait pas dÕemploi.

Tableau 4.10 P�riodes de ch�mage des jeunes sur le march� du travail depuis leur
d�part de lÕ�cole secondaire selon le sous-groupe

P�riode de ch�mage Jeunes Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
dipl�m�s de Total Par sous-groupes
la formation
g�n�rale

Jeunes
Non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
adapta-
tion

Jeunes sur le march� du
travail ayant connu des
p�riodes de ch�mage depuis
leur d�part de lÕ�cole
secondaire

(n=222)

29,7

(n=596)

37,1

(n=162)

33,3

(n=152)

42,8

(n=159)

42,1

(n=123)

43,1

Dur�e totale du ch�mage
depuis le d�part de lÕ�cole
secondaire

(n=65)

   

(n=238)

   

(n=54)

   

(n=64)

   

(n=67)
   

(n=53)

Moins de trois mois 69,2 59,7 62,9 67,2 56,7 43,4
Plus de trois mois 30,8 40,3 37,1 32,8 43,3 56,6

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Parmi tous les sous-groupes, les jeunes EDAA sont les plus nombreux
� avoir v�cu des p�riodes de ch�mage.  La dur�e moyenne du
ch�mage varie de 6,1 mois chez les jeunes en difficult� dÕadaptation �
3,1 mois chez les jeunes dipl�m�s.
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4.2.2.2 Un retour en formation de courte dur�e

Parall�lement � leur emploi, 11,7 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale suivent des cours � temps partiel.  Ce sont surtout
les jeunes non dipl�m�s non EDAA qui sont inscrits � de tels cours,
soit pr�s d'un jeune sur six (16,5 p. 100). Le nombre moyen d'heures de
fr�quentation est de six heures par semaine.

Parmi lÕensemble des jeunes sur le march� du travail au moment de
lÕentrevue, on constate (tableau 4.11) quÕun pourcentage important de
jeunes ont tent� un retour aux �tudes depuis leur d�part de lÕ�cole
secondaire.

Tableau 4.11 Caract�ristiques de la formation suivie par les jeunes sur le march�
du travail depuis leur d�part de lÕ�cole secondaire selon le groupe

Caract�ristiques de la formation suivie
(n=186-187)

Jeunes dipl�m�s
de la formation
g�n�rale

Jeunes non
dipl�m�s de la
formation
g�n�rale

Jeunes sur le march� du travail ayant suivi
une formation depuis leur d�part de lÕ�cole
secondaire

(n=47)
21,8

(n=141)
26,1

Programme de formation (n=47) (n=140)
Formation g�n�rale du secondaire 17,1 81,1
Programme dÕinsertion sur  le march� du
travail

-- 22,0

Programme de formation professionnelle 21,3 85,0
Programme dÕ�tudes coll�giales 31,9 9,0
Autres programmes 29,7 73,0

Dur�e de la formation (n=47) (n=140)
Moins de un mois 40,4 19,9
Entre un et trois mois 19,1 23,8
De trois � six mois 25,5 33,4
Plus de six mois 14,9 22,9

Total 100,0 100,0
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Plus de 20 p. 100 des jeunes dipl�m�s et plus du quart des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale ont tent� un retour aux �tudes.  Leur
parcours est toutefois bien diff�rent.  Les jeunes non dipl�m�s, dans
les trois quarts des cas, se sont inscrits dans un programme de
formation g�n�rale au secondaire.  C'est �galement le cas de 17,1 p.
100 des titulaires dÕun DES qui ont suivi certains pr�alables ou encore
qui ont obtenu leur dipl�me � lÕ�ducation des adultes.  Pr�s du tiers des
jeunes dipl�m�s sÕ�taient inscrits au coll�gial alors que 21,3 p. 100 ont
essay� la formation professionnelle. Quant � la dur�e de la formation,
elle a �t� particuli�rement courte pour les jeunes dipl�m�s.  Les jeunes
non dipl�m�s ont pers�v�r� plus longuement : m�me si 43,7 p. 100 y
sont rest�s moins de trois mois, pr�s du quart ont suivi des cours
pendant plus de six mois.

Donc au total, parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
sur le march� du travail au moment de lÕentrevue, environ le tiers ont
suivi ou suivaient des cours depuis leur d�part de lÕ�cole secondaire.  

4.3 Les jeunes en formation

On se rappelle que le quart des jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale �taient, au moment de lÕentrevue, en formation ailleurs quÕ�
lÕ�cole ordinaire.  Ce sont des jeunes qui ont interrompu pendant
quelque temps leurs �tudes pour y revenir quelques mois plus tard ou
encore des jeunes qui sont pass�s directement du secteur des jeunes
� celui des adultes.

Les �l�ves qui ont la possibilit� dÕobtenir leur dipl�me sous peu, �
savoir les jeunes nÕ�tant pas class�s EDAA ou encore les jeunes en
difficult� l�g�re dÕapprentissage sont les plus nombreux � se retrouver
en formation pr�s dÕun an apr�s leur d�part de lÕ�cole secondaire.  Ë
lÕoppos�, les jeunes en difficult� dÕadaptation sont les moins nombreux
� poursuivre leurs �tudes : c'est le cas de moins dÕun ou dÕune jeune
sur six comparativement � 27,2 p. 100 des jeunes non EDAA. Les filles
sont proportionnellement plus nombreuses � poursuivre leurs �tudes
que les gar�ons (voir chapitre 4.1). Au graphique 4.2, on peut voir le
pourcentage de jeunes non dipl�m�s aux �tudes au moment de
lÕentrevue selon le sous-groupe.



La situation des jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire

-80-

Graphique 4.2 R�partition des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale inscrits
aux �tudes au moment de lÕentrevue selon le sous-groupe
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4.3.1 Un classement conforme au cheminement scolaire

Au tableau 4.12, se trouvent quelques donn�es g�n�rales sur les
activit�s de formation de ces jeunes.  Les donn�es concernent
uniquement les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale et sont
pr�sent�es sans tenir compte du sous-groupe puisque les diff�rences
observ�es �taient non significatives.

La majorit� des jeunes poursuivent leur formation dans un centre
d'�ducation des adultes : neuf jeunes sur dix fr�quentent ce type
dÕ�tablissement.  Une faible proportion de jeunes (6,9 p. 100) sont
inscrits � une �cole pour raccrocheurs.  Plus des trois quarts des
jeunes (76,4 p. 100) en sont � leur deuxi�me semestre � l'�ducation
des adultes. Si on ajoute ceux et celles (6,7 p. 100) qui sont pass�s
directement � lÕ�ducation des adultes au cours de la m�me ann�e, on
peut dire que la majorit� des jeunes en formation au moment de
lÕentrevue nÕavaient pas v�ritablement quitt� de lÕ�cole (si tel �tait le cas,
le d�crochage a �t� de courte dur�e) mais quÕils et elles ont plut�t fait le
passage du secteur des jeunes � celui des adultes.
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Les trois quarts des jeunes sont inscrits � temps plein, soit 15 heures
ou plus par semaine; la dur�e moyenne  de fr�quentation sÕ�tablit � 23
heures par semaine.

Tableau 4.12 R�partition des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale aux
�tudes selon certaines caract�ristiques

Caract�ristiques de la formation suivie (n=327) %
Type dÕ�tablissement fr�quent� par les jeunes
Centre dÕ�ducation des adultes 91,6
�cole pour Ç raccrocheurs et raccrocheuses È 6,9
Autres 1,5
Moment de retour aux �tudes
Au trimestre dÕhiver 1996 16,9
Au trimestre dÕautomne 1995 76,4
Avant le trimestre dÕautomne 1995 6,7
Nombre dÕheures de cours par semaine
Moins de 15 heures par semaine 18,6
Entre 15 heures et 24 heures 23,9
25 heures ou plus 57,5
Total 100,0

La majorit� des jeunes sont inscrits � la formation g�n�rale tandis
quÕun faible pourcentage est inscrit � un autre programme de formation
que ce soit les services d'int�gration socioprofessionnelle ou autres.
En fait six jeunes sur dix sont inscrits au second cycle du secondaire.
CÕest ce quÕindique le tableau 4.13.  Pr�s de 70 p. 100 de jeunes non
EDAA sont inscrits au second cycle alors que seulement 30 p. 100 des
jeunes en difficult� grave dÕapprentissage sÕy trouvent.  Pr�s du quart de
ces jeunes sont au pr�secondaire ou en alphab�tisation, la plus
grande partie se concentrant au premier cycle du secondaire.  Pour leur
part, les jeunes en difficult� dÕadaptation sont fortement concentr�s au
premier cycle du secondaire puisqu'un jeune sur deux y �tudie.
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Tableau 4.13 R�partition des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale aux
�tudes selon le programme de formation et le sous-groupe

Programme de Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
formation Jeunes

non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadaptation

Total

(n=103) (n=90) (n=79) (n=53) (n=325)
Alphab�tisation et
pr�secondaire

1,0 3,3 22,8 9,4 6,1

Premier cycle du
secondaire

23,3 34,4 44,3 50,9 30,3

Second cycle du
secondaire

68,9 60,0 30,3 37,7 58,4

Autres programmes 6,8 2,3 2,6 2,0 5,2

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

LorsquÕils sont aux �tudes, la majorit� des jeunes non dipl�m�s (96,0
p. 100) sont inscrits � au moins l'un des trois cours de base, soit le
fran�ais, lÕanglais ou les math�matiques. Comme lÕindique le tableau
4.14, plus de huit jeunes sur dix (84,4 p. 100) suivent des cours de
fran�ais, 70,2 p. 100, des cours de math�matiques et 43,8, des cours
d'anglais.  En fran�ais, la majorit� des jeunes EDAA sont inscrits � des
cours de premier cycle alors que les non EDAA sont majoritairement au
second cycle (57,5 p. 100).

En math�matiques, on peut distinguer trois sous-groupes : les non
EDAA au second cycle (70,7 p. 100), les �l�ves en difficult� l�g�re
dÕapprentissage r�partis presque �galement entre les deux cycles (46,2
p. 100 et 53,8 p. 100). Les jeunes en difficult� dÕadaptation et en
difficult� grave dÕapprentissage sont majoritairement inscrits � des
cours de premier cycle.
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Tableau 4.14 R�partition des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale aux
�tudes selon certaines caract�ristiques de leur formation et le sous-
groupe

Caract�ristiques de leur Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
formation Jeunes

non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadaptation

Total

(n=103) (n=90) (n=81) (n=53) (n=327)
Jeunes inscrits � des
cours de fran�ais*

81,6 86,7 91,4 88,7 84,4

Cours dÕalphab�tisation et
cours de pr�secondaire

2,5 9,0 24,3 16,7 12,2

Premier cycle du
secondaire

40,0 57,7 54,3 71,4 53,7

Second cycle du
secondaire

57,5 33,3 21,4 11,9 34,1

Jeunes inscrits � des
cours de math�matiques*

63,1 83,3 85,2 77,4 70,2

Cours dÕalphab�tisation et
cours de pr�secondaire

--- --- 12,7 12,5 5,2

Premier cycle du
secondaire

29,3 46,2 56,3 56,3 45,7

Deuxi�me cycle du
secondaire

70,7 53,8 31,0 31,3 49,0

Jeunes inscrits � des
cours dÕanglais*

45,6 45,6 34,6 52,8 43,8

Premier cycle du
secondaire

42,6 61,0 71,4 63,0 50,4

Second cycle du
secondaire

57,4 39,0 28,6 37,0 49,6

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* Les chiffres en gras indiquent le pourcentage de jeunes inscrits � un cours donn� par rapport au total de
jeunes aux �tudes au moment de lÕentrevue. Les autres chiffres indiquent le classement des jeunes
inscrits dans la mati�re mentionn�e juste au dessus.
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4.3.2 La raison du retour aux �tudes

Plusieurs raisons peuvent justifier le fait que les jeunes ont choisi de
poursuivre leurs �tudes � l'�ducation des adultes plut�t qu'� l'�cole
secondaire.  Les raisons li�es � l'�ge sont celles qui reviennent le plus
souvent.  Plus du tiers des jeunes non dipl�m�s ont en effet mentionn�
qu'ils et elles se trouvaient trop �g�s pour retourner � l'�cole secondaire
ou encore avaient atteint lÕ�ge pour �tre admis � lÕ�ducation des
adultes.  Les jeunes en difficult� grave dÕapprentissage ou en difficult�
d'adaptation ont davantage donn� cette raison que les autres.

L'attrait pour les m�thodes d'enseignement utilis�es � l'�ducation des
adultes constitue �galement un facteur important.  Pr�s d'un ou dÕune
jeune sur cinq a mentionn� que le mod�le p�dagogique de l'�ducation
des adultes avait �t� un �l�ment pour lÕinciter � poursuivre ses �tudes
dans ce secteur.  Cette id�e est largement partag�e par l'ensemble des
jeunes puisqu'on note peu de diff�rence entre les sous-groupes.

Tableau 4.15 R�partition des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale aux
�tudes selon les principales raisons dÕinscription et selon le sous-
groupe

Raisons du choix du Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
retour � lÕ�cole ailleurs
quÕau secondaire*

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadaptation

Total

(n=102) (n=90) (n=81) (n=53) (n=326)
åge trop avanc� pour
retourner � lÕ�cole
secondaire

22,7 25,6 32,5 33,3 25,7

åge dÕaller � lÕ�ducation
des  adultes

11,9 11,6 12,5 3,9 11,5

Enseignement individualis� 20,8 15,1 15,0 25,5 19,4
Exigences jug�es moins
grandes pour lÕobtention du
dipl�me

21,8 11,6 11,3 11,8 18,1

Probl�mes � lÕ�cole
secondaire

12,8 17,5 13,7 23,5 14,1

Autres raisons 30,7 40,7 32,5 35,3 32,2

* Le total d�passe 100 p. 100 parce que chaque jeune pouvait donner plus d'une raison.
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Pour un peu plus de 20 p. 100 des jeunes non EDAA, les exigences
fix�es pour lÕobtention du dipl�me jug�es moins grandes � l'�ducation
des adultes constituent un facteur ayant influ� sur leur choix.  Cela se
comprend dans la mesure o� ces jeunes sont plus pr�s dÕobtenir leur
dipl�me que les jeunes EDAA.  Pr�s de 70 p. 100 des jeunes non EDAA
sont en effet inscrits au second cycle du secondaire.  Un peu plus de 10
p. 100 des jeunes EDAA ont mentionn� cette raison pour avoir choisi
l'�ducation des adultes.

Les probl�mes v�cus � l'�cole secondaire tels que lÕexpulsion de
lÕ�cole, un conflit avec la direction ou avec un membre du personnel
enseignant ont �t� mentionn�s par 14,1 p. 100 des jeunes.  Cette
situation est particuli�rement le fait des jeunes en difficult� dÕadaptation
(23,5 p. 100), ce qui appara�t logique compte tenu des particularit�s de
ces jeunes.

4.3.3 Un mod�le de formation g�n�ralement appr�ci�

Ce qui pla�t le plus � l'�ducation des adultes, c'est d'abord et avant tout
les m�thodes d'enseignement, le mod�le utilis�.  En effet, pr�s de six
jeunes sur dix ont mentionn� cet aspect lorsqu'on leur a demand� de
comparer avec l'�cole secondaire 1.  C'est d'ailleurs ce qu'avait r�v�l�
une autre �tude sur le sujet 2. Tr�s peu de jeunes ont pr�cis� que les
m�thodes d'enseignement (4,1 p. 100) �taient un aspect qu'ils et elles
n'appr�ciaient pas.

Les relations avec les enseignantes et les enseignants soit leur
disponibilit�, les relations qu'ils entretiennent avec les �l�ves, sont
�galement appr�ci�es par une proportion non n�gligeable de jeunes
puisque pr�s d'un ou dÕune jeune sur quatre (22,9 p. 100) a mentionn�
cet aspect. Ë l'oppos�, seulement 3,4 p. 100 des jeunes ont fait des
commentaires n�gatifs � propos du personnel enseignant.  En somme
lorsque les jeunes parlent des aspects les plus appr�ci�s, ils et elles
font r�f�rence huit fois sur dix � ce qui se passe dans la salle de
classe.

Les opinions des jeunes sont plus partag�es quant aux relations avec
les autres �l�ves.  Si pour 15,0 p. 100, les relations avec les autres
�l�ves c'est-�-dire, le fait d'�tre avec des adultes ou avec des
personnes plus �g�es ont �t� mentionn�es comme un aspect positif,

                                                
1. La question �tait formul�e de la fa�on suivante : ÇQuand tu compares avec l'�cole

secondaire, qu'est ce que tu trouves plus int�ressant (moins int�ressant) � l'endroit que tu
fr�quentes actuellementÈ.

2. Claude BEAUCHESNE. De l'�cole secondaire � l'�ducation des adultes, Enqu�te aupr�s
des jeunes de moins de vingt ans inscrits en formation g�n�rale � l'�ducation des adultes,
Qu�bec, Minist�re de l'�ducation, Direction de la recherche, 1992, p. 33.



La situation des jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire

-86-

un nombre presque aussi grand, soit 11,7 p. 100, a mentionn� cet
aspect comme �tant moins appr�ci�.

Les aspects li�s � l'organisation de l'enseignement ont �t� beaucoup
moins retenus par les jeunes.  En effet, l'ambiance g�n�rale du centre,
les r�glements, l'horaire des cours, le nombre de mati�res obligatoires
ont �t� mentionn�s par les jeunes d'un point de vue tant positif que
n�gatif, et ce, de fa�on moins importante que les aspects li�s �
l'enseignement comme tel.

Si 8,9 p. 100 des jeunes n'ont pu mentionner aucun aspect positif, 42,9
p. 100 n'ont pu pr�ciser d'aspects n�gatifs en comparant le centre de
formation fr�quent� avec ce qu'ils et elles avaient connu � l'�cole
secondaire.  Si on ajoute ceux et celles qui ont r�pondu ne pas savoir,
c'est pr�s d'un ou dÕune jeune sur deux qui n'avait pas de
commentaires n�gatifs � formuler.  D'ailleurs, si on fait le total des
mentions, on constate que les jeunes avaient beaucoup plus de
commentaires positifs que de commentaires n�gatifs � formuler.  Les
informations concernant les aspects les plus ou les moins appr�ci�s
sont pr�sent�s au tableau 4.16.
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Tableau 4.16 R�partition des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale aux
�tudes selon les aspects les plus appr�ci�s et les moins appr�ci�s
du centre de formation

Appr�ciation du centre de formation* Aspects les
plus

appr�ci�s

Aspects les
moins

appr�ci�s

(n=327) (n=327)
Les m�thodes dÕenseignement 57,5 4,1
Les enseignants et les enseignantes 22,9 4,1
Les autres �l�ves, (le fait dÕ�tre avec des adultes) 15,0 11,7
LÕambiance g�n�rale du centre ou de lÕ�cole 11,6 7,6
La possibilit� dÕobtenir plus rapidement son dipl�me 3,9 ----
Les r�glements du centre ou de lÕ�cole 3,6 1,6
L'horaire des cours 6,0 2,3
Le moins grand nombre de mati�res obligatoires 1,5 2,4
Aucun aspect plus int�ressant 8,9 ----
Aucun aspect moins int�ressant ---- 42,9
Ne sait pas ---- 7,7
Autres 13,2 23,3

* Le total d�passe 100 p. 100 car chaque jeune pouvait identifier plus dÕun aspect.

Compte tenu des commentaires g�n�ralement positifs sur diff�rents
aspects de leur formation (m�thodes p�dagogiques, relations avec le
personnel enseignant), il n'est pas �tonnant de constater que quatre
jeunes sur cinq (77,9 p. 100) estiment que leurs chances de r�ussir
leurs �tudes sont meilleures actuellement qu'elles ne l'�taient � l'�cole
ordinaire et ce, peu importe le groupe (donn�es non pr�sent�es).  Le
reste des �l�ves �valuent leurs chances de r�ussite comme
�quivalentes (17,0 p. 100) ou moins bonnes (5,1 p. 100).

4.3.3.1 Un ou une jeune sur cinq en formation a un emploi

Simultan�ment � leurs �tudes, pr�s dÕun ou dÕune jeune sur cinq
(donn�es non pr�sent�es) occupe un emploi r�mun�r� (18,9 p.100).
Le groupe le plus important travaille dans le commerce � des postes de
vendeurs, vendeuses ou encore de commis : 38,3 p. 100 des jeunes
qui occupent un emploi en m�me temps que leurs �tudes sont dans ce
secteur.  Les services aux particuliers occupent pr�s de trois jeunes sur
dix.
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Pr�s de la moiti� de ces jeunes travaillent 10 heures ou moins par
semaine : rappelons que la majorit� de ces jeunes sont aux �tudes �
temps plein.  Quand on compare les cat�gories socioprofessionnelles
des emplois occup�s par les jeunes dont lÕactivit� principale est le
travail r�mun�r� (voir tableau 4.3) avec ceux dont lÕactivit� principale est
la formation, on constate certaines diff�rences qui sont li�es au fait que
les jeunes travaillent un moins grand nombre d'heures par semaine.
Les secteurs tels que le commerce et la restauration se pr�tent sans
doute mieux � des emplois � temps partiel que les emplois dans le
secteur industriel ou artisanal o� sont davantage concentr�s les jeunes
dont lÕoccupation principale est un emploi r�mun�r�.

4.4  Les jeunes � la recherche d'un emploi

Au moment de l'enqu�te, un peu plus d'un ou dÕune jeune sur cinq a
d�clar� �tre � la recherche d'un emploi1.  Les diff�rences selon le sexe,
le groupe dÕ�ge ou encore le lieu de r�sidence ne sont pas
significatives.  Par ailleurs, les jeunes en difficult� dÕadaptation sont
proportionnellement plus nombreux � se classer parmi les personnes
� la recherche dÕun emploi : cÕest le cas dÕun ou dÕune jeune sur trois
parmi ceux et celles qui appartiennent � ce sous-groupe.

                                                
1. Si la personne a indiqu� que la recherche dÕun emploi �tait son occupation principale au

moment de lÕentrevue mais quÕ� la question portant sur les d�marches effectu�es pour
trouver un emploi, elle a r�pondu n'avoir fait aucune d�marche, elle a �t� reclass�e  dans
la cat�gorie des jeunes inactifs, c'est-�-dire de ceux et celles qui ne sont ni au travail, ni
aux �tudes, ni � la recherche d'un emploi.
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Graphique 4.3 R�partition des jeunes � la recherche dÕun emploi selon le sous-
groupe
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4.4.1 La dur�e de la recherche dÕun emploi

Nous avons demand� aux jeunes depuis combien de temps durait leur
recherche dÕun emploi. Les jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle connaissent les plus courtes p�riodes de ch�mage :
61,7 p. 100 ont ch�m� moins de trois mois.  Pour les jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale pris dans leur ensemble, la dur�e
de la recherche dÕun emploi se pr�sente de la fa�on suivante : 45,5 p.
100 cherchent un emploi depuis moins de trois mois, 20,6 p. 100,
depuis une p�riode variant de trois � six mois et le tiers, soit 33,9 p.
100, depuis plus de six mois.

Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, les jeunes en
difficult� grave d'apprentissage et les jeunes en difficult� dÕadaptation
semblent avoir plus de probl�mes pour trouver un emploi. Dans ces
sous-groupes, quatre jeunes sur dix sont  � la recherche d'un emploi
depuis plus de six mois.  Dans les faits, deux jeunes sur dix
appartenant � ces cat�gories ont dit chercher un emploi depuis leur
d�part de l'�cole secondaire.  Chez les autres jeunes non dipl�m�s de
la formation g�n�rale et m�me chez les jeunes dipl�m�s, le
pourcentage de ceux et celles qui sont � la recherche dÕun emploi
depuis leur  d�part de lÕ�cole secondaire est deux fois moindre, soit 10
p. 100.  Encore une fois, ces diff�rences ne peuvent �tre expliqu�es par
le sexe, lÕ�ge ou le lieu de r�sidence des jeunes.
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Tableau 4.17 R�partition des jeunes � la recherche dÕun emploi selon la dur�e de la
recherche dÕun emploi et le sous-groupe

P�riode de recherche
dÕun emploi

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

Jeunes � la recherche
d'un emploi 26,5 17,3 22 19 18,8 25,3 33,2

Dur�e de la recherche
d'un emploi (n=476)

(n=95) (n=47) (n=334) (n=70) (n=61) (n=89) (n=114)

Moins de trois mois 52,8 61,7 45,5 47,1 68,9 38,2 42,9
Entre trois et six mois 8,4 17,2 20,6 24,3 3,3 24,4 14,9
Plus de six mois 38,9 21,1 33,9 28,6 27,8 40,4 42,2

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

4.4.2 Les d�marches pour trouver un emploi

Les d�marches utilis�es par les jeunes dans leur recherche d'un
emploi se distinguent peu dÕun sous-groupe � lÕautre.  Le plus souvent,
le ou la jeune �tablit des contacts directs aupr�s des employeurs et des
employeuses. Environ trois jeunes sur quatre ont mentionn� effectuer
de telles d�marches.  Chez les jeunes ayant un emploi au moment de
lÕentrevue (voir tableau 4.10), cette d�marche leur avait permis de
trouver un emploi dans 44 p. 100 des cas.

L'utilisation des centres d'emploi vient au deuxi�me rang chez les
jeunes � la recherche dÕun emploi m�me si le taux de ceux et celles qui
disent utiliser un tel moyen est de beaucoup inf�rieur � celui des jeunes
qui font des d�marches aupr�s de l'employeur ou de lÕemployeuse (il
varie de 18,9 p. 100 � 29,2 p. 100 selon le sous-groupe).  Rappelons
que moins de 2 p. 100 des jeunes sur le march� du travail ont affirm�
avoir trouv� leur emploi par lÕentremise de centres de main-dÕoeuvre ou
dÕorganismes sp�cialis�s dans domaine de lÕemploi.
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La consultation des journaux vient au troisi�me rang.  Les jeunes non
dipl�m�s de la formation professionnelle se distinguent par le fait qu'ils
et elles sont plus nombreux � faire une d�marche active par les
journaux en y pla�ant une demande dÕemploi ou en r�pondant
personnellement � une offre dÕemploi : le quart des jeunes appartenant
� ce sous-groupe ont dit effectuer de telles d�marches
comparativement � un peu moins de 10 p. 100 des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale.  Les diff�rents programmes d'aide �
la recherche d'un emploi sont peu utilis�s par les jeunes puisqu'un tr�s
faible pourcentage ont mentionn� avoir particip� � de tels programmes.

Tableau 4.18 R�partition des jeunes � la recherche dÕun emploi selon le type et le nombre
de d�marches utilis�s pour la recherche dÕun emploi selon le sous-groupe

Le type et le nombre de d�marches Jeunes dipl�m�s
de la formation
g�n�rale

Jeunes non
dipl�m�s de la
formation
professionnelle

Jeunes non
dipl�m�s de la
formation
g�n�rale

D�marches effectu�es pour se trouver un
emploi*

(n=97) (n=47) (n=339)

Utilisation du centre dÕemploi 22,7 29,2 18,9
D�marches aupr�s dÕemployeurs et
dÕemployeuses

71,1 83,3 80,7

Participation � un programme de recherche
dÕun emploi 31,0 4,2 1,7
Recherche dÕinformation aupr�s de la
famille, des amis et amies, etc. 8,3 6,3 8,2
Placement de petites annonces ou r�ponse
� celles-ci

7,2 25,0 7,8

Consultation des journaux 15,3 20,8 9,8
Autre moyen 7,2 ---- 78,0
Nombre de types de d�marches pr�cis�es
par les jeunes
Un seul type de d�marche 74,2 46,8 69,4
Deux types de d�marches 19,6 38,3 25,6
Trois types de d�marches ou plus 6,2 14,9 50,0
Total 100,0 100,0 100,0

* Le total d�passe 100 p. 100 puisque chaque jeune pouvait identifier plus dÕun type de d�marche.
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Le tiers des jeunes sur le march� du travail affirment avoir obtenu leur
emploi par lÕentremise de leur r�seau priv�, cÕest-�-dire avec l'aide
d'amis, dÕamies ou de membres de la famille (voir tableau 4.10).  Les
jeunes � la recherche dÕun emploi de notre �tude ont peu mentionn� ce
type de d�marche.  Irait-elle de soi � leurs yeux?  Ou encore est-ce que
les jeunes sont peu inform�s de l'importance du r�seau priv� pour
l'obtention d'un emploi?  

Quoi qu'il en soit, quand on leur demande dÕindiquer le type de
d�marches faites pour trouver un emploi, il ressort que les jeunes, de
fa�on g�n�rale, pr�cisent un petit nombre de moyens1.  Les jeunes non
dipl�m�s de la formation professionnelle sont plus nombreux � avoir
fait plusieurs types de d�marches.  On peut constater chez ces derniers
et ces derni�res une p�riode de ch�mage plus courte que chez les
jeunes appartenant aux autres groupes.

4.4.3 Le parcours suivi par les jeunes � la recherche dÕun emploi

Le tableau 4.19 pr�sente le parcours suivi par les jeunes � la recherche
d'un emploi au moment de l'enqu�te depuis leur d�part de l'�cole
secondaire par rapport � lÕemploi.  La majorit� des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale soit sept jeunes sur dix disent avoir
occup� un emploi depuis leur d�part de l'�cole secondaire.  La moiti�
ont occup� un seul emploi, le quart, deux emplois et le quart restant,
trois emplois ou plus.

Les emplois de ces jeunes sont similaires aux emplois occup�s par
ceux et celles qui travaillaient au moment de lÕentrevue (voir tableau
4.2).  Par ailleurs, l'emploi occup� a �t� de courte dur�e, puisque
seulement 18,6 p. 100 ont travaill� pour une p�riode de six mois ou
plus.  La raison principale de la perte d'emploi est le manque de travail
invoqu� par lÕemployeur ou lÕemployeuse (66 p. 100).

Les similarit�s entre les jeunes chercheurs dÕemplois et ceux et celles
qui �taient sur le march� du travail au moment de lÕentrevue pour tout ce
qui concerne lÕemploi occup�, laissent voir la pr�carit� de lÕemploi en
g�n�ral chez les jeunes.  Les jeunes travailleuses et travailleurs, de par
les types dÕemplois quÕils occupent pourraient tout aussi bien pour une
bonne partie se trouver rapidement dans la position des jeunes qui
cherchent un emploi.

                                                
1. Il faut dire que la question a �t� pos�e sous forme de question ouverte justement afin de

voir ce que r�pondraient spontan�ment les jeunes pour caract�riser leur d�marche de
recherche d'un emploi.
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Tableau 4.19 R�partition des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale � la
recherche dÕun emploi qui ont occup� au moins un emploi depuis leur
d�part de lÕ�cole secondaire et certaines caract�ristiques de leur
emploi

Jeunes ayant occup� au moins un emploi 69,2

Secteur dÕemploi (n=231)
Commerce 22,0
Restauration 11,2
Soins aux personnes 12,2
Travail manuel industriel ou artisanal 41,4
Autres 13,2

Dur�e de l'emploi occup� ou de l'emploi jug� le plus
important
Moins de un mois 24,6
Entre un et trois mois 31,1
Entre trois et six mois 25,7
Plus de six mois 18,6

Total 100,0

Les jeunes � la recherche dÕun emploi ont dans une proportion moins
importante que les jeunes ayant un emploi tent� un retour aux �tudes
depuis leur d�part de lÕ�cole secondaire.  Seulement 11 p. 100 lÕont fait
comparativement � pr�s de 30 p. 100 de ceux et celles qui sont sur le
march� du travail.  Le petit nombre de jeunes � la recherche dÕun
emploi ayant �tudi� ne nous permet pas de pr�senter ici des donn�es
d�taill�es.

4.5 Les jeunes inactifs

Environ 10 p. 100 des jeunes ayant r�pondu au sondage appartiennent
� la cat�gorie des jeunes inactifs, cÕest-�-dire quÕau cours de la
semaine pr�c�dant lÕentrevue, ces jeunes nÕ�taient pas aux �tudes,
nÕoccupaient pas dÕemploi pas plus quÕils et elles nÕen cherchaient.  Le
graphique 4.4 pr�sente le taux dÕinactivit� selon le sous-groupe.  Il est
de 11 p. 100 parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
comparativement � 8,2 p. 100 chez les titulaires dÕun DES et de 8,0 p.
100 des jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle.
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Les jeunes en difficult� dÕadaptation sont plus toute proportion gard�e
les plus nombreux � �tre dans cette situation : 15,9 p. 100 des jeunes
de ce groupe se sont dits inactifs ou inactives. Sur lÕensemble des
jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, 16,7 p. 100 des filles se
sont dites inactives comparativement � 7,4 p. 100 des gar�ons, soit
plus du double.

Graphique 4.4 R�partition des jeunes inactifs selon le sous-groupe
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4.5.1 La raison de lÕinactivit�

Quelles raisons motivent les jeunes � se d�finir comme inactifs? Le
tableau 4.20 pr�sente la r�partition des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale selon les principales raisons de leur inactivit�1.

Ainsi, les raisons varient selon le sexe.  Les filles justifient leur situation
par des raisons personnelles et familiales : six sur dix ont r�pondu
dans ce sens.  Tr�s souvent, cette raison est li�e � la pr�sence
d'enfants (grossesse ou soins des enfants).  Pour le tiers des gar�ons,
la p�riode d'inactivit� est d�crite comme temporaire : ils n'ont pas
cherch� un emploi parce qu'ils pr�voient commencer � travailler bient�t
ou encore parce qu'ils vont commencer des cours.  Les filles ont
�galement donn� cette raison mais dans une proportion moindre que
les gar�ons.

                                                
1. Le trop petit nombre de r�pondants et de r�pondantes chez les jeunes dipl�m�s et  non

dipl�m�s de la formation professionnelle appartenant � la cat�gorie des jeunes inactifs ne
permet pas distinguer les raisons de lÕinactivit�, pas plus que nous ne pouvons d�tailler
lÕinactivit� de chacun des sous-groupes de jeunes non dipl�m�s de lÕenseignement
secondaire.
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Tableau 4.20 Raisons de lÕinactivit� chez les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale selon le sexe*

Principales raisons de l'inactivit�* Jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale

Filles Gar�ons Total

(n=84) (n=76) (n=152)
Formation ou travail qui commence sous peu 20,8 35,1 26,8
Raisons personnelles ou familiales 60,1 13,2 40,6
Aucun go�t de travailler 4,4 33,8 16,6
Difficult�s d'acc�s � l'emploi 16,3 17,2 16,7
Autres raisons -- 0,7 0,3

* Le total d�passe 100 p. 100 car quelques personnes (n=4) ont mentionn� plus dÕune raison.

Une autre raison invoqu�e surtout par les gar�ons, est tout simplement
le fait de nÕavoir aucun go�t de travailler.  Les jeunes veulent faire une
pause, prendre une ann�e sabbatique...  Les filles, quant � elles peu
nombreuses (4,4 p. 100) comparativement aux gar�ons (33,8 p. 100) �
indiquer ce motif.

Enfin pour pr�s dÕun ou dÕune jeune sur six, tant chez les gar�ons que
chez les filles, ce sont les difficult�s d'acc�s � l'emploi qui justifient leur
inactivit�.  Ces jeunes expliquent leur situation en parlant du peu
d'emplois disponibles et disent  ne pas savoir o� chercher ou encore
que les emplois offerts sont peu int�ressants.

Pr�s du tiers des jeunes inactifs le sont depuis leur d�part de lÕ�cole
secondaire.  Les autres ont travaill� ou �tudi� pendant une certaine
p�riode.  Ainsi, 46,6 p. 100 ont occup� au moins un emploi.  Les
gar�ons (53 p. 100), plus que les filles (42 p. 100), ont travaill�.  Le type
dÕemploi occup� est peu diff�rent de celui  occup� par les jeunes dont
lÕoccupation principale �tait lÕemploi.  Les emplois ont �t� de courte
dur�e et la raison principale de la fin d'emploi est li�e comme dans les
autres groupes, au manque de travail.

Par ailleurs, 29,7 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale ont suivi un ou des cours depuis leur d�part de l'�cole
secondaire. Majoritairement, ces jeunes se sont inscrits au secteur des
adultes.  La dur�e de leur formation a �t� de quelques semaines (12,6
p. 100) � plus de six mois (34,8 p. 100). Le tableau 4,21 pr�sente le
parcours suivi par les jeunes inactifs depuis leur d�part de lÕ�cole
secondaire.
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Tableau 4.21 Parcours suivi par les jeunes inactifs depuis leur d�part de lÕ�cole
secondaire selon le groupe

Parcours suivi depuis le d�part de lÕ�cole
secondaire

Jeunes dipl�m�s
de la formation
g�n�rale

Jeunes non
dipl�m�s de la
formation
g�n�rale

(n=30) (n=160)
Sont inactifs depuis leur d�part de lÕ�cole
secondaire

20,0 37,7

Ont travaill� 56,7 33,3
Ont �tudi� 13,3 15,7
Ont travaill� et ont �tudi� 10,0 13,3
Total 100,0 100,0

En r�sum�, parmi les jeunes inactifs au moment de l'entrevue, pr�s
d'un ou dÕune jeune non dipl�m� de la formation g�n�rale sur quatre
(37,7 p. 100) n'a ni travaill� ni �tudi� depuis son d�part de l'�cole
secondaire.  La proportion est presque deux fois moindre chez les
jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale puisque 20 p. 100 des
jeunes inactifs le sont depuis la fin de leurs �tudes secondaires.  En
contrepartie, la proportion de jeunes dipl�m�s qui ont occup� au moins
un emploi est plus �lev�e soit 56,7 p. 100 comparativement � 32,9 p.
100 des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.  La proportion
de jeunes qui ont �tudi� ou encore qui ont � la fois �tudi� ou travaill�
est sensiblement la m�me d'un groupe � l'autre.
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En bref

Dans ce chapitre, nous avons examin� la situation des jeunes par
rapport � leur principale occupation.  Un an apr�s leur d�part de l'�cole
secondaire, quelle est la situation des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale? Leur situation des jeunes en difficult� dÕadaptation
et d'apprentissage est-elle diff�rente de celle des jeunes non EDAA.
Des donn�es pr�sent�es, il faut surtout retenir ceci :

¥ Le groupe le plus important de jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale, soit quatre jeunes sur dix avaient un emploi au moment de
l'entrevue.  Cette proportion s'�levait � six sur dix pour le groupe des
jeunes dipl�m�s et des jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle.  Par contre, le quart des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale se trouvaient inscrits � des activit�s de formation.
Un pourcentage similaire de jeunes se disaient � la recherche d'un
emploi et un jeune sur dix �tait en p�riode dÕinactivit�;

¥ Parmi les jeunes non dipl�m�s, un groupe de jeunes EDAA se
distingue, soit celui des jeunes en difficult� d'adaptation.  Alors que les
deux tiers des dipl�m�s sont actifs, c'est-�-dire au travail ou aux
�tudes, seulement la moiti� des jeunes en difficult� dÕadaptation sont
dans la m�me situation.  Les jeunes en difficult� grave
d'apprentissage sont tout autant sur le march� du travail que les
jeunes non EDAA.  Par contre, elles et ils sont moins nombreux � faire
un retour aux �tudes et plus nombreux � �tre � la recherche d'un
emploi;

¥ Des variables telles que le sexe, le groupe d'�ge et l'occupation des
parents sont reli�es � lÕoccupation du ou de la jeune au moment de
lÕentrevue.  Les jeunes EDAA ayant fait des stages durant leur derni�re
ann�e de fr�quentation scolaire am�liorent leur int�gration au march�
du travail, et cela semble �tre particuli�rement vrai pour les filles.

Les jeunes sur le march� du travail.

¥ En majorit�, comme il fallait s'y attendre, les jeunes occupent des
emplois peu sp�cialis�s.  En ce qui concerne les filles, on constate
peu de diff�rences dans les types d'emplois occup�s selon le groupe
de r�f�rence : elles sont majoritairement concentr�es dans les
emplois li�s au commerce et aux services aux particuliers.  Chez les
gar�ons, des diff�rences existent en fonction des sous-groupes. Les
jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle et les jeunes
EDAA se trouvent particuli�rement dans des emplois de travailleur
manuel tant dans le secteur industriel que dans le secteur artisanal;
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¥ Les jeunes dipl�m�s ont des conditions de travail semblables � celles
des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.  Les jeunes de la
formation professionnelle travaillent un plus grand nombre d'heures et
touchent une meilleure r�mun�ration.  Parmi les jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale, les jeunes EDAA ont un salaire horaire
l�g�rement moins �lev� que celui des non EDAA.  Les diff�rences les
plus importantes sont surtout en fonction du sexe.  Les filles travaillent
un moins grand nombre d'heures que les gar�ons, particuli�rement
lorsqu'elles viennent des groupes en difficult� grave d'apprentissage et
en difficult� d'adaptation.  Quant � la r�mun�ration, les filles gagnent
environ 2,00 $ lÕheure de moins que les gar�ons du groupe auquel
elles appartiennent.  Les filles dont la r�mun�ration horaire est la plus
�lev�e, soit les non dipl�m�es de la formation professionnelle,
touchent le m�me salaire horaire que les gar�ons ayant la
r�mun�ration horaire la plus faible, soit les gar�ons en difficult�
d'adaptation;

¥ Que pensent les jeunes de leur emploi?  Pr�s des trois quarts des
jeunes travailleurs et travailleuses se consid�rent comme bien pay�s
pour leur travail.  Quand on leur demande ce qu'ils et elles appr�cient
le plus dans leur travail, les jeunes non dipl�m�s, particuli�rement
ceux et celles qui appartiennent au groupe de jeunes en difficult�
grave d'apprentissage r�f�rent au genre de travail, aux t�ches � faire
dans leur emploi.  Les jeunes dipl�m�s, pour leur part, appr�cient
davantage les relations avec les gens dans leur travail.  D'ailleurs, 44
p. 100 des jeunes en difficult� grave d'apprentissage mentionnent ne
rien trouver d'insatisfaisant dans leur travail, alors que les jeunes
dipl�m�s critiquent surtout leurs conditions de travail.

Les jeunes aux �tudes

¥ Le quart des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale avaient
comme principale occupation au moment de l'entrevue la participation
� des activit�s de formation.  Dans neuf cas sur dix, ces jeunes �taient
inscrits � des cours � l'�ducation des adultes.  Les trois quarts en
�taient � leur deuxi�me semestre et fr�quentaient � temps plein : dans
ces cas, on doit davantage parler de transition vers le secteur des
adultes plut�t que de d�crochage;

¥ Le classement � l'�ducation des adultes est en grande partie le reflet
du cheminement scolaire.  Pr�s de 70 p. 100 des jeunes non EDAA
sont class�s au second cycle du secondaire, alors que les deux tiers
des jeunes en difficult� grave d'apprentissage et en difficult�
dÕadaptation sont au premier cycle du secondaire, dans certains cas
en alphab�tisation;
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¥ QuÕest ce qui a amen� les jeunes � choisir de poursuivre leurs �tudes
� l'�ducation des adultes? D'abord, leur �ge : ces jeunes se trouvaient
plus �g�s que les autres �l�ves de leur groupe ou encore
consid�raient qu'ils et elles avaient l'�ge de fr�quenter le secteur des
adultes. Ce sont surtout les jeunes EDAA qui mentionnent cette raison.
Le mod�le p�dagogique utilis� � lÕ�ducation des adultes est la
deuxi�me raison mentionn�e par les jeunes pour expliquer leur choix;

¥ Quand on leur demande ce qu'ils et elles appr�cient le plus �
l'�ducation des adultes, six jeunes sur dix diront que c'est le mod�le
p�dagogique.  Le personnel enseignant (22,9 p. 100) vient au
deuxi�me rang parmi les aspects les plus positifs par comparaison
avec l'�cole secondaire. La satisfaction � l'�gard de l'�ducation des
adultes est assez �lev�e puisque 40 p. 100 des jeunes n'ont aucun
aspect n�gatif � signaler.

Les jeunes � la recherche d'un emploi

¥ Les jeunes appartenant � cette cat�gorie regroupent environ 20 p. 100
des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.  La proportion est
plus �lev�e chez les jeunes dipl�m�s (26 p. 100 par rapport � 22 p.
100).  Chez les jeunes en difficult� d'adaptation, le pourcentage de
jeunes � la recherche dÕun emploi est de 33 p. 100;

¥ La majorit� des jeunes (sept sur dix) ont occup� au moins un emploi
depuis leur d�part de l'�cole secondaire.  Cet emploi a toutefois �t� de
courte dur�e, soit moins de trois mois dans la moiti� des cas.  Les
jeunes en difficult� grave d'apprentissage et en difficult� dÕadaptation
connaissent les plus longues p�riodes de ch�mage;

¥ Dans l'ensemble, les jeunes ont pr�cis� peu de d�marches de
recherche d'un emploi.  Les rencontres directes avec les employeurs
ou les employeuses sont de loin la d�marche la plus fr�quemment
utilis�e, et ce, par tous les jeunes des diff�rents sous-groupes.

Les jeunes inactifs

¥ Un ou une jeune non dipl�m� de la formation g�n�rale sur dix
appartient � la cat�gorie des jeunes qui ne travaillaient pas, ne
cherchaient pas d'emploi et n'�tudiaient pas au moment de l'entrevue.
Plut�t que le sous-groupe, c'est le sexe qui sert � distinguer les raisons
de l'inactivit� des jeunes.  La principale raison de l'inactivit� des filles
(60 p. 100) est en rapport avec des raisons personnelles et familiales.
Les gar�ons, de leur c�t�, disent que leur inactivit� est temporaire
puisqu'ils doivent commencer un emploi ou d�buter des cours dans le
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tiers des cas.  Un autre tiers justifie son inactivit� par le d�sir de
prendre une pause.  Par ailleurs, un peu moins dÕun jeune ou dÕune
jeune sur cinq (gar�ons et filles) ne cherche plus d'emploi en raison du
d�couragement;

¥ Parmi les jeunes inactifs au moment de lÕentrevue, un peu plus du tiers
des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale lÕont �t� totalement
depuis leur d�part de l'�cole secondaire.  C'est le double de ce qu'on
observe chez les jeunes dipl�m�s.
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5 Le chemin parcouru par les jeunes et leur perception du
march� du travail

Au chapitre 4, nous avons d�crit lÕoccupation principale des jeunes au
cours de la semaine pr�c�dant lÕentrevue.  Les quelques donn�es sur
les autres occupations depuis leur d�part de lÕ�cole secondaire laissent
entrevoir quÕun bon nombre de jeunes ont v�cu plus dÕune transition.  En
effet, si certains jeunes ont en emploi depuis le d�part de lÕ�cole
secondaire, il semble que les changements de statut soient davantage la
norme.  Pour la majorit� des jeunes, on observe des aller-retour entre le
travail, les �tudes ou la recherche dÕun emploi.  Par exemple, des jeunes
ont travaill� une courte p�riode, pour ensuite revenir � lÕ�ducation des
adultes poursuivre leur �tudes apr�s quelques semaines de recherche
infructueuse dÕun emploi. Pour dÕautres, ce sera une succession
dÕemplois de courte dur�e entrecoup�e de p�riodes de ch�mage.

Dans le pr�sent chapitre, nous examinerons donc le diff�rents profils de
cheminement des jeunes au cours de lÕann�e qui suit leur d�part de
lÕ�cole secondaire. Nous avons �galement questionn� les jeunes sur
diff�rents aspects de leur perception du march� du travail.

5.1 Les profils de cheminement

En combinant lÕoccupation du ou de la jeune au cours de la semaine
pr�c�dant lÕentrevue avec diff�rentes situations (travail, �tudes ou
recherche dÕun emploi) v�cues depuis son d�part de lÕ�cole secondaire,
on peut d�gager 24 profils de cheminement.  Certains profils concernent
un petit nombre de personnes.  Nous avons donc retenu les profils
majoritaires, soit 9 des 24 combinaisons possibles. Cela permet de
regrouper pr�s de 85 p. 100 des jeunes de notre �tude. Les profils en
question sont pr�sent�s au tableau 5.1.
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Tableau 5.1 Profils de cheminement depuis le d�part de l'�cole secondaire selon le sous-
groupe

Profils de
cheminement

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

(n= 2 071) de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle*

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Profil 1
. A un emploi
. N'a pas �tudi�
. N'a pas ch�m�

32,8 10,5 18,5 19,3 19,1 18,8 13,3

Profil 2
. A un emploi
. A �tudi� ou �tudie
. N'a pas ch�m�

9,9 21,3 8,2 9,2 6,9 6,5 6,9

Profil 3
.  A un emploi
.  A �tudi�
.  A ch�m�

4,1 18,1 4,0 4,0 3,9 4,1 3,8

Profil 4
.  A un emploi
.  N'a pas �tudi�
.  A ch�m�

13,7 10,5 9,9 7,7 14,6 13,6 10,7

Profil 5
.  �tudie
. Travaille ou a
travaill�
. A ch�m�

2,2 4,7 5,8 6,3 8,4 5,4 3,2

Profil 6
.  �tudie
.  Travaille ou a
travaill�
. N'a pas ch�m�

1,1 3,6 6,6 6,9 7,5 7,1 3,5

Profil 7
.  �tudie
.  N'a pas travaill�
.  A ch�m�

0,8 3,3 8,3 10,0 5,7 6,5 5,2

Profil 8
.  Est en ch�mage
.  A travaill�
.  N'a pas �tudi�

14,8 9,4 13,3 10,8 10,1 16,0 20,5

Profil 9
.  Est en ch�mage ou
en p�riode dÕinactivit�
.  N'a pas travaill�
.  N'a pas �tudi�

10,6 2,5 10,6 9,0 10,1 12,8 15,7

Autres profils 10,1 16,2 14,8 16,9 13,7 9,2 17,3

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* Les donn�es concernant les jeunes de la formation professionnelle sont fournies � titre indicatif seulement
compte tenu des observations faites au chapitre 3.

Le premier profil, soit celui des jeunes qui avaient un emploi au moment
de l'entrevue, qui n'avaient pas �t� inscrits � des activit�s de formation
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depuis leur d�part de l'�cole secondaire et qui n'avaient pas ch�m� 1 est
le profil le plus fr�quemment observ� dans presque tous les sous-
groupes.  Les jeunes ayant ce profil sont pass�s directement de lÕ�cole
au march� du travail et sÕy sont maintenus sans interruption.  Les jeunes
dipl�m�s sont plus nombreux � conna�tre ce type de cheminement.  En
effet, le tiers (32,8 p. 100) des jeunes de ce groupe ont un emploi depuis
leur d�part de lÕ�cole comparativement � un peu moins dÕun jeune non
dipl�m� de la formation g�n�rale sur cinq (18,5 p. 100).  Parmi les
jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, les jeunes en difficult�
dÕadaptation sont les moins nombreux � avoir connu ce type de
cheminement : seulement 13,3 p. 100 pr�sentent ce profil
comparativement � 19 p. 100 des jeunes appartenant aux autres sous-
groupes des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.

Toujours par ordre dÕimportance chez les jeunes tant dipl�m�s que non
dipl�m�s de la formation g�n�rale, le deuxi�me profil (profil 8) est
constitu� de jeunes qui, au cours de la semaine pr�c�dant lÕentrevue,
�taient � la recherche dÕun emploi, avaient occup� un ou plusieurs
emplois depuis leur d�part de lÕ�cole secondaire et ne sÕ�taient pas
inscrits � des activit�s de formation depuis ce moment.  Parmi les jeunes
non dipl�m�s de la formation g�n�rale, 13,3 p. 100 pr�sentent ce profil,
soit une proportion similaire � celle observ�e chez les titulaires dÕun DES
ne poursuivant pas leurs �tudes. Parmi les jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale, un jeune en difficult� dÕadaptation sur cinq
correspond � ce profil.

Environ 10 p. 100 des jeunes dipl�m�s et des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale appartiennent au profil 9, soit des jeunes inactifs
depuis leur d�part de lÕ�cole secondaire. En effet, ce profil est compos�
de jeunes qui, au cours de la semaine pr�c�dant lÕentrevue se sont dits
inactifs ou � la recherche dÕun emploi, mais qui nÕavaient pas, depuis leur
d�part de lÕ�cole secondaire travaill� ni �tudi�.  Parmi les jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale, ce sont encore une fois les jeunes en
difficult� dÕadaptation qui sont les plus nombreux � pr�senter un tel profil
soit 15,7 p. 100.  Pr�s de 13 p. 100 des jeunes en difficult� grave
dÕapprentissage sont dans la m�me situation.

Comparativement aux jeunes d�crits au profil 8, les jeunes inactifs
depuis leur d�part de lÕ�cole secondaire semblent le sous-groupe le plus
menac� dÕexclusion sociale � plus long terme.  Par ailleurs, les jeunes �
la recherche dÕun emploi mais qui ont connu une certaine activit� depuis
leur d�part de lÕ�cole secondaire sont probablement un bon exemple de
la pr�carit� de lÕemploi chez les jeunes. Ces jeunes maintiennent tout de

                                                
1. Il faut se rappeler que le ch�mage est d�fini ici comme une p�riode o� le ou la jeune voulait

travailler mais n'avait pas d'emploi.
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m�me un lien avec le march� du travail, lien que nÕont pu �tablir ceux et
celles qui sont rest�s inactifs.

DÕailleurs, il est int�ressant de regrouper les diff�rents profils
correspondant � la situation des jeunes engag�s de fa�on continue soit
dans une activit� de travail, soit dans une activit� de formation.  En effet, si
on r�unit les trois profils correspondant � cette situation (profils 1, 2 et 6),
on obtient des groupes de jeunes actifs de fa�on continue depuis leur
d�part de lÕ�cole secondaire.  Un peu moins dÕun jeune dipl�m� sur deux
se trouve dans cette situation; chez les jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale, la proportion nÕest que du tiers.  Les jeunes en
difficult� dÕadaptation sont les moins nombreux � avoir �t� actifs de fa�on
continue (23,5 p. 100).  Ë elle seule, cette donn�e montre bien lÕinstabilit�
ou, � tout le moins, les diff�rentes transitions qui caract�risent
lÕint�gration professionnelle des jeunes faiblement scolaris�s.  Emplois
de courte dur�e, retour aux �tudes, p�riodes de recherche dÕun emploi
sont le lot de la majorit� de ces jeunes. Les jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale, particuli�rement sÕils ou elles �taient en difficult�
dÕadaptation seraient plus nombreux � conna�tre de multiples transitions.

Un profil qui caract�rise presque uniquement les jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale est celui de jeunes aux �tudes au moment de
l'entrevue. Ces jeunes n'avaient pas travaill� depuis leur d�part de l'�cole
secondaire malgr� leur recherche active dÕun emploi.  La plus forte
proportion appartenant � ce profil (profil 7) se trouve chez les jeunes non
EDAA.  On peut penser que, pour ces jeunes, le retour aux �tudes est une
issue int�ressante devant les difficult�s rencontr�es dans la recherche
dÕun emploi.

On a vu au chapitre pr�c�dent que le fait dÕ�tre un gar�on ou une fille avait
une influence sur lÕint�gration professionnelle.  Nous avons donc v�rifi�
si les diff�rences observ�es entre les sous-groupes par rapport aux
profils de cheminement variaient selon le sexe (donn�es non
pr�sent�es).

Chez les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, les filles ont �t�
moins actives de fa�on continue depuis le d�part de l'�cole.  Par
cons�quent, elles sont plus nombreuses � nÕavoir ni travaill�, ni �tudi�
que les gar�ons de leur sous-groupe.  Quand elles ont leur dipl�me
dÕ�tudes secondaires, elles ont un comportement qui se rapproche
davantage de celui des gar�ons de leur groupe en terme de participation
au march� du travail.  CÕest comme si le dipl�me profitait davantage aux
filles du moins en terme dÕint�gration � lÕemploi.

Au total, on peut constater que les trois quarts des jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale travaillaient ou avaient occup� un emploi depuis
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leur d�part de lÕ�cole secondaire.  Chez les jeunes dipl�m�s, la
proportion de ceux et celles qui travaillaient ou avaient travaill� est plus
�lev�e soit 83,6 p. 100.

5.1.1 La participation � des activit�s de formation

Tout au long de la description de la situation des jeunes et de leur
parcours depuis leur d�part de lÕ�cole secondaire, on a pu constater
quÕun bon nombre avaient poursuivi ou poursuivaient des activit�s de
formation. Pour quantit� de jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale, le passage � lÕ�ducation des adultes fait en quelque sorte
partie du cheminement. Comme l'indique le tableau 5.2, le recours � des
activit�s de formation, une fois qu'on a quitt� l'�cole secondaire, est tr�s
r�pandu.

En effet, un peu plus de quatre jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale (44,3 p. 100) sur dix ont tent� de poursuivre leurs �tudes, le plus
souvent � l'�ducation des adultes. Un pourcentage non n�gligeable (30 p.
100) de ces jeunes �taient toujours inscrits en formation au moment de
l'enqu�te alors que le reste de ces jeunes, soit 15,8 p. 100 avaient fait un
d�tour par les �tudes mais n'y �taient plus au moment de l'entrevue.
Quelques-uns et quelques-unes de ces jeunes ont obtenu leur dipl�me
ou termin� un cours donn�, mais la majorit� ont abandonn� de nouveau
la formation.

Les donn�es pr�sent�es au tableau 5.2 indiquent �galement que les
jeunes appartenant aux sous-groupes qui ont connu le plus de difficult�s
scolaires (voir chapitre 3) soit les jeunes en difficult� grave
d'apprentissage et les jeunes en difficult� d'adaptation sont les moins
nombreux � tenter un tel retour en formation.

Toujours chez les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
(donn�es non pr�sent�es), les filles sont plus nombreuses que les
gar�ons � poursuivre leurs �tudes (34,2 p. 100 comparativement � 26,3
p. 100). Toutefois cette diff�rence est surtout attribuable aux filles
appartenant aux groupes de jeunes EDAA.  Les jeunes non EDAA tout
comme les jeunes dipl�m�s, ne pr�sentent pas de diff�rences
significatives selon le sexe quant � la poursuite de leurs �tudes.

En somme, le retour aux �tudes g�n�ralement � lÕ�ducation des adultes,
est une avenue envisag�e par une proportion importante de jeunes non
dipl�m�s particuli�rement les jeunes non EDAA.
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Tableau 5.2 Participation � des activit�s de formation depuis le d�part de l'�cole
secondaire selon le sous-groupe

Participation �
des activit�s de

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

formation de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
(n=2 071) formation

g�n�rale
de la
formation
profes-
sionnelle*

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
SÕest inscrit ou
inscrite � des
cours

6,0 18,1 29,4 33,8 29,6 23,9 17,3

A suivi des cours 17,5 46,9 14,9 15,6 14,6 12,2 17,6
N'a pas suivi d'e
cours

76,5 35,0 55,7 50,7 55,8 63,9 65,0

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* Les donn�es concernant les jeunes de la formation professionnelle sont fournies � titre indicatif
seulement compte tenu des observations faites au chapitre 3.

5. 2 La perception du march� du travail

Pour conclure cette partie, nous pr�sentons des donn�es traitant de la
perception des jeunes par rapport � lÕemploi en g�n�ral.  Quels sont les
aspects consid�r�s comme plus importants dans un emploi?  Le salaire,
les conditions de travail?  Puisque les jeunes doivent passer dÕun emploi
� un autre, nous avons examin� plus attentivement les difficult�s li�es �
la recherche dÕun emploi.  QuÕest-ce qui est le plus susceptible de les
aider � trouver un emploi?  Ë propos de leurs d�marches aupr�s des
employeurs et des employeuses, nous leurs avons demand� ce qui leur
semblait le plus difficile mais �galement ce quÕils et elles faisaient valoir
pour obtenir un emploi.  Pour des raisons �videntes, les questions sur la
perception du march� du travail ont �t� pos�es uniquement � ceux et
celles qui travaillaient, qui avaient travaill� ou qui avaient fait des
d�marches pour se trouver un emploi1.

                                                
1. Au total, des 2 071 jeunes interrog�s, 1 952 travaillaient, ou bien avaient travaill� ou

cherch� un emploi.
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5.2.1 Le travail doit permettre le d�veloppement personnel

Le tableau 5,3 pr�sente la r�partition des jeunes selon le sous-groupe
en relation avec diff�rents aspects jug�s importants dans un emploi.
Majoritairement, et ce, peu importe le sous-groupe, les jeunes accordent
au travail une valeur importante comme outil de d�veloppement.  Les
deux tiers des jeunes non dipl�m�s affirment que la possibilit� de se
d�velopper, de mettre ses capacit�s � profit constitue un aspect tr�s
important de lÕemploi.  La proportion de jeunes qui font cette affirmation
est encore plus �lev�e chez les jeunes dipl�m�s et les jeunes non
dipl�m�s de lÕenseignement professionnel.

Un bon emploi, cÕest aussi un travail qui donne la possibilit� dÕavoir des
contacts avec les gens.  Encore une fois, peu importe le sous-groupe,
environ la moiti� des jeunes disent quÕil sÕagit dÕun aspect tr�s important
dans lÕemploi, le tiers affirment quÕil sÕagit dÕun aspect assez important.  Il
est int�ressant de noter que le sexe plut�t que le sous-groupe est en
relation avec cet aspect de lÕemploi.  Les filles accordent une grande
importance aux contacts avec les gens.  Chez les jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale, 62,4 p. 100 des filles disent que la possibilit�
dÕavoir des contacts avec les gens constitue un aspect tr�s important
dans un emploi en comparaison de 42,4 p. 100 des gar�ons.

Les conditions de travail en g�n�ral sont per�ues de fa�on diff�rente
selon les sous-groupes.  Les jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale
jugent les conditions de travail comme peu importantes dans une
proportion de 18,1 p. 100.  CÕest deux fois moins que le cas des jeunes
en difficult� dÕadaptation ou en difficult� grave dÕapprentissage o� plus du
tiers des jeunes interrog�s jugent les conditions de travail peu
importantes.

Enfin, le salaire est jug� tr�s important ou assez important par plus de 80
p. 100 des jeunes, et ce, peu importe le sous-groupe.  Il est tout de
m�me int�ressant de noter que de 15,8 p. 100 � 22,4 p. 100 des jeunes
affirment que le salaire est un aspect peu ou pas important dans un
emploi. Quand on examine plus attentivement cette donn�e,
particuli�rement chez les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale,
on constate une diff�rence selon le sexe.  Ainsi, pr�s du quart des filles
(22,8 p. 100) disent que le salaire est un aspect peu ou pas important
comparativement � 14,8 p. 100 des gar�ons.  On se rappellera avoir
constat� au chapitre 4 que les filles touchent g�n�ralement des salaires
moins �lev�s que les gar�ons.
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Tableau 5.3 Aspects consid�r�s comme importants dans un emploi selon le sous-
groupe

Aspects consid�r�s
comme importants

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

(n=1 935 � 1 948) de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

Le salaire (n=357) (n=273) (n=1 318) (n=355) (n=303) (n=343) (n=317)
Tr�s important 28,0 23,4 29,2 28,7 35,0 27,4 31,9
Assez important 54,1 59,4 53,1 55,5 47,9 50,2 49,8
Peu ou pas important 17,9 17,2 17,7 15,8 17,1 22,4 18,3
Les conditions de
travail

(n=358) (n=272) (n=1 315) (n=355) (n=302) (n=341) (n=317)

 Tr�s important 39,4 31,7 28,8 31,3 32,1 22,3 26,5
 Assez important 42,5 41,2 40,0 40,9 39,7 38,4 38,5
  Peu ou pas important 18,1 27,1 31,3 27,8 28,2 39,3 35,0
La possibilit� dÕavoir
des contacts avec les
gens*

(n=358) (n=272) (n=1 316) (n=354) (n=303) (n=343) (n=317)

  Tr�s important 47,6 52,1 49,8 49,7 52,1 48,0 52,0
  Assez important 33,9 31,1 33,5 35,9 35,3 33,6 29,7
  Peu ou pas important 18,5 16,8 16,7 14,4 12,6 18,4 18,3
La possibilit� de se
d�velopper, de mettre
ses capacit�s � profit

(n=357) (n=272) (n=1 306) (n=354) (n=300) (n=339) (n=313)

Tr�s important 70,6 72,1 62,0 60,2 64,0 63,4 68,1
Assez important 27,5 26,5 33,8 35,3 33,3 32,7 27,5
Peu ou pas important 2,0 1,5 4,2 4,5 2,7 3,9 4,4
Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* Chi-deux (X2) non significatif.

Globalement, et peu importe le sous-groupe auquel les jeunes
appartiennent, le travail � leurs yeux ne doit pas avoir quÕune valeur
utilitaire : il doit �galement contribuer au d�veloppement personnel. Les
aspects plus utilitaires du travail (salaire et conditions de travail) viennent
en deuxi�me place.  On peut par ailleurs percevoir une plus grande
exigence des jeunes dipl�m�s � lÕ�gard du march� du travail,
particuli�rement quand on les compare avec les jeunes en difficult�
dÕadaptation et dÕapprentissage.  Celles-ci et ceux-ci semblent moins
exigeants quant aux conditions de travail y compris le salaire.
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Parmi les jeunes interrog�s, certains et certaines avaient un emploi,
dÕautres non.  La perception du travail des jeunes qui occupaient un
emploi au moment de lÕentrevue est-elle diff�rente de celle des jeunes
qui �taient dans une autre situation?

On constate quÕeffectivement de telles diff�rences existent.  Sur le march�
du travail, les jeunes non dipl�m�s, tout en continuant dÕaccorder de
lÕimportance au d�veloppement personnel et � la possibilit� de contacts
avec les gens que doit offrir un emploi, modifient leurs perceptions quant
aux conditions de travail et au salaire.  Le salaire est un aspect peu ou
pas important dans un emploi pour 17,7 p. 100 des jeunes non
dipl�m�s; le taux baisse � 9,3 p. 100 chez ceux et celles qui travaillent. Le
tiers des jeunes travailleurs et travailleuses estiment que les conditions
de travail sont tr�s importantes comparativement au quart des jeunes qui
ne travaillent pas.  Les jeunes ont des attentes �lev�es quant � lÕemploi
en ce qui concerne le d�veloppement personnel, ils et elles sont par
ailleurs r�alistes par rapport aux conditions de travail de lÕemploi actuel
ou �ventuel.

5.2.2 Les facteurs li�s � lÕobtention dÕun emploi

Plusieurs facteurs sont li�s � lÕobtention dÕun emploi.  Le dipl�me en fait
partie, mais ce nÕest pas le seul.  Nous avons donc demande aux jeunes
quels �taient selon eux les facteurs qui aidaient le plus un jeune � se
trouver un emploi.

Pour les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale et
particuli�rement les sous-groupes non EDAA ou encore en difficult�
l�g�re dÕapprentissage, le dipl�me vient au premier rang.  Chez les
jeunes dipl�m�s, le dipl�me se situe au quatri�me rang seulement.
Pour les jeunes de ce groupe, cÕest le r�seau social qui arrive au premier
rang puisque 25,1 p. 100 des jeunes dipl�m�s ont mentionn� la
n�cessit� dÕavoir des recommandations pour trouver un emploi.  Ces
jeunes valorisent �galement plus lÕexp�rience de travail que les jeunes
appartenant aux autres sous-groupes ainsi que la motivation � travailler.
Les qualit�s personnelles sont retenues par une proportion
sensiblement �gale dÕun sous-groupe � lÕautre.
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Les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale sont nombreux � avoir
r�pondu ignorer les facteurs pouvant favoriser lÕembauche.  Pr�s dÕun ou
dÕune jeune sur cinq a fourni une telle r�ponse chez les jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale comparativement � 12,3 p. 100 chez
les jeunes dipl�m�s. La perception ne diff�re pas selon le sexe pas plus
quÕelle ne subit lÕinfluence du fait que le ou la jeune occupe ou non un
emploi.  En somme, quand on a un dipl�me, on mise moins sur celui-ci
mais plus sur son r�seau social et son exp�rience de travail.  Les jeunes
non dipl�m�s pour leur part accordent plus de valeur au dipl�me pour
trouver un emploi.

Tableau 5.4 Facteurs pouvant le plus aider � trouver un emploi selon le sous-
groupe

Facteurs plus
importants*

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

(n=1 952) de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=358) (n=273) (n=1 321) (n=355) (n=303) (n=345) (n=318)
Avoir un dipl�me 16,5 19,4 27,1 28,5 29,4 25,4 21,5
Avoir des
recommandations

25,1 20,5 18,1 21,1 16,8 12,2 15,1

Avoir certaines
qualit�s personnelles

17,0 22,7 18,8 19,7 17,5 18,9 14,2

Avoir d�j� une
exp�rience de travail

20,9 14,7 13,6 14,4 12,2 14,0 9,5

ætre motiv� �
travailler

18,4 16,5 10,7 11,8 12,5 7,0 11,4

Faire un grand
nombre de
d�marches

9,5 12,5 10,5 9,6 8,6 12,8 11,7

Autres aspects 26,5 19,0 20,8 18,6 22,8 22,9 26,4
Ne sait pas 12,3 13,2 18,6 17,2 19,5 20,1 21,8

* Le total d�passe 100 p. 100 puisque les jeunes pouvaient formuler plus dÕune raison.

Quand on demande aux jeunes ce qui leur parait le plus difficile dans la
recherche dÕun emploi, leurs r�ponses sont assez diversifi�es.  Outre le
fait que 10 p. 100 ne savaient pas quoi r�pondre et quÕun pourcentage
sensiblement �gal ont dit ne voir aucune difficult� dans la recherche dÕun
emploi, on constate que ce sont surtout les difficult�s � se pr�senter et �
faire valoir ses comp�tences pour occuper lÕemploi convoit� qui sont le
plus souvent mentionn�es.

Les exigences des employeurs et des employeuses quant � la formation
et � lÕexp�rience n�cessaires pour occuper lÕemploi obtiennent environ
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20 p. 100 des mentions.  CÕest dans une proportion similaire que les
jeunes parlent de la situation du march� de lÕemploi comme �tant
lÕaspect le plus difficile quand on cherche un emploi.  Le grand nombre
de d�marches n�cessaires pour trouver un emploi ainsi que le peu
dÕemplois disponibles sont �galement signal�s par les jeunes.

En somme, il y a peu de diff�rences dans les difficult�s rencontr�es par
les jeunes pour ce qui est de la recherche dÕun emploi.  Peu importe le
sous-groupe, les jeunes partagent sensiblement les m�mes difficult�s.

Tableau 5.5 Aspects les plus difficiles de la recherche dÕun emploi selon le sous-
groupe*

Aspect le plus difficile de la recherche dÕun
emploi**
(n=1 949)

Jeunes
dipl�m�s de la
formation
g�n�rale

Jeunes non
dipl�m�s de la
formation
professionnelle

Jeunes non
dipl�m�s de la
formation
g�n�rale

(n=358) (n=273) (n=1 318)
LÕentrevue de s�lection 18,0 23,8 18,8
Les exigences des employeurs 6,2 10,3 10,8
Le peu dÕemplois disponibles 9,8 9,5 11,0
Le manque dÕexp�rience 16,0 12,1 9,1
Difficile � se faire valoir 9,3 14,7 9,9
Le grand nombre de d�marches n�cessaires pour
trouver un emploi

10,1 8,1 8,0

Recherche dÕun emploi qui convienne 7,9 7,3 5,8
R�daction de son curriculum vitae 0,3 1,1 2,0
Rien de difficile 8,4 9,5 11,4
Ne sait pas 7,8 9,5 10,6
Autres raisons non pr�cis�es 21,4 13,9 22,2

* Les donn�es selon le sous-groupe sont pr�sent�es � titre indicatif puisquÕil y a peu de diff�rences entre les
groupes.

** Le total d�passe 100 p. 100 puisque les jeunes pouvaient formuler plus dÕune raison.
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Quand on cherche un emploi, et ce, peu importe le sous-groupe auquel
on appartient, on fait valoir ses qualit�s personnelles : initiative,
d�brouillardise, motivation, etc.  Toutefois, les jeunes dipl�m�s de la
formation g�n�rale sont plus nombreux � mentionner cet aspect
comparativement aux jeunes non dipl�m�s surtout lorsquÕils
appartiennent � la cat�gorie des jeunes en difficult� grave
dÕapprentissage.  Les exp�riences de travail ont �t� mentionn�es par
environ un jeune sur cinq. SÕil est vrai que les jeunes nÕont pas derri�re
eux une longue exp�rience de travail, la plupart ont occup� quelques
emplois.  Il est �tonnant de constater quÕils soient si peu nombreux �
faire valoir leurs exp�riences de travail.  Est-ce li� au fait que les diff�rents
postes quÕils occupent ont peu de lien les uns avec les autres en termes
de comp�tences acquises?

La formation est rarement mentionn�e par les jeunes, sauf pour les
jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle qui sont plus
nombreux � en faire �tat dans leurs rencontres avec les employeurs et
les employeuses. Finalement plus de 10 p. 100 des jeunes,
particuli�rement les jeunes EDAA nÕont pas su quoi r�pondre � cette
question.  CÕest quand m�me �tonnant quand on constate que ces
jeunes ont tous une exp�rience de travail ou � tout le moins une
exp�rience dans la recherche dÕun emploi.

Tableau 5.6 Aspects � faire valoir � lÕemployeur pour tenter dÕobtenir un emploi
selon le sous- groupe

Aspect � faire Jeunes Jeunes non Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
valoir � dipl�m�s dipl�m�s Total Par sous-groupes
lÕemployeur ou �
lÕemployeuse*
(n=1 949)

de la
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=358) (n=273) (n=1318) (n=355) (n=303) (n=343) (n=317)
Ses qualit�s
personnelles 79,2 74,3 70,4 73,9 70,2 61,5 71,0
Ses exp�riences
de travail** 19,7 21,0 19,2 17,0 23,2 21,5 23,0
Sa formation*** 4,0 9,1 2,5 3,1 3,7 3,0 3,5
Autres aspects** 13,8 12,1 13,0 11,9 13,6 15,3 13,2
Ne sait pas 7,0 9,2 13,2 12,5 11,6 15,9 12,6

* Le total d�passe 100 p. 100 puisque les jeunes pouvaient indiquer plus dÕune raison.
** Chi-deux (x2) non significatif.
*** La formation comprend �galement les stages.
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En bref

Dans ce chapitre, nous avons examin� les diff�rents parcours suivis par
les jeunes depuis qu'ils ont quitt� l'�cole secondaire.  Le croisement des
informations sur l'occupation la semaine pr�c�dant lÕentrevue avec les
autres emplois occup�s, la participation � des activit�s de formation et
les p�riodes de ch�mage et de recherche d'un emploi permettent de
constater la diversit� des parcours suivis et les multiples transitions
v�cues par les jeunes pendant une courte p�riode.

¥ En terme de profil de cheminement, le groupe le plus important est
compos� de jeunes qui travaillent depuis leur d�part de l'�cole sans
avoir �tudi� et sans avoir connu de p�riodes de ch�mage.  Un jeune
non dipl�m� sur cinq de la formation g�n�rale a suivi ce parcours
comparativement � un jeune dipl�m� sur trois;

¥  Quand on consid�re les jeunes ayant �t� actifs de fa�on continue (sur le
march� du travail ou aux �tudes), environ le tiers des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale comparativement � la moiti� des
jeunes dipl�m�s r�pondent � ce crit�re.  Cette donn�e t�moigne bien
des difficult�s dÕint�gration professionnelle des jeunes en g�n�ral et
particuli�rement des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale;

¥ Parmi les jeunes non dipl�m�s, ceux et celles en difficult� dÕadaptation
sont les plus touch�s par le ch�mage et l'inactivit�.  Ces jeunes ont
moins travaill�, moins �tudi� et connu les plus longues p�riodes de
ch�mage.  Les jeunes en difficult� grave d'apprentissage connaissent
�galement des difficult�s d'int�gration mais moins importantes que
dans le cas du premier groupe;

¥ Le retour en formation est une solution envisag�e par un grand nombre
de jeunes non dipl�m�s, particuli�rement ceux et celles qui n'�taient
pas class�s EDAA ni en difficult� l�g�re d'apprentissage.  Pr�s de la
moiti� des jeunes appartenant � ces deux groupes ont suivi des activit�s
de formation, principalement au secteur des adultes.  La proportion est
moins �lev�e dans les deux autres groupes puisque environ le tiers des
jeunes sont revenus aux �tudes.  Parmi ceux et celles qui se sont
inscrits, le tiers ont quitt� de nouveau les activit�s de formation.
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Nous avons �galement examin� la perception g�n�rale des jeunes quant
� l'emploi et aux attitudes par rapport aux employeurs et employeuses
dans la recherche dÕun emploi.

¥ De fa�on g�n�rale, les jeunes, peu importe le sous-groupe accordent
une grande importance au travail comme moyen de d�veloppement
personnel.  Les aspects plus utilitaires du travail (salaire et conditions de
travail) viennent au deuxi�me rang.  Les jeunes dipl�m�s ont de plus
grandes exigences � lÕ�gard du march� du travail que les jeunes EDAA,
particuli�rement ceux et celles en difficult� grave d'apprentissage et en
difficult� dÕadaptation;

¥ Les jeunes non dipl�m�s estiment que le fait d'avoir un dipl�me est le
facteur qui aide le plus � se trouver un emploi. Par contre, les jeunes
dipl�m�s croient que les recommandations et l'exp�rience de travail
sont plus importantes que le dipl�me pour trouver un emploi;

¥ Passer l'entrevue de s�lection est l'aspect que les jeunes trouvent le
plus difficile dans leur recherche d'un emploi.  Les exigences des
employeurs et employeuses et la situation du march� du travail sont
�galement mentionn�es.  Pour obtenir un emploi, les jeunes misent
d'abord et avant tout sur leurs qualit�s personnelles.  Dans l'ensemble,
les jeunes, peu importe le sous-groupe, se distinguent peu, que ce soit
dans les difficult�s rencontr�es aupr�s des employeurs et employeuses
ou dans leur d�marche de recherche d'un emploi.
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6 LÕautonomie et la vie familiale

Avant lÕ�ge de 20 ans et m�me au-del�, la plupart des jeunes demeurent
chez leurs parents.  La pr�carit� des emplois et la poursuite des �tudes
font que les jeunes quittent de plus en plus tardivement le milieu familial.
On ne sÕattendait donc pas � ce que les jeunes de notre �tude aient
atteint lÕind�pendance financi�re et r�sidentielle dans les quelques mois
suivant leur d�part de lÕ�cole. LÕoccupation des jeunes au moment de
lÕentrevue montre assez bien lÕimpossibilit� pour la majorit� dÕassumer
une vie autonome.

6.1 Le lieu de r�sidence

Comme le montre le tableau 6.1, la grande majorit� des jeunes
demeuraient chez leurs parents au moment de l'�tude.  CÕ�tait le cas
pour 84,4 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.  Il
s'agit d'une proportion plus �lev�e que celle observ�e chez les jeunes
non dipl�m�s de la formation professionnelle. En effet, 76,5 p. 100 de
ces jeunes vivaient chez leurs parents.  Le pourcentage de jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale demeurant chez leurs parents ne
diff�re pas toutefois pas de fa�on significative de celui des jeunes
dipl�m�s : dans ce dernier cas, 80,9 p. 100 des jeunes vivaient avec leur
famille 1.  Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, les
jeunes en difficult� d'adaptation sont les moins nombreux � vivre dans
leur famille.

Lorsque les jeunes vivent dans leur famille, cÕest dans la majorit� des
cas avec leurs deux parents. Chez les jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale, pr�s du tiers vivent dans une famille monoparentale,
comparativement � un peu plus de 20 p. 100 des jeunes titulaires dÕun
DES.

Quand on compare avec les donn�es tir�es de lÕenqu�te g�n�rale de
Sant� Qu�bec, on observe que les jeunes de notre �tude, peu importe le
sous-groupe, sont moins nombreux � vivre avec leurs deux parents. En
effet, chez les jeunes Qu�b�cois et Qu�b�coises de 15 � 19 ans, le

                                                
1. Pour lÕensemble des jeunes Qu�b�cois et Qu�b�coises de 15 � 19 ans, la pourcentage de

jeunes vivant au domicile familial sÕ�tablit � 91,7 p .100. Voir Jocelyne CAMIRAND. Un profil
des enfants et des adolescents qu�b�cois, Monographie no 3, Enqu�te sociale et de sant�
1992-1993, Montr�al, minist�re de la Sant� et des Services sociaux, 1996, p. 6. 
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taux de jeunes vivant avec leurs deux parents est de 64,9 p. 1001.  Il ne
d�passe pas 60 p. 100 dans aucun des sous-groupes de notre �tude.

Lorsque les jeunes habitent ailleurs que chez leurs parents, ils
demeurent dans la majorit� des cas en logement.  Les chambreurs ou
les jeunes vivant chez un tuteur ou une tutrice sont peu nombreux.  On
note peu de diff�rence entre les sous- groupes.

Tableau 6.1 Lieu de r�sidence selon le sous-groupe

Lieu de r�sidence Jeunes Jeunes non Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
(n=2 071) dipl�m�s dipl�m�s Total Par sous-groupes

de la
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Chez les deux
parents

59,3 57,8 53,6 53,6 59,4 55,4 45,1

Avec la m�re
seulement

15,3 9,0 22,8 23,5 15,8 22,3 25,7

Avec le p�re
seulement

6,3 9,7 8,0 8,4 8,7 6,5 8,4

Total partiel 80,9 76,5 84,4 85,5 83,9 84,2 79,2

Chez un tuteur ou
une tutrice

0,8 0,4 1,4 1,3 1,5 1,4 2,0

En chambre 1,1 1,1 0,6 0,3 1,0 0,8 1,8
Dans un logement 15,6 21,7 11,9 12,4 11,6 10,6 11,8
Autre 1,6 0,3 1,7 0,5 2,0 3,0 5,2
Total partiel 19,1 23,5 15,6 14,5 16,1 15,8 20,8

Total g�n�ral 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Comme nous pouvons le constater au tableau 6.2, dans tous les sous-
groupes, les filles sont proportionnellement moins nombreuses que les
gar�ons � vivre dans leur famille.  Le taux de filles vivant dans leur famille
varie de 52,8 p. 100 � 75,9 p. 100 selon le sous-groupe auquel

                                                
1.          Ibid. , p. 6.
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elles appartiennent.  Chez les gar�ons, il varie de 80,2 p. 100 � 92,1 p.
100.  Il faut toutefois noter que les diff�rences observ�es entre les
groupes telles que nous les avons d�crites au paragraphe pr�c�dent se
maintiennent.  Les filles non dipl�m�es de la formation professionnelle
et celles qui sont en difficult� dÕadaptation sont plus susceptibles de
demeurer ailleurs que dans leur famille.  Ainsi, 57,5 p. 100 des filles en
difficult� dÕadaptation demeurent chez leurs parents comparativement �
73,4 p. 100 de lÕensemble des filles non dipl�m�es de la formation
g�n�rale.

Comment expliquer cet �cart entre les sexes?  Selon certaines �tudes,
les filles ont plus tendance � quitter le foyer familial, m�me en situation
de pr�carit� par rapport � l'emploi, alors que les gar�ons ont tendance �
rester plus longtemps chez leurs parents 1.  Nous avons d'ailleurs v�rifi�
le lieu de r�sidence des filles selon lÕoccupation au cours de la semaine
pr�c�dant lÕentrevue.  Les filles demeurent chez leurs parents dans une
proportion �quivalente � celle des gar�ons uniquement lorsquÕelles
�tudient.  Ainsi, les filles inscrites en formation au moment de lÕenqu�te
vivaient dans leur famille neuf fois sur dix, proportion similaire � celle
observ�e chez les gar�ons.  Pour ces derniers, lÕoccupation principale
nÕest pas li�e avec le lieu de r�sidence :  les jeunes gar�ons qui
occupent un emploi sont tout aussi nombreux � demeurer chez leurs
parents que ceux qui sont sans emploi ou qui sont aux �tudes.

                                                
1. On peut notamment consulter l'�tude suivante : Fran�oise BATTAGLIOLA. ÇLa

disqualification sociale des sans dipl�meÈ, Perspectives, vol.XXV, no 3, septembre 1995, p.
449 � 462.
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Tableau 6.2 Proportion de jeunes demeurant chez leurs parents selon le sexe, le
type de famille et le sous-groupe

Sexe et type de Jeunes Jeunes non Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
famille dipl�m�s de dipl�m�s de Total Par sous-groupes
(n= 2 060 � 2 071) la formation

g�n�rale
la formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

Sexe (n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Filles 68,4 52,8 73,4 77,7 73,0 75,9 57,5
Gar�ons 91,8 80,2 90,1 92,1 89,3 88,9 85,0

Type de famille (n=364) (n=277) (n=1 4219) (n=377) (n=333) (n=367) (n=342)
Famille biparentale 87,9 80,8 88,5 88,7 87,7 89,5 89,7
Famille
monoparentale

67,5 65,8 78,7 81,8 77,4 76,3 70,2

Total 80,9 76,5 84,4 85,5 83,9 84,2 72,2

Outre le sexe, la seconde variable le plus fortement li�e avec le lieu de
r�sidence est le type de famille dÕo� vient le ou la jeune 1.  La proportion
de jeunes vivant dans leur famille est significativement plus �lev�e chez
les jeunes appartenant � une famille biparentale, et ce, dans tous les
sous-groupes.  LorsquÕils appartiennent � une famille biparentale, entre
80 et 90 p. 100 des jeunes vivent dans leur milieu familial.  Lorsque les
jeunes viennent dÕune famille monoparentale, 65 � 80 p. 100 vivent dans
leur famille.

Donc si on est une fille et quÕon appartient � une famille monoparentale,
les probabilit�s de quitter le domicile familial plus t�t augmentent de
fa�on importante.  Est-ce la situation �conomique habituellement plus
pr�caire des familles monoparentales, particuli�rement lorsquÕelles sont
dirig�es par des femmes, qui explique la situation r�sidentielle des
jeunes appartenant � ce type de famille?

                                                
1. Le type de famille ne fait pas r�f�rence � la situation r�sidentielle du ou de la  jeune.

LÕinformation sur le type de famille est construite � partir de la situation r�sidentielle du ou de
la jeune sÕil vit dans sa famille. Si le ou la jeune vivait ailleurs que dans sa famille, nous
avons �tabli le type de famille � partir de la situation qui existait lorsquÕil ou elle demeurait
dans sa famille.



La situation des jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire

-119-

Le d�part de la maison familiale nÕest pas toujours d�finitif.  Bien des
jeunes reviennent vivre au foyer familial � la suite d'un �chec de la vie de
couple, ou de la perte d'un emploi.  Au total, 15,3 p. 100 des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale vivant dans leur famille au moment de
l'entrevue disent avoir v�cu ailleurs que chez leurs parents au cours de la
derni�re ann�e.  Il y a peu de diff�rences entre les sous-groupes, si ce
nÕest que les jeunes en difficult� d'adaptation sont proportionnellement
plus nombreux � avoir v�cu cette situation (28,5 p. 100).  De fa�on
g�n�rale, les filles (17,2 p. 100 ) plus que les gar�ons (11,6 p. 100) ont
fait lÕexp�rience de vivre ailleurs que dans leur famille.  Les difficult�s
financi�res, la perte de lÕemploi ou encore le d�part du conjoint sont dans
l'ordre les raisons les plus fr�quemment invoqu�es pour expliquer le
retour au domicile des parents.

6.1.1 La pr�sence dÕenfants � charge

Pr�s de 4 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale ont
d�clar� avoir des enfants � charge au moment de l'entrevue.  Comme on
peut le constater au tableau 6.3, peu de gar�ons ont d�clar� avoir un
enfant � charge.  Des diff�rences entre les sous-groupes ressortent de
fa�on �vidente.  Ainsi, les filles non dipl�m�s tant de la formation
g�n�rale que de la formation professionnelle sont deux fois plus
nombreuses � avoir la charge d'enfants que leurs filles dipl�m�es.  Ce
qui frappe le plus est sans doute le pourcentage �lev� de jeunes en
difficult� d'adaptation ayant la charge d'enfants, soit 16,5 p. 100.

Au moment de lÕentrevue, lÕ�ge moyen de ces jeunes m�res �tait de 17,8
p. 1001.  En fait , 48,4 p. 100 avaient entre 15 et 17 ans au moment de
lÕentrevue, alors qu'un peu plus de la moiti� (51,6 p. 100 ) avaient 18 ans
et plus.  Chez les non dipl�m�es de la formation g�n�rale 2,un peu plus
de la moiti� de celles qui avaient des enfants � charge (56,8 p. 100)
vivaient dans leur famille; 30,9 p. 100 partageaient leur vie avec un
conjoint, 7,2 p. 100 sont seules avec leur enfant et 5,1 vivent avec d'autres
personnes.  Parmi celles qui demeurent chez leurs parents, 28,7 p. 100
ont fait lÕexp�rience dÕaller vivre ailleurs au cours de la derni�re ann�e
mais sont revenues chez leurs parents.  Donc, la pr�sence dÕenfants est
li�e � la vie de couple dans moins du tiers des cas : ce sont les familles
des jeunes filles qui assument en grande partie cette nouvelle charge
familiale.

                                                
1. Il s'agit de l'�ge calcul� au moment de l'entrevue.
2. Le nombre est trop petit dans les autres sous-groupes pour pr�senter ici des donn�es.
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Tableau 6.3 Pr�sence dÕenfants � charge selon le sexe et le sous-groupe

Sexe Jeunes Jeunes non Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
(n=2 071) dipl�m�s de dipl�m�s de Total Par sous-groupes

la formation
g�n�rale

la formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Filles 4,1 9,9 8,8 7,8 7,2 9,8 16,5
Gar�ons 0,5 0,5 0,9 0,5 0,4 0,4 1,8

Total 2,1 3,6 3,9 4,0 2,6 3,8 4,9

Quand il a �t� question des motifs de lÕabandon des �tudes avec ces
jeunes, les deux tiers ont r�pondu que leur d�part �tait li� � la grossesse
ou aux soins � donner � lÕenfant.  La tr�s grande majorit� de ces jeunes
parents, soit 68,1 p. 100 �taient inactives au moment de l'entrevue, 20,0
p. 100 ont dit �tre � la recherche d'un emploi, 8,5 p. 100 �taient aux
�tudes et seulement 3,5 p. 100 occupaient un emploi.

6.2 Les jeunes demeurant au domicile de leurs parents

Pour la majorit� des jeunes, le d�part de lÕ�cole est loin de co�ncider avec
le d�part du domicile.  Quelles sont les relations de ces jeunes avec leur
famille?  Est-ce que ces jeunes envisagent de quitter le domicile familial
dans un avenir rapproch�?  Quelles sont leurs responsabilit�s au
domicile familial? Ces responsabilit�s contribuent-elles � les pr�parer �
assurer �ventuellement leur ind�pendance r�sidentielle?

6.2.1 De bonnes relations tant avec le p�re qu'avec la m�re

Comme nous le d�montre le tableau 6.4, les jeunes vivant chez leurs
parents sÕentendent plut�t bien tant avec leur p�re quÕavec leur m�re.  On
s'entend g�n�ralement mieux avec la m�re qu'avec le p�re sans
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toutefois dire que les relations avec ce dernier sont n�gatives 1.  Par
exemple, chez les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, 59,3 p.
100 disent s'entendre tr�s bien avec leur m�re, alors que cÕest le cas
pour 53,8 p. 100 pour les p�res.

On note peu de diff�rence entre les sous-groupes quant aux relations
avec les parents, si ce n'est la situation des jeunes en difficult�
dÕadaptation qui mentionnent des relations plus difficiles avec leur m�re.
En effet, ces jeunes disent tr�s bien s'entendre avec leur m�re dans une
proportion de 49,8 p. 100 comparativement � 59,8 p. 100 pour lÕensemble
des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.

Le type de famille auquel appartient le ou la jeune est �troitement li� au
niveau d'entente avec lÕun ou lÕautre des parents (donn�es non
pr�sent�es).  Lorsque le ou la jeune vit avec ses deux parents, les
relations sont plus positives tant avec son p�re qu'avec sa m�re.  Ainsi,
64 p. 100 des jeunes vivant dans une famille biparentale estiment que la
relation avec leur m�re est tr�s bonne et 56 p. 100 qualifient leur relation
avec leur p�re de la m�me fa�on.

Quand les jeunes vivent uniquement avec leur m�re, les relations
semblent moins harmonieuses.  Dans cette situation, 51,0 p. 100
qualifient leur relation avec leur m�re de tr�s bonne et 22 p. 100 disent
s'entendre assez mal ou mal avec leur p�re.  Lorsque les jeunes vivent
avec leur p�re, les relations avec ce dernier sont comparables � celles
observ�es dans les familles biparentales puisque 58 p. 100 des jeunes
estiment que leur relation avec leur p�re est tr�s bonne.  La relation avec
la m�re est toutefois plus difficile puisque 14 p. 100 des jeunes vivant
avec leur p�re la qualifient de pas tr�s bonne, dans le sens o� ceux-ci et
celles-ci s'entendent mal ou plut�t mal avec leur m�re.

                                                
1. Le fait que les relations avec la m�re soient per�ues plus positivement que celles

entretenues avec le p�re a d�j� �t� observ� : Richard CLOUTIER, et autres. Ados, familles
et milieu de vie. La parole aux ados!, Ste-Foy, Universit� Laval,  Centre de recherche sur les
services communautaires,  1994, 124 p.
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Tableau 6.4 Jeunes demeurant chez leurs parents selon le niveau d'entente* avec
le p�re et la m�re et le sous-groupe

Entente avec les
parents

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

(n=1 569 � 1 679) de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

Entente avec la
m�re

(n=295) (n=210) (n=1 179) (n=320) (n=279) (n=309) (n=271)

Tr�s bien 62,0 63,8 59,8 60,0 58,1 64,1 49,8
Assez bien 32,5 34,3 35,6 35,3 35,8 32,7 43,9
Assez mal ou
tr�s mal

5,5 1,9 4,6 4,7 6,1 3,2 6,3

Entente avec le
p�re

(n=279) (n=205) (n=1 085) (n=279) (n=261) (n=283) (n=242)

Tr�s bien 56,6 62,4 53,8 53,2 56,3 55,5 51,2
Assez bien 36,2 31,7 38,1 38,8 36,0 36,4 39,6
Assez mal ou
tr�s mal

7,2 5,9 8,1 8,0 7,7 8,1 9,1

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

* La question �tait formul�e de la fa�on suivante : ÇDe fa�on g�n�rale, dirais-tu que tu t'entends -tr�s bien,
assez bien, assez mal ou tr�s mal avec ta m�re?È  La question �tait formul�e de la m�me fa�on
concernant les relations avec le p�re.

Si leur situation financi�re leur permettait, est-ce que les jeunes
choisiraient de vivre en appartement ou de continuer � demeurer chez
leurs parents? Ë cette question, un peu plus dÕun ou dÕune jeune non
dipl�m� de la formation g�n�rale sur deux (53 p. 100) a r�pondu
Çdemeurer avec ses parentsÈ, 42 p. 100  pr�f�reraient vivre en
appartement et 5 p. 100 ne savaient pas.  Il nÕy a pas de diff�rence
significative entre les sous-groupes.

Cette donn�e vient en quelque sorte confirmer ce que les jeunes ont dit
pr�c�demment de leurs relations avec leurs parents, ce qui nÕemp�che
pas un certain nombre dÕaspirer � lÕautonomie r�sidentielle.  DÕailleurs,
c'est l'entente avec les parents qui est la plus fortement li� au d�sir d'aller
vivre en appartement.  Mieux on s'entend avec ses parents, moins on
d�sire aller vivre ailleurs.  L'aspiration � l'autonomie r�sidentielle semble
fortement conditionn�e par ces relations.  En somme quand on a de
bonnes relations avec ses parents, on a tendance � reporter le d�part de
la maison familiale m�me si les conditions �conomiques pourraient le
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permettre 1.  Les avantages � quitter le foyer familial seraient peu
importants et que ces jeunes n'adh�raient pas n�cessairement � la
vision traditionnelle o� l'autonomie implique le d�part de la maison
familiale.  Faut-il y voir un nouvel am�nagement des relations parents-
enfants?

Tableau 6.5 Niveau d'entente avec le p�re et la m�re et possibilit� de quitter le
domicile familial chez les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

Si le ou la jeune Entente avec la m�re Entente avec le p�re Total
en avait les
moyens
financiers...

Tr�s bien Assez
bien

Assez mal
ou tr�s mal

Tr�s bien Assez
bien

Assez mal
ou tr�s mal

(n= 687) (n=433) (n=59) (n=587) (n=409) (n=89) (n=1 188)
Vivre avec ses
parents

61,1 43,8 25,0 60,9 47,5 34,0 53,7

Vivre en
appartement

33,4 51,0  73,2 33,5 47,2 61,4 40,8

Ne sais pas 5,4 5,2 1,8 5,6 5,3 4,6 5,4

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

6.2.2 LÕautonomie domestique

M�me si les jeunes ne semblent pas press�s de quitter la maison et
qu'ils paraissent g�n�ralement b�n�ficier d'un bon soutien de la famille,
qu'en est-il de leur niveau d'autonomie par rapport aux t�ches
quotidiennes?  Est-ce que, par leur comportement, les jeunes se
pr�parent � assumer leur future autonomie r�sidentielle?  En dÕautres
mots, jusqu'� quel point est-ce que les jeunes qui demeurent chez leurs
parents acqui�rent et d�veloppent les habilet�s n�cessaires � une vie
r�sidentielle autonome?

                                                
1. La question �tait formul�e de la fa�on suivante : ÇSi tu avais lÕargent pour le faire, choisirais-

tu de demeurer chez tes parents ou dÕaller vivre en appartement?È
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Pour mesurer cet aspect, nous avons construit un indice compos� de
trois questions1.  La premi�re question pos�e � chaque jeune portait sur
la pr�paration de son d�jeuner ou de son d�ner; la deuxi�me, sur
l'entretien de sa chambre et la troisi�me sur l'entretien de ses
v�tements 2.  Ë chacune des  questions, le jeune devait indiquer s'il ou si
elle accomplissait ÇtoujoursÈ ÇsouventÈ ÇquelquefoisÈ ou ÇjamaisÈ la
t�che en question.  Pour traiter ces donn�es, nous avons dichotomis� les
r�ponses.  Si � une question, le ou la jeune r�pondait ÇquelquefoisÈ ou
ÇjamaisÈ, on lui attribuait le score 0.  Si sa r�ponse �tait ÇtoujoursÈ ou
ÇsouventÈ, on lui attribuait le score 1.  Chaque jeune pouvait donc obtenir
un score variant de 0 � 3 selon ses r�ponses quant � chacune des
t�ches.

Le tableau 6.6 pr�sente le score moyen obtenu par chacun des sous-
groupes. Plus que le groupe auquel chaque jeune appartient, cÕest le
sexe qui permet de distinguer les jeunes par rapport � cet indice. Il y a
peu de diff�rences entre les groupes ; dans tous les sous-groupes, les
filles obtiennent un score significativement plus �lev� que celui des
gar�ons.

Tableau 6.6 Score moyen obtenu � l'indice d'autonomie domestique selon le sexe
et le sous-groupe

Sexe
(n=1 690)

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=295) (n=212) (n=1 183) (n=323) (n=280) (n=308) (n=272)
Filles 2,1 2,5 2,1 2,1 2,1 2,0 2,1
Gar�ons 1,8 1,7 1,8 1,7 1,8 1,8 1,8

Total 1,9 1,8 1,8 1,8 1,9 1,8 1,8

                                                
1. Les questions pour �valuer le niveau de responsabilit� dans les t�ches domestiques sont

tir�es d'une enqu�te am�ricaine. Voir Mary WAGNER et autres.  Youth with disabilities : How
are they doing? The first comprehensive report from the National Longitudinal Transition
Study of Special Education Students. Washington, U.S Department of Education, Office of
Educationnal Research and Improvement,  septembre 1991, 591 pages.    

2. Dans l'enqu�te am�ricaine, un quatri�me �l�ment composait l'indice, soit celui de faire des
commissions pour la maisonn�e. Comme la corr�lation avec les autres �l�ments de l'indice
�tait faible, nous avons �limin� cette question de la construction de l'indice.
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Le tiers des filles (34,1 p. 100) accomplissent la plupart du temps 1 les
t�ches domestiques tandis que 19,8 p. 100 des gar�ons le font.  Si
traditionnellement les femmes �taient responsables de l'entretien du
foyer et des t�ches qui s'y rattachent, la situation n'aurait pas tellement
chang� chez la jeune g�n�ration.  Peut-�tre que l'autonomie acquise par
les filles dans le fonctionnement de la vie de tous les jours constitue un
des facteurs expliquant le fait que ces derni�res quittent plus t�t le foyer
familial?  Le feraient-elles parce qu'elles sont mieux pr�par�es �
l'ind�pendance r�sidentielle?

Le tableau 6.7 vient renforcer cette hypoth�se.  Nous avons vu au d�but
du chapitre que le type de famille auquel appartenait le ou la jeune n'�tait
pas sans rapport avec le fait de vivre ou non au domicile des parents.
Les jeunes venant dÕune famille monoparentale �taient plus nombreux �
vivre � lÕext�rieur de leur famille.  Quand on examine l'indice d'autonomie
domestique selon le sexe et le type de famille, on se rend compte
qu'ind�pendamment du sexe les jeunes provenant dÕune famille
monoparentale sont plus nombreux que ceux et celles qui viennent dÕune
famille biparentale � assumer les t�ches quotidiennes.  C'est ce
qu'indique le tableau 6.7.  Les responsabilit�s que doivent assumer les
jeunes issus dÕune famille monoparentale sont probablement plus
grandes en raison de lÕabsence d'un parent2.

Tableau 6.7 Indice d'autonomie domestique selon le sexe et le type de famille des
jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

Indice
d'autonomie

Famille biparentale Famille monoparentale Total

domestique Filles Gar�ons Total Filles Gar�ons Total

(n=214) (n=543) (n=757) (n=135) (n=291) (n=426) (n=1 183)
Niveau faible
(score=0 ou 1)

28,1 43,3 37,8 17,8 26,6 23,3 32,5

Niveau moyen
(score=2)

45,0 43,7 44,1 40,0 41,0 40,7 42,8

Niveau �lev�
(score=3)

28,7 13,0 18,1 42,1 32,4 36,1 24,7

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

                                                
1. Ë chacune des questions, elles ont r�pondu ÇtoujoursÈ ou ÇsouventÈ.
2. La m�me situation quant aux relations entre l'indice d'autonomie, le sexe et le type de famille

a �t� observ�e dans l'�tude de Mary WAGNER, op. cit. 1991, p. 305.
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6.2.3 LÕind�pendance financi�re

Peu importe leur occupation principale, les jeunes demeurent en grande
majorit� chez leurs parents.  En contrepartie, ces derniers demandent-ils
une contribution financi�re � leurs enfants, ou � l'inverse, leur apportent-
ils une aide financi�re?  Pour conna�tre la situation, nous avons demand�
aux jeunes si leurs parents leur donnaient de l'argent pour leurs
d�penses personnelles.  Nous les avons �galement interrog�s pour
savoir s'ils et si elles avaient pay� une pension � leurs parents au cours
du mois pr�c�dant lÕentrevue.

Un peu plus de 40 p. 100 des parents des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale fournissent de lÕargent � leur enfant pour ses
d�penses personnelles.  Pour les jeunes dipl�m�s  et les jeunes non
dipl�m�s de la formation professionnelle, le pourcentage de parents qui
contribuent ainsi est beaucoup plus faible : il varie de 26,4 p. 100 � 22,2
p. 100.  Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, on
nÕobserve pas de diff�rence.

Il nÕest pas surprenant de constater que les jeunes aux �tudes sont ceux
qui re�oivent en plus grand nombre une aide financi�re de leurs parents.
Plus des deux tiers obtiennent de lÕargent de leurs parents pour payer
leurs d�penses personnelles (voir tableau 6.8).

Lorsque le ou la jeune occupe un emploi, la contribution des parents
diminue.  Dans cette situation, un ou une jeune sans dipl�me de la
formation g�n�rale sur quatre re�oit de lÕaide financi�re de ses parents
pour ses d�penses personnelles.  Les jeunes � la recherche dÕun
emploi ou encore les inactifs doivent (ou peuvent?) en bonne partie,
particuli�rement les jeunes EDAA, compter sur lÕaide financi�re de leurs
parents pour leurs d�penses personnelles.

Plus que lÕoccupation des parents, cÕest celle de chaque jeune qui est
d�terminante pour la contribution parentale : la relation entre lÕoccupation
des parents et la contribution aux d�penses personnelles nÕest pas
significative.  Nous n'avons toutefois pas questionn� les jeunes sur le
montant et la r�gularit� de cette contribution; on y aurait peut-�tre vu des
diff�rences selon lÕoccupation des parents.
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Tableau 6.8 Jeunes demeurant chez leurs parents et recevant de l'aide financi�re
de ceux-ci selon l'occupation du ou de la jeune et le sous-groupe

Occupation au
cours de la

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

semaine de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
pr�c�dant
l'entrevue
(n=1 688)

formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=295) (n=212) (n=1 181) (n=323) (n=280) (n=305) (n=273)
Sur le march� du
travail

15,3 12,1 22,2 21,4 18,9 25,0 23,2

Aux �tudes 68,8 30,3 66,4 67,0 64,7 64,3 70,0
Autre* 39,2 40,0 47,9 43,2 57,4 52,0 53,9

Total** 26,4 22,2 41,8 40,9 42,1 42,9 44,7

* Nous avons regroup� les cat�gories Çjeunes � la recherche d'un emploiÈ et Çjeunes inactifsÈ compte tenu
du peu de diff�rences observ�es entre les deux situations.

** Il s'agit du pourcentage total de jeunes qui re�oivent de l'argent de leurs parents pour leurs d�penses
personnelles sur le nombre total de jeunes du sous-groupe.

Nous avons �galement demand� aux jeunes si, en retour de leur
h�bergement, ils et elles avaient pay� une pension � leurs parents.
Comme on peut le constater au tableau 6.9, un pourcentage relativement
faible de jeunes ont pay� une pension m�me en ayant des revenus de
travail.  Environ le tiers des jeunes qui travaillent et ce, peu importe le
sous-groupe apportent une contribution financi�re � leur famille.
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Tableau 6.9 Jeunes demeurant chez leurs parents et ayant pay� une pension selon
l'occupation du ou de la jeune et le sous-groupe

Occupation au Jeunes Jeunes non Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
cours de la dipl�m�s dipl�m�s Total Par sous-groupes
semaine
pr�c�dant
l'entrevue
(n=1 691)

de la
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=294) (n=212) (n=1 185) (n=324) (n=279) (n=308) (n=274)
Sur le march� du
travail

30,1 25,8 27,9 27,1 31,5 30,4 23,3

Aux �tudes* 6,3 9,1 3,8 2,1 1,2 8,5 9,5
Autre** 17,7 46,2 13,7 12,4 16,2 17,2 11,6

Total*** 24,5 24,5 17,2 15,7 18,6 22,5 15,3

* Le petit nombre de jeunes aux �tudes qui paient une pension rend les donn�es difficiles � interpr�ter.
** Nous avons regroup� les cat�gories ÇJeunes � la recherche d'un emploi È et ÇJeunes inactifs È.
*** Il sÕagit du pourcentage total de jeunes qui ont pay� une pension � leurs parents au cours du dernier mois

sur le nombre total de jeunes de leur sous-groupe.

En somme, la majorit� des jeunes qui demeurent au domicile familial
continuent de d�pendre financi�rement de leurs parents, � tout le moins
pour leur h�bergement, quand ce nÕest pas pour leurs d�penses
personnelles.  Les diff�rences observ�es quant � la contribution
parentale ou � la contribution du ou de la jeune entre les groupes
sÕexpliquent surtout par son occupation au moment de lÕentrevue.  Les
jeunes qui ont un emploi sont moins nombreux � recevoir de lÕaide de
leurs parents surtout les jeunes dipl�m�s et les jeunes non dipl�m�s de
la formation professionnelle.

6.3 Les jeunes demeurant ailleurs que chez leurs parents

Comme on l'a vu au d�but du chapitre, environ 15 p. 100 des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale demeurent ailleurs que chez leurs
parents.  La proportion est l�g�rement plus �lev�e chez les jeunes non
dipl�m�s de la formation professionnelle ainsi que chez les titulaires
d'un DES.  Nous avons �galement pu constater que les filles ainsi que
les jeunes venant dÕune famille monoparentale avaient tendance � quitter
le domicile familial plus t�t.  En outre, la majorit� de ces jeunes
demeuraient en appartement.

Comment vivent ces jeunes?  Quelles ont �t� leurs raisons pour quitter la
maison familiale?  Ë quand remonte leur d�part?  Plus que tout, il nous
paraissait important de voir si ces jeunes �taient toujours en relation avec
leurs parents.  Dans la p�riode de transition entre l'�cole et l'emploi ainsi
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quÕentre la vie familiale et la vie de couple, le r�seau familial peut
contribuer � aplanir les difficult�s.  Ceux et celles qui peuvent b�n�ficier
du soutien de leur famille ont plus de chances de mieux vivre la transition.

Les donn�es sur l'occupation des jeunes au moment de l'entrevue
laissent entrevoir que plusieurs risquent de vivre une situation
�conomique difficile et doivent compter sur une aide ext�rieure (famille,
conjoint ou conjointe ou encore l'�tat) pour assurer leurs besoins
essentiels.  Par exemple, chez les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale ne vivant plus chez leurs parents, un peu plus du tiers (38,3 p.
100) occupent un emploi, le quart (28,2 p. 100) se sont dit � la recherche
d'un emploi, un ou une jeune sur cinq est en p�riode dÕinactivit� et le
reste (13,9 p. 100) ont dit poursuivre des �tudes.

La situation diff�re selon le sexe.  Les filles travaillent moins que les
gar�ons : 32,5 p. 100 des premi�res ont un emploi contre 47,3 p. 100 des
seconds.  En cons�quence, elles sont plus inactives : 26,7 p. 100
comparativement � 8,7 p. 100 pour les gar�ons.  La proportion de filles �
la recherche d'un emploi est similaire � celle des gar�ons, alors que la
proportion de jeunes aux �tudes chez les filles est l�g�rement moindre
que celle observ�e chez les gar�ons (12,5 p. 100 en comparaison de
16,1 p. 100.  Le fait de vivre en dehors du domicile familial n'implique
donc pas automatiquement que les jeunes sont en mesure d'assurer
leur autonomie financi�re1.

Comme l'indique le tableau 6.10, 15 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de
la formation g�n�rale ont d�clar� vivre seuls.  Les gar�ons sont plus
nombreux � vivre seuls que les filles, tout comme ils vivent davantage
avec un ou une ou bien des colocataires.

Le d�part de la maison familiale sÕest effectu� au cours de la derni�re
ann�e pour les deux tiers des jeunes.  Il sÕexplique principalement par
lÕobtention dÕun emploi ou un retour aux �tudes.  La m�sentente avec les
parents et le besoin dÕautonomie viennent au deuxi�me rang chez les
jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.  DÕailleurs, la m�sentente
avec les parents comme motif du d�part de la maison familiale est
surtout le fait des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale : 23,3 p.
100 ont donn� cette raison comparativement � 9 p. 100 des jeunes
dipl�m�s.

                                                
1. La section 6.4 qui  porte sur la situation financi�re du ou de la jeune permettra de mieux

circonscrire cet aspect.
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Tableau 6.10 Mode de vie, dur�e du s�jour et raison du d�part de la maison familiale
des jeunes vivant � lÕext�rieur de leur famille selon le sous-groupe

Certaines Jeunes Jeunes non Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
caract�ristiques des dipl�m�s dipl�m�s Total Par sous-groupes
jeunes vivant �
lÕext�rieur de leur
famille (n=364 � 374)

de la
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

Mode de r�sidence (n=70) (n=65) (n=239) (n=55) (n=54) (n=58) (n=72)
Seul ou seule 20,0 18,4 15,5 16,3 13,7 10,3 22,2
Avec un conjoint ou
une conjointe

42,8 51,9 43,3 50,9 40,8 37,9 25,0

Avec d'autres
personnes

25,1 16,9 28,4 23,6 33,3 37,9 27,7

Autre* 12,1 12,8 12,8 9,2 12,2 13,9 25,1

Moment du d�part (n=70) (n=65) (n=233) (n=53) (n=52) (n=58) (n=70)
Depuis six mois ou
moins

41,4 27,7 34,2 34,0 34,6 34,5 34,3

Depuis sept � douze
mois

45,7 38,5 43,4 49,1 51,9 34,5 31,4

Plus de douze mois 12,9 33,9 22,4 16,9 13,5 31,0 34,3

Raison du d�part
du domicile familial

(n=67) (n=64) (n=233) (n=51) (n=49) (n=55) (n=64)

Occupation (�tudes
ou emploi)

34,3 37,5 30,2 33,3 49,0 23,6 17,9

Vie de couple ou
naissance d'un ou
dÕune enfant

19,4 9,3 3,6 3,9 2,0 3,6 3,0

M�sentente avec les
parents

9,0 12,5 23,3 23,5 10,2 21,8 32,8

Besoin d'autonomie 23,9 32,8 26,2 27,4 12,2 32,7 17,9
Autres raisons 13,4 7,8 16,7 11,8 26,5 18,2 28,4

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

¥ Dans cette cat�gorie, se retrouvent les jeunes vivant un �tablissement ou un foyer dÕaccueil ainsi que ceux
et celles qui nÕont pas pr�cis� leur milieu de r�sidence.
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Est-ce que les  jeunes qui vivent ailleurs que dans leur famille
maintiennent de bons contacts avec leurs parents?  Et surtout, si tel est
leur d�sir, leur serait-il possible de revenir vivre au domicile familial?  La
fr�quence des contacts avec les parents peut fournir un indice du soutien
que le ou la jeune peut recevoir de sa famille m�me en habitant ailleurs.
Nous avons donc questionn� les jeunes non pas sur la nature des
relations avec leurs parents mais plut�t sur la fr�quence de ces relations.

Comme on peut le constater au tableau 6.11, les jeunes ont des contacts
fr�quents avec leur m�re : 69,1 p. 100 des jeunes dipl�m�s ont des
contacts presque quotidiens avec leur m�re tout en nÕhabitant plus sous
le m�me toit.  La proportion est un peu moins �lev�e chez les jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale soit 48,7 p. 100.  Un peu plus de 10 p.
100 des jeunes de ce sous-groupe ont des contacts peu fr�quents avec
leur m�re.  Cette situation est surtout le fait des jeunes en difficult� grave
dÕapprentissage et en difficult� dÕadaptation : pr�s de 20 p. 100 ont des
contacts peu fr�quents avec leur m�re.

Les contacts avec le p�re sont moins fr�quents que ceux entretenus avec
la m�re.  En effet, m�me si la majorit� des jeunes, peu importe le sous-
groupe, ont des contacts hebdomadaires avec leur p�re, le tiers des
jeunes dipl�m�s ou jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale ont
des contacts peu fr�quents 1 avec leur p�re : 42,7 p. 100 des jeunes en
difficult� dÕadaptation nÕont pratiquement pas de contacts avec leur p�re.

Nous avons donc demand� aux jeunes si, � leur avis, leurs parents
accepteraient de les voir revenir vivre au domicile familial.  La grande
majorit� des jeunes dipl�m�s (91,4 p. 100) sont persuad�s que leurs
parents ne sÕobjecteraient pas � leur retour.  La proportion de jeunes qui
affirment la m�me chose est similaire pour les jeunes non dipl�m�s de
la formation professionnelle.  Par contre, chez les jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale, seulement 75 p. 100 r�pondent par lÕaffirmative.
Les jeunes appartenant aux deux sous-groupes o� on a observ� des
relations moins fr�quentes avec les parents sont �galement ceux et
celles pour qui le retour au domicile familial fait plus probl�me.
Seulement 60 p. 100 des jeunes en difficult� grave dÕapprentissage et
58,3 p. 100 des jeunes en difficult� dÕadaptation comparativement � plus
de 80 p. 100 des jeunes non EDAA croient de fa�on certaine que leurs
parents accepteraient de les voir revenir vivre au domicile familial.

                                                
1. La tr�s grande partie des jeunes qui se rangent dans cette cat�gorie ont dit avoir des

contacts avec leur p�re ÇrarementÈ ou ÇjamaisÈ.
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Tableau 6.11 Fr�quence des contacts avec les parents chez les jeunes demeurant �
lÕext�rieur de leur famille selon le sous-groupe

Contacts avec les Jeunes Jeunes non Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
parents dipl�m�s de dipl�m�s de Total Par sous-groupes
(n=355 � 373) la formation

g�n�rale
la formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

Avec la m�re (n=68) (n=65) (n=234) (n=55) (n=53) (n=57) (n=69)
Chaque jour ou
presque

69,1 60,0 48,7 50,9 56,6 47,4 37,7

Chaque semaine  25,0 33,9 38,4 40,0 34,0 33,3 43,5
Chaque mois,
rarement ou
jamais

5,9 6,1 12,9 9,1 9,4 19,3 18,8

Avec le p�re (n=67) (n=63) (n=225) (n=52) (n=54) (n=53) (n=66)
Chaque jour ou
presque

35,8 39,6 27,2 28,8 46,3 22,6 16,7

Chaque semaine 31,3 30,2 38,0 40,4 25,9 41,5 30,3
Chaque mois,
rarement ou
jamais

32,9 30,2 34,8 30,8 27,8 35,9 53,0

Possibilit� de
revenir vivre
chez les parents

(n=70) (n=65) (n=238) (n=54) (n=54) (n=58) (n=65)

Oui 91,4 87,7 75,6 81,5 85,2 69,0 58,3
Non, difficilement 5,7 10,8 19,6 13,0 11,1 25,9 40,3
Ne sait pas 2,9 1,5 4,8 5,5 3,7 5,2 1,4

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Ë la lumi�re des donn�es portant sur les contacts avec les parents, on
peut faire lÕhypoth�se que la majorit� des jeunes continuent m�me apr�s
leur d�part du domicile familial de b�n�ficier du soutien de leur famille.
Par ailleurs, les jeunes non jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale
appartenant aux sous-groupes des jeunes en difficult� grave
dÕapprentissage et en difficult� dÕadaptation sont plus susceptibles de ne
pas recevoir de soutien. CÕest du moins ce que nous laissent voir les
donn�es sur la fr�quence des rapports avec les parents ainsi que sur
lÕ�ventualit� pour le ou la jeune de revenir vivre au domicile de ses
parents.
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6.4 La situation financi�re des jeunes

Pour conna�tre la situation financi�re des jeunes, deux questions �taient
pos�es.  Dans la premi�re, on proposait un certain nombre de sources
de revenus possibles et les jeunes devaient pr�ciser si leur provenait ou
non  des revenus de cette source.  La seconde portait sur le revenu
exprim� en dollars.  Chaque jeune pouvait alors utiliser le d�nominateur
de son choix, que ce soit par mois, par semaine ou par ann�e,
l'information �tant ramen�e sur une base hebdomadaire.

Comme chaque fois qu'on questionne les gens sur leur revenu, le taux
dÕabsence de r�ponse est �lev�. Ainsi, pr�s du quart des jeunes n'ont
pas r�pondu aux questions sur le revenu, ce qui rend difficile l'analyse
des donn�es obtenues.  De plus, les jeunes nÕayant pas donn� de
r�ponse ne sont pas r�partis �galement dans chacun des groupes : les
jeunes en difficult� grave d'apprentissage ainsi que ceux et celles en
difficult� dÕadaptation sont moins nombreux � r�pondre.  Ces mises en
garde �tant faites, voyons donc ce que les jeunes ont dit de leurs
principales sources de revenu.

Comme nous lÕindique le tableau 6.12, au cours de la semaine
pr�c�dant l'entrevue, le travail a �t� la principale source de revenu des
jeunes. Comme on avait pu l'observer au chapitre 4 portant sur l'activit�
principale au moment de l'entrevue, les jeunes dipl�m�s ainsi que les
jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle sont
proportionnellement plus nombreux � avoir touch� des revenus d'un
emploi.  Chez les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, la
moiti� ont dit avoir touch� des revenus de leur travail.  Les jeunes en
difficult� grave d'apprentissage mais surtout que les jeunes en difficult�
dÕadaptation sont les moins nombreux � avoir un revenu provenant dÕun
emploi.

Par ordre d'importance, la deuxi�me source de revenu provient de l'argent
fourni par les parents. Le tiers des jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale ont touch� de l'argent de leurs parents au cours de la semaine
pr�c�dant l'entrevue.  La diff�rence avec les autres groupes s'explique en
partie par le plus fort pourcentage de jeunes aux �tudes qui, ont le sait,
b�n�ficient davantage du soutien financier de leurs parents.

Les prestataires de l'assurance-emploi se retrouvent en plus grand
nombre chez les jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle.
Ces derni�res et ces derniers plus �g�s, ont connu une plus longue
p�riode de travail.  Il semble que lorsque ces jeunes se trouvent sans
emploi, ils et elles ont accumul� les semaines n�cessaires � l'obtention
de prestations de l'assurance-emploi.
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La proportion de jeunes qui ont dit toucher des prestations de la s�curit�
dui revenu1 est de 8,8 p. 100 pour les jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale.  Encore une fois, les jeunes en difficult� grave
d'apprentissage ainsi que ceux et celles en difficult� dÕadaptation sont
plus nombreux � �tre prestataires de la s�curit� du revenu.

Tableau 6.12 Sources de revenu d�clar�es r les jeunes selon le sous-groupe

Sources de Jeunes Jeunes non Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
revenu* dipl�m�s de dipl�m�s Total Par sous-groupes
(n=1 638) la formation

g�n�rale
de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=296) (n=238) (n=1 119) (n=318) (n=272) (n=282) (n=247)
Travail 69,3 62,6 50,9 54,5 51,8 46,1 38,9
Indemnisation
d'accidents de
travail

0,7 1,3 1,5 1,6 1,8 1,1 1,6

Assurance-emploi 6,1 11,6 6,4 6,0 8,5 7,5 4,5
S�curit� du revenu 6,8 7,1 8,8 7,6 6,7 12,1 10,9
Allocations
familiales

3,0 3,4 7,1 7,2 5,9 6,0 9,3

Argent des
parents

21,6 14,3 32,7 31,7 33,1 31,2 41,7

* Le total d�passe 100 p. 100 parce qu'une personne pouvait d�clarer plus d'une source de revenu.

Au tableau 6.13 nous pr�sentons, le revenu hebdomadaire selon le
sous-groupe.  Les jeunes dipl�m�s mais surtout les jeunes non
dipl�m�s de la formation professionnelle ont les revenus
hebdomadaires les plus �lev�s. D'une part, on trouve dans ces deux
sous-groupes une plus grande proportion de jeunes ayant un emploi,
donc susceptibles d'avoir des revenus plus �lev�s.  DÕautre part, les
jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle qui travaillent ont en
moyenne un revenu plus �lev� que les jeunes dipl�m�s ou non de la
formation g�n�rale.

                                                
1. Il faut dire qu'une bonne partie des jeunes ne sont pas admissibles aux prestations de la

s�curit� du revenu, compte tenu de leur �ge ou de leur situation r�sidentielle.
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Les personnes ayant le revenu hebdomadaire le moins �lev� sont celles
qui �taient aux �tudes au cours de la semaine pr�c�dant l'entrevue :
ainsi, les deux tiers des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
ont un revenu hebdomadaire inf�rieur � 50 $.

Tableau 6.13 Revenu hebdomadaire selon le sous-groupe

Revenu
hebdomadaire

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

(n=1 638) de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=289) (n=230) (n=1 119) (n=304) (n=261) (n=265) (n=232)
Moins de 50 $ 14,5 9,1 31,1 31,6 30,7 29,5 32,3
De 50 $ � 99 $ 9,0 10,4 12,8 13,2 10,0 12,1 15,1
De 100 $ � 149 $ 14,2 15,2 12,4 10,9 10,3 15,1 18,1
De 150 $ � 199 $ 12,1 7,8 10,0 11,2 8,1 8,7 6,9
De 200 $ � 249 $ 16,6 10,4 11,0 11,2 10,3 10,5 11,2
De 250 $ � 299 $ 12,8 11,8 8,4 7,9 10,0 9,4 7,3
Plus de 300 $ 20,8 35,3 14,3 14,0 20,6 14,7 9,1

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0
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En bref

Dans ce chapitre, il a �t� question de la situation r�sidentielle et
financi�re des jeunes.  Les questions pos�es au d�part �taient les
suivantes : Quels sont les arrangements r�sidentiels des jeunes et
combien doivent assumer des responsabilit�s familiales?  En
demeurant chez leurs parents, est-ce que les jeunes d�veloppent leur
autonomie et quel est leur type de relations avec leurs parents?  Pour
ceux et celles qui demeurent ailleurs que dans leur famille, quel est leur
mode de r�sidence et quelles sont leurs relations avec leurs parents?
Quelle est la situation financi�re des jeunes? Quelles sont leurs
principales sources de revenu?  Des donn�es pr�sent�es, il faut surtout
retenir ceci :

¥ Un an apr�s leur d�part de lÕ�cole secondaire, la majorit� des jeunes
demeurent chez leurs parents.  Du c�t� des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale, 84,4 p. 100 demeurent chez leurs parents.  Les
jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle sont les plus
nombreux � vivre � lÕext�rieur de leur famille; cÕest le cas dÕun peu
moins du quart de ces jeunes (23,5 p. 100).  Parmi les jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale, ceux et celles en difficult�
dÕadaptation sont plus nombreux � vivre ailleurs que dans leur famille.
Quand on compare les jeunes de notre �tude avec lÕensemble des
Qu�b�cois et Qu�b�coises du m�me groupe dÕ�ge, on observe que les
jeunes qui quittent lÕ�cole, peu importe le groupe auquel elles et ils
appartiennent, sont moins nombreux � venir de familles biparentales;

¥ Dans tous les sous-groupes, les filles sont proportionnellement moins
nombreuses que les gar�ons � vivre dans leur famille.  Le type de
famille auquel appartient le jeune est �galement li� au fait de vivre ou
non avec sa famille.  La proportion de jeunes vivant dans leur famille est
plus �lev�e chez les jeunes venant dÕune famille biparentale, et ce,
dans tous les sous-groupes;

¥ Pr�s de 4 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
(presque essentiellement des filles) ont d�clar� avoir des enfants �
charge.  LÕ�ge moyen de ces jeunes m�res est de 17,8 ans.  Un peu
plus de la moiti� (56,8 p. 100) de celles-ci continuent � vivre dans leur
famille. La tr�s grande majorit� des jeunes parents �taient inactifs au
moment de lÕentrevue (68,1 p. 100);
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¥ La majorit� des jeunes vivant au domicile de leurs parents ont dit avoir
de bonnes relations avec ces derniers.  On sÕentend g�n�ralement
mieux avec la m�re quÕavec le p�re.  On note peu de diff�rences entre
les groupes, sauf pour les jeunes en difficult� dÕadaptation qui
mentionnent avoir des relations plus difficiles avec leur m�re.  Le type
de famille est �troitement li� au niveau dÕentente avec les parents.
Lorsque le ou la jeune vit avec ses deux parents, sa perception des
relations tant avec son p�re quÕavec sa m�re est g�n�ralement plus
positive;

¥ M�me en ayant lÕargent pour quitter le domicile familial, un peu plus dÕun
jeune non dipl�m� de la formation g�n�rale sur deux (53 p. 100)
choisirait de demeurer avec ses parents, alors que 42 p. 100
pr�f�reraient vivre en appartement et 5 p. 100 ont r�pondu ne pas
savoir.  Il nÕy a pas de diff�rence entre les groupes.  L'aspiration �
l'autonomie r�sidentielle est conditionn�e non seulement par la
situation �conomique mais �galement par les relations que les jeunes
entretiennent avec leurs parents.  Mieux on s'entend avec ses parents,
moins on d�sire aller vivre ailleurs. En somme, quand les relations sont
bonnes, les jeunes ont tendance � reporter leur d�part de la maison
familiale, m�me si leurs conditions �conomiques pourraient le leur
permettre;

¥ Un peu plus de 40 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale re�oivent de lÕargent de leurs parents pour leurs d�penses
personnelles.  Les jeunes aux �tudes sont ceux et celles qui re�oivent
en plus grand nombre une aide financi�re de leurs parents : les deux
tiers re�oivent de lÕaide.  Lorsque le ou la jeune occupe un emploi, la
contribution des parents diminue.  Un jeune non dipl�m� de la
formation g�n�rale sur quatre re�oit quand m�me de lÕaide financi�re
de ses parents pour ses d�penses personnelles tout en occupant un
emploi.  Un pourcentage relativement faible de jeunes ayant un revenu
de travail ont � payer une pension.  Lorsque les jeunes travaillent,
environ le tiers, et ce, peu importe le sous-groupe, apportent une
contribution financi�re � leur famille;

¥ Environ 15 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
demeurent en dehors du domicile de leurs parents.  La majorit� ont leur
propre appartement.  Les filles sont plus nombreuses � mener une  vie
de couple alors que les gar�ons vivent davantage seuls ou avec des
colocataires.  Une partie importante de ces jeunes doivent compter sur
une aide pour assurer leur subsistance puisque un peu plus du tiers
seulement occupent un emploi;
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¥ M�me en nÕhabitant plus avec leurs parents, la majorit� des jeunes ont
des contacts fr�quents avec ceux-ci particuli�rement leur m�re.  Parmi
les diff�rents groupes, les jeunes en difficult� dÕadaptation et dans une
moindre mesure, les jeunes en difficult� grave dÕapprentissage sont les
plus nombreux � ne pas avoir de contacts fr�quents avec leurs parents.
Le retour au domicile familial est toujours possible en cas de probl�mes
importants pour la plupart de jeunes.  Les trois quarts des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale affirment que leurs parents seraient
dÕaccord pour les voir r�int�grer le domicile familial. Les jeunes
appartenant aux deux groupes o� on a observ� des relations moins
fr�quentes avec les parents sont �galement ceux et celles pour qui le
retour au domicile familial fait plus probl�me.  Seulement 60 p. 100 des
jeunes en difficult� grave dÕapprentissage et 58,3 p. 100 des jeunes en
difficult� dÕadaptation comparativement � plus de 80 p. 100 des jeunes
non EDAA croient de fa�on certaine que leur parents accepteraient de
les voir revenir vivre au domicile familial;

¥ Les jeunes dipl�m�s et surtout les jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle ont les revenus hebdomadaires les plus �lev�s. D'une
part, ces deux groupes sont form�s dans une plus grande proportion de
jeunes ayant un emploi, donc plus susceptibles d'avoir des revenus plus
�lev�s.  DÕautre part, les jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle qui travaillent ont en moyenne un revenu plus �lev� que
les jeunes dipl�m�s ou non de la formation g�n�rale. Par ailleurs, la
situation financi�re des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
ne leur permet pas une vie autonome.  Les personnes ayant le revenu
hebdomadaire le moins �lev� se trouvent chez ceux et celles qui
�taient aux �tudes au cours de la semaine pr�c�dant l'entrevue : les
deux tiers des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
appartenant � cette cat�gorie ont un revenu hebdomadaire inf�rieur �
50 $.
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7 La vie sociale

Quelles sont les occupations des jeunes durant leur temps libre?  Les
contacts sont-ils fr�quents avec leurs amis? Est-ce que les jeunes
b�n�ficient d'un soutien social appropri� de la part de leurs proches?
Quelle est leur participation � diff�rents groupes ou associations?  En
bout de ligne est-ce quÕils satisfaits de leur vie sociale?  Voil� les
principales questions pos�es aux jeunes pour conna�tre une autre facette
de leur insertion sociale.

7.1 Les activit�s sociales

Nous avons demand� aux jeunes quelles avaient �t�, au cours des
derni�res semaines leurs fa�ons dÕoccuper leur temps libre.  Plut�t que
de r�pondre � des cat�gories pr��tablies, chaque jeune devait pr�ciser
les activit�s pratiqu�es durant son temps libre.  Dans les faits, 56,7 p.
100 eux ont mentionn� une activit�, 30,5 p. 100 en ont nomm� deux et
11,8 p. 100 ont indiqu� trois activit�s ou plus.

7.1.1 Des activit�s sociales diff�rentes selon le sexe

Plus que le sous-groupe, c'est le sexe qui est li� au type d'activit�
pratiqu� durant le temps libre.  Comme l'indique le tableau 7.1, l'activit� la
plus souvent mentionn�e par les gar�ons est la pratique d'activit�s
physiques ou sportives.  En effet, 43,9 p. 100 des gar�ons ont indiqu� ce
type d'activit� comme principale activit� pratiqu�e au cours des derni�res
semaines comparativement � deux fois moins de filles, soit 20,7 p. 100.
La diff�rence dans la pratique d'activit�s sportives entre les gar�ons et
les filles est d'ailleurs observ�e dans d'autres enqu�tes, notamment
celles de lÕenqu�te g�n�rale de Sant� Qu�bec.  Les filles de 15 � 21 ans
sont nettement moins actives que les gar�ons du m�me �ge1.

Chez les filles, ce sont les sorties et la participation � des activit�s
r�cr�atives qui constituent la principale occupation durant le temps libre :
plus du tiers ont mentionn� ce type d'activit� comparativement � 26,5 p.
100 des gar�ons.  Ë ces activit�s qui impliquent des contacts sociaux,
des activit�s habituellement plus solitaires telles que �couter de la
musique et regarder la t�l�vision sont mentionn�es par 32,7 p. 100 des
filles et 24,8 p. 100 des gar�ons.

                                                
1. Carmen  BELLEROSE, Claudette LAVALL�E, et Jocelyne CAMIRAND, Enqu�te sociale et

de sant� 1992-1993, Faits saillants, Sant� Qu�bec, Qu�bec, Gouvernement du Qu�bec,
1994, p. 22.
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Si la plupart des activit�s �num�r�es par les jeunes peuvent �tre
qualifi�es d'activit�s de loisir, ce n'est pas le cas pour certaines d'entre
elles.  Un pourcentage non n�gligeable de jeunes ont mentionn� des
activit�s domestiques comme activit�s occupant leur temps libres. C'est
particuli�rement vrai pour 19,1 p. 100 des filles qui ont pr�cis� ce type
dÕactivit�.  Quant aux gar�ons, seulement 5,9 p. 100 d'entre eux ont
indiqu� passer leur temps libre � faire des t�ches domestiques.  Cette
donn�e vient en quelque sorte ajouter � ce que nous avions observ� au
chapitre 6 concernant l'autonomie domestique.

Tableau 7.1 Activit�s les plus fr�quentes durant le temps libre selon le sexe chez
les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale*

Principales activit�s durant le temps libre au cours des
derni�res semaines

Jeunes non dipl�m�s
 de la formation g�n�rale

Filles
(n=481)

Gar�ons
(n=939)

Total
(n=1 420)

Activit�s physiques et sportives 20,7 43,9 34,8
Activit�s r�cr�atives, sorties, magasinage 35,4 26,5 30,0
�coute de la musique et de la t�l�vision 32,7 24,8 27,8
Contacts avec les amis et amies** 17,5 16,1 16,6
Fl�nage, ne rien faire** 11,1 10,0 10,5
Hobbies, artisanat 4,5 11,9 9,7
T�ches familiales et domestiques 19,1 5,9 10,1
Recherche dÕun emploi 5,2 3,9 4,2
�tudes 4,0 1,8 2,7
Travail b�n�vole** 1,0 1,0 1,0
Programme organis�** 0,7 0,5 0,6
Autres activit�s 8,7 6,5 7,4

* Le total d�passe 100 p. 100 puisque chaque jeune pouvait mentionner plus d'une activit�.
** Les diff�rences entre les gar�ons et les filles sont non significatives.

Ces donn�es ne nous renseignent pas sur la quantit� ni sur la qualit�
des loisirs des jeunes.  On peut toutefois constater que la majorit� des
gar�ons, de par les activit�s qu'ils ont �num�r�es, ont acc�s � des
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activit�s qui leur permettent de rencontrer dÕautres jeunes.  Quant aux
filles, la situation est moins �vidente. Une proportion beaucoup plus
importante de celles-ci mentionnent des activit�s qui n�cessitent peu de
contacts sociaux.

7.2 Le r�seau social

Un autre indicateur vient dÕune certaine fa�on confirmer la diff�rence entre
les sexes, soit le pourcentage du temps libre pass� en solitaire.  Le
tableau 7.2 pr�sente la r�partition de ceux et celles qui ont r�pondu au
questionnaire selon cet indicateur 1.  Parmi les jeunes qui ont indiqu�
avoir pass� la majorit� de leur temps libre en solitaire, on constate peu
de diff�rences entre les sous-groupes, la proportion variant de 10,0 p.
100 � 14,0 p. 100 selon chacun.  

Ë lÕexception des dipl�m�es, dans tous les sous-groupes, les filles sont
plus nombreuses � passer la majorit� de leur temps libre seules.  Les
�carts sont particuli�rement importants pour les filles en difficult�
dÕadaptation : 29,8 p. 100 dÕentre elles ont d�clar� passer la majorit� de
leur temps libre seules comparativement � 10,0 p. 100 des gar�ons
appartenant au m�me groupe.  Les �carts entre les filles et les gar�ons
des autres groupes de jeunes non dipl�m�s y compris ceux et celles de
la formation professionnelle, sont de l'ordre de 5 � 6 p. 100.

Tableau 7.2 Jeunes ayant indiqu� passer la majorit� de leur temps libre en solitaire
selon le sexe et le sous-groupe

Sexe
(n=2 066)

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 423) (n=378) (n=334) (n=368) (n=346)
Filles 12,9 16,5 15,9 15,1 15,1 15,1 29,8
Gar�ons 12,5 10,8 9,5 9,4 10,3 10,3 10,0

Total 12,7 12,7 12,0 11,9 12,0 12,0 14,0

                                                
1. La question �tait formul�e de la fa�on suivante : ÇË part ta famille, ou les personnes avec

lesquelles tu vis, au cours des derni�res semaines, as-tu pass� la majorit� de ton temps
libre : presque toujours seul, presque toujours avec des amis, � peu pr�s la moiti� du temps
seul et la moiti� avec d'autres?È
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Ë titre comparatif, dans l'enqu�te g�n�rale de Sant� Qu�bec, 7,1 p. 100
des  jeunes de 16 � 19 ans, 7,1 p. 100 des r�pondants ont indiqu� avoir
pass� la majorit� de leur temps libre en solitaire 1.  C'est une proportion
inf�rieure � celle observ�e dans tous les sous-groupes.  La grande
majorit� des jeunes Qu�b�coises et Qu�b�cois de 16 � 19 ans
fr�quentent un �tablissement dÕenseignement.  On peut penser quÕils ont
plus de chances dÕavoir un r�seau social important.  DÕailleurs, on se
rappellera que la vie sociale �tait lÕ�l�ment le plus appr�ci� par les
jeunes � lÕ�cole secondaire.

7.2.1 La fr�quence des rencontres avec les amis et amies

Un autre indicateur pour mesurer le r�seau social auquel appartiennent
les jeunes est celui de la fr�quence de leurs rencontres avec les amis et
amies.  On conna�t le r�le important jou� par les amis chez les jeunes de
ce groupe dÕ�ge.  Les jeunes de notre �tude ne sont pas diff�rents.  Plus
de la moiti� ont dit fr�quent� leurs amis et amies tous les jours ou
presque. Compte tenu de la fr�quence �lev�e du nombre de jeunes qui
rencontrent leurs amis tous les jours, nous avons retenu au tableau 7.3
uniquement ceux et celles qui ont indiqu� rencontrer leurs amis et amies
une fois par semaine ou moins; le taux varie de 10 � 12 p. 100 selon le
sous-groupe.

Tableau 7.3 Jeunes ayant indiqu� fr�quenter leurs amis et amies une fois par
semaine ou moins selon le sexe et le sous-groupe

Sexe
(n=2 054)

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

Filles

(n=362)

14,1

(n=277)

23,1

(n=1 415)

19,6

(n=378)

20,0

(n=331)

17,2

(n=364)

18,2

(n=342)

22,5
Gar�ons 6,8 6,5 8,8 7,5 7,2 11,6 8,9

Total 10,2 12,0 12,9 13,0 10,4 14,2 11,7

Encore une fois, les r�sultats vont dans le sens des observations faites
pour les autres �l�ments de la vie sociale, � savoir que les filles sont
g�n�ralement plus isol�es sur le plan social que les gar�ons.  Le
pourcentage de filles indiquant fr�quenter leur amis et amies une fois par
semaine ou moins varie de 14 � 23 p.100.  Les filles dipl�m�es se
distinguent nettement de celles des autres sous-groupes : elles ont une

                                                
1.  Jocelyne CAMIRAND. 1996, p. 31.
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vie sociale plus active que les non-dipl�m�es.  Les gar�ons en difficult�
grave d'apprentissage sont plus susceptibles de fr�quenter moins
souvent leurs amis et amies.

7.2.2 La participation � un groupe ayant le m�mes champs d'int�r�t

Un autre indicateur de la participation sociale est celui de l'appartenance
� un groupe particulier.  Nous avons donc demand� aux jeunes s'ils et si
elles faisaient partie de l'un ou l'autre des groupes suivants : un groupe
sportif, un groupe culturel (groupe de musique, de th��tre, de danse), un
groupe de b�n�vole (mouvement d'entraide, scoutisme) ou encore un
groupe politique (membre d'un parti politique ou groupe de pression).

Tableau 7.4 Jeunes appartenant � un groupe ayant les m�mes champs dÕint�r�t
selon le type de groupe et le sous-groupe

Type de groupe Jeunes Jeunes non Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
(n=2 071)* dipl�m�s dipl�m�s Total Par sous-groupes

de la
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=325) (n=268) (n=346)
Groupe sportif 18,8 22,0 21,0 22,1 18,8 19,8 19,9
Groupe culturel 14,2 7,9 10,3 10,8 14,0 6,7 12,7
Groupe de
b�n�voles

8,2 8,7 10,9 12,9 9,6 7,8 7,2

Groupe politique 3,0 1,8 2,0 2,1 0,5 1,9 2,3

Jeunes appartenant
� un groupe*

34,9 32,4 35,5 37,9 36,4 29,8 33,5

* Le pourcentage de jeunes appartenant � un groupe n'est pas �gal � la somme de chacun des
groupes puisqu'un individu peut appartenir � plus d'un groupe.  C'est le cas de 7 �  8 p. 100
des jeunes dans chacun des sous-groupes.

Une proportion relativement importante de jeunes fait partie de l'un ou
l'autre des groupes mentionn�s plus haut.  Un peu plus du tiers des
jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale (35,5 p. 100) font partie de
l'un ou l'autre de ces groupes.  Il s'agit d'une proportion similaire � celle
observ�e dans les autres sous-groupes puisque 34,9 p. 100 des jeunes
dipl�m�s et 32,4 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle font partie de l'un ou l'autre de ces groupes.  Chez les
jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, on constate une
participation moins marqu�e en ce qui concerne les jeunes en difficult�
grave d'apprentissage puisque le taux de participation est de 29,8 p. 100.
Il s'agit toutefois d'une diff�rence assez mince.
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Ce sont d'abord les groupes sportifs qui sont mentionn�s le plus souvent
par les jeunes.  Environ un ou une jeune sur cinq affirme faire partie d'un
groupe sportif.  Les groupes culturels et les groupes b�n�voles attirent
un nombre semblable de jeunes soit environ 10 p. 100 des jeunes parmi
l'ensemble des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale.  On
remarque que c'est surtout par la plus faible participation � ce type de
groupe que se diff�rencient les jeunes en difficult� grave
d'apprentissage.  Enfin, les groupes politiques attirent peu les jeunes : la
proportion de jeunes qui appartiennent � ce type de groupe ne d�passe
pas 3,0 p. 100.

On observe peu de diff�rences entre les sous-groupes concernant leur
participation � l'un ou l'autre des groupements mentionn�s.  Par contre,
les  filles sont presque deux fois moins nombreuses que les gar�ons �
appartenir � un groupe particulier.  Chez les jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale, 25,4 p. 100 des filles d�clarent appartenir � un
groupe comparativement � 41,8 p. 100 des gar�ons.  Le plus fort taux de
participation se trouve chez les gar�ons dipl�m�s, soit 46,2 p. 100.

C'est principalement dans la participation � des groupes sportifs que se
manifestent les diff�rences entre les gar�ons et les filles.  Alors que chez
les gar�ons, le taux de participation atteint 30 p. 100; il est inf�rieur � 10 p.
100 chez les filles.  Dans les autres types de groupes, l'�cart est
beaucoup moins marqu�, sauf chez les jeunes dipl�m�s o� les gar�ons
sont proportionnellement plus nombreux (19,5 p. 100) que les filles (8,2
p. 100) � faire partie d'un groupe culturel.  On peut donc dire que
globalement, du moins chez les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale, la diff�rence observ�e entre les gar�ons et les filles est
essentiellement attribuable au fait que les filles sont moins engag�es
dans les activit�s sportives.  Pour ce qui est des autres types de groupes,
il y a peu de diff�rence entre les gar�ons et les filles, le taux de
participation variant autour de 10 p. 100.
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Tableau 7.5 Jeunes appartenant � un groupe ayant les m�mes champs dÕint�r�t
selon le type de groupe, le sexe et le sous-groupe

Type de groupe
(n=2 071)

Jeunes dipl�m�s de la
formation g�n�rale

Jeunes non
dipl�m�s de la
formation
professionnelle

Jeunes non dipl�m�s
de lÕenseignement
g�n�ral

Filles Gar�ons Filles Gar�ons Filles Gar�ons

(n=171) (n=195) (n=81) (n=186) (n=482) (n=946)
Groupe sportif 8,2 28,2 6,7 29,6 8,7 28,9
Groupe culturel 8,2 19,5 3,3 10,2 8,9 11,2
Groupe de b�n�voles 7,6 8,7 9,9 8,1 11,9 10,2
Groupe politique 2,9 3,1 1,1 2,2 2,1 1,0

Jeunes appartenant � un
groupe

22,2 46,2 18,7 39,3 25,4 41,8

7.2.3 Un soutien social comparable � celui des jeunes de leur �ge

Le soutien social dont b�n�ficient les jeunes est �galement un facteur �
consid�rer. Sant� Qu�bec, dans son enqu�te g�n�rale 1, a �tabli des
indicateurs pour mesurer le soutien social dont b�n�ficient les
personnes. De cette enqu�te, il ressort que les jeunes de 15 � 21 ans
constituent la cat�gorie de personnes qui b�n�ficient du soutien social le
plus �lev�. Bien que notre m�thode de collecte de donn�es soit diff�rente
de celle utilis�e par Sant� Qu�bec, il nous para�t int�ressant de comparer
les r�sultats obtenus dans cette enqu�te avec les r�ponses des jeunes
qui ont r�pondu � la notre2.

                                                
1. Carmen BELLEROSE, Claudette LAVALL�E, et Jocelyne CAMIRAND, 1995.
2. Sant� Qu�bec proc�de par questionnaire auto-administr� remis au domicile des personnes.

Notre m�thode �tait diff�rente puisque nous avons utilis� l'entrevue t�l�phonique. Nous ne
sommes pas en mesure d'estimer les effets des ces deux m�thodes sur les r�sultats
obtenus. Par ailleurs, il nous apparaissait difficile de reprendre int�gralement chacun des
indicateurs ayant servi � la construction de l'indice de soutien social tel quÕ�labor� par Sant�
Qu�bec compte tenu du moyen de communication utilis� pour notre sondage.  Nous ne
pouvons donc pas  reproduire ici l'indice global de soutien social. Nous pouvons toutefois
faire des comparaisons pour un certain nombre d'indicateurs utilis�s dans la construction de
cet indice.
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La pr�sence d'amis et dÕamies, dÕun confident ou dÕune confidente de
m�me que de personnes qui peuvent  aider si on est en difficult�, la
pr�sence d'une personne qui t�moigne de l'affection ainsi que la
satisfaction exprim�e � l'�gard de sa vie sociale sont les indicateurs
�labor�s par Sant� Qu�bec que nous avons retenus et pour lesquels
nous pouvons effectuer des comparaisons.

Le premier indicateur porte sur la pr�sence dÕun confident ou dÕune
confidente dans l'entourage.  On a demand� � chaque jeune si dans son
entourage, il y avait une personne � qui il pouvait se confier et parler
librement de ses probl�mes.  La grande majorit� des jeunes ont r�pondu
par l'affirmative.  Parmi ceux et celles qui ont dit ne pas avoir de
confidents et de confidentes dans l'entourage, les jeunes EDAA se
distinguent des autres groupes.  Au total, 7 p. 100 des jeunes en difficult�
grave ou l�g�re d'apprentissage ont indiqu� n'avoir personne � qui se
confier, alors que cÕest le cas de 11,8 p. 100 des jeunes en difficult�
dÕadaptation.  Si on compare avec les r�sultats obtenus par Sant�
Qu�bec, on note des �carts importants entre les diff�rents sous-groupes
de notre �tude et ceux des jeunes Qu�b�cois et Qu�b�coises pris dans
leur ensemble.  Ë l'exception des jeunes en difficult� d'adaptation, les
jeunes de tous les sous-groupes sont proportionnellement plus
nombreux � affirmer pouvoir compter sur la pr�sence dÕun confident ou
dÕune confidente.

Le deuxi�me indicateur porte sur la pr�sence d'une personne qui peut
apporter son aide en cas de difficult�s.  Encore une fois, la plupart des
jeunes peuvent effectivement compter sur l'aide de leurs proches en cas
de besoin.  Tout comme dans le cas de la pr�sence d'un confident ou
dÕune confidente, les jeunes en difficult� dÕadaptation se d�marquent
significativement puisque 5 p. 100 d'entre eux affirment ne pas pouvoir
compter sur personne en cas de besoin.  Bien qu'ils et elles soient plus
nombreux � pouvoir compter sur l'aide dÕune autre personne, les autres
jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale se distinguent
significativement des jeunes dipl�m�s et non dipl�m�s de la formation
professionnelle.  Les jeunes du premier groupe sont en effet plus
nombreux � ne pas pouvoir compter sur la pr�sence dÕune personne qui
peut les aider en cas de difficult�.  Le pourcentage obtenu dans l'enqu�te
Sant� Qu�bec se situe � mi-chemin entre les r�sultats de ces deux sous-
groupes.
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Tableau 7.6 Indicateurs de soutien social selon le sous-groupe

Indicateurs de soutien
social
(n=2 052 � 2 065)

Jeunes
dipl�m�s
de la
formation
g�n�rale

Jeunes
non
dipl�m�s
de la
formation

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

Enqu�te
Sant�
Qu�bec
1992-
1993

profes- Total Par sous-groupes
sionnelle Jeunes

non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=362 �
366)

(n=276-
277)

(n=1 414 �
1 422)

(n=375 �
377)

(n=331 �
333)

(n=364 �
365)

(n=345)

Jeunes nÕayant aucun
confident ni aucune
confidente

3,6 4,0 7,3 6,7 7,5 7,1 11,8 9,9

Jeunes nÕayant personne
pour les aider en cas de
difficult�s

1,4 1,5 3,1 3,2 2,1 2,5 5,0 2,8

Jeunes nÕayant personne
pour leur d�montrer de
lÕaffection

4,1 2,9 4,9 4,0 5,4 6,0 6,4 5,3

Jeunes consid�rant leur
vie sociale comme
plut�t insatisfaisante ou
tr�s insatisfaisante

6,6 5,8 8,3 7,0 8,4 9,3 13,1 9,5

Le troisi�me indicateur, � savoir la pr�sence dans l'entourage d'une
personne qui peut d�montrer de l'affection, ne permet pas d'�tablir de
diff�rence significative entre les sous-groupes.  Le taux de jeunes qui
indiquent ne pas pouvoir b�n�ficier de la pr�sence d'une telle personne
varie de 3 p. 100 � 6 p. 100.  Le pourcentage de personnes ayant r�pondu
la m�me chose est � peu pr�s semblable � celui observ� dans l'enqu�te
Sant� Qu�bec, soit 5,3 p. 100.

Enfin, nous avons demand� aux jeunes de qualifier leur vie sociale 1.  La
majorit� des jeunes ont manifest� leur satisfaction quant � leur vie
sociale la qualifiant de Çtr�s satisfaisanteÈ ou de Çplut�t satisfaisanteÈ.
Le pourcentage le plus �lev� de jeunes insatisfaits de leur vie sociale se
trouve chez les jeunes en difficult� dÕadaptation puisque 13,0 p. 100 de
ceux-ci et de celles-ci jugent leur vie sociale Çplut�t insatisfaisanteÈ ou
Çtr�s insatisfaisanteÈ.  Dans lÕenqu�te de Sant� Qu�bec, le taux de
jeunes insatisfaits de leur vie sociale s'�tablit � 9,5 p. 100.

                                                
1. La question �tait formul�e de la fa�on suivante : ÇDirais-tu que ta vie sociale est : tr�s

satisfaisante, plut�t satisfaisante, plut�t insatisfaisante ou tr�s insatisfaisante?È



La situation des jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire

-148-

La variable qui semble la plus li�e � la satisfaction par rapport � la vie
sociale est lÕoccupation principale au moment de l'entrevue.  Lorsque les
jeunes sont actifs sur le march� du travail ou aux �tudes, elles et ils sont
dans tous les groupes, significativement moins nombreux � �tre
insatisfaits de leur vie sociale. La diff�rence observ�e entre les jeunes en
difficult� dÕadaptation et ceux et celles des autres groupes persiste, mais
elle s'explique en bonne partie par le fait que ces jeunes sont plus
nombreux � ne pas �tre engag�s dans une activit� de travail ou de
formation.  Cette donn�e vient en quelque sorte confirmer les difficult�s
v�cues par ceux et celles qui sont inactifs ou � la recherche dÕun emploi.

Tableau 7.7 Jeunes insatisfaits de leur vie sociale selon lÕoccupation principale et le
sous-groupe

Occupation du
jeune

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

(n=2 057) de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=363) (n=277) (n=1 417) (n=375) (n=333) (n=364) (n=345)
Au travail ou aux
�tudes

4,2 3,4 5,9 5,3 6,2 6,4 8,0

Ë la recherche
dÕun emploi ou en
p�riode
dÕinactivit�

11,2 12,9 13,2 10,6 14,1 15,0 18,3

Total 6,6 5,8 8,3 7,0 8,4 9,3 13,1

Enfin, pour synth�tiser l'information sur le soutien social dont b�n�ficient
les jeunes, nous avons construit une nouvelle variable afin de tenir
compte des six indicateurs suivants: la pr�sence de confident, la
pr�sence d'une personne pouvant aider si on a de la difficult�, la
pr�sence d'une personne d�montrant de l'affection, la satisfaction par
rapport � la vie sociale, le temps pass� en solitaire et la fr�quentation
des amis et amies.  Lorsque cÕ�tait n�cessaire, les variables ont �t�
dichotomis�es.  Les r�ponses aux questions ont �t� additionn�es pour
donner des r�sultats s'�chelonnant de 1 � 6.  Les jeunes ayant obtenu un
score inf�rieur � 4, c'est-�-dire ceux et celles qui ont obtenu le score 0 �
trois � lÕindice global de soutien social sont d�crits comme b�n�ficiant
d'un faible soutien social.  Cela repr�sente environ 15 p.100 des jeunes
non dipl�m�s de la formation g�n�rale.

Par rapport � lÕindice global de soutien social, on peut distinguer trois
sous-groupes. Les jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle
semblent avoir un meilleur soutien que ceux et celles des autres sous-
groupes.  Ë lÕoppos�, les jeunes en difficult� dÕadaptation sont dans 8,1
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p. 100 des cas susceptibles de b�n�ficier dÕun faible soutien social.
DÕailleurs, ce sont les filles de ce sous-groupe qui semblent le plus en
difficult� sur le plan social : pr�s de 15 p.100 ont un faible r�seau de
soutien social.  Dans les autres groupes, exception faite des jeunes non
dipl�m�s de la formation professionnelle, les filles se distinguent peu
des gar�ons.

Tableau 7.8 Jeunes b�n�ficiant d'un faible r�seau de soutien social selon le sexe et
le sous-groupe

Sexe
(n=2 071)

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 428) (n=379) (n=335) (n=368) (n=346)
Filles 2,9 6,6 5,5 5,4 2,7 4,5 13,7
Gar�ons 5,6 0,6 4,3 3,7 4,5 4,3 6,6

Total 4,4 2,6 4,8 4,5 3,9 4,4 8,1

7.3 Les conduites asociales

Dans certaines enqu�tes, notamment celle de Cloutier 1, les jeunes ont
�t� interrog�s sur certaines conduites asociales, notamment sur le fait
dÕavoir eu des difficult�s avec la police. Les conduites asociales
constituent en quelque sorte lÕenvers de la participation sociale.  Nous
avons donc demand� aux jeunes si  depuis leur d�part de l'�cole
secondaire, ils et elles avaient eu des probl�mes avec la police,
reprenant ainsi la formulation employ�e dans l'enqu�te de Cloutier.
Nous avons jug� bon de distinguer au moins deux types dÕ'infractions
pouvant expliquer les raisons des d�m�l�s avec la police : les infractions
mineures au Code de la s�curit� routi�re et les autres infractions2.

Dans lÕenqu�te mentionn�e pr�c�demment, 11,9 p. 100 des jeunes
rapportent des probl�mes avec la police et la proportion augmente avec
l'�ge.  On doit donc s'attendre � un pourcentage plus �lev� dans notre
population parce qu'elle est plus �g�e.  Le tableau 7.9 permet
effectivement dÕappuyer notre hypoth�se puisque pr�s du quart (24 p.
100) des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale rapportent des

                                                
1. Richard CLOUTIER et autres, 1994. Cette �tude a �t� effectu�e aupr�s de plus de 3 000

jeunes �g�s de 11 � 19 ans.
2. La question �tait formul�e de la fa�on suivante : ÇDepuis que tu as quitt� l'�cole secondaire,

as-tu eu des probl�mes avec la police?È Lorsque le jeune r�pondait par l'affirmative,  on lui
posait la question suivante : ÇS'agissait-il d'infractions mineures au code la route?È
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probl�mes avec la police depuis leur d�part de l'�cole secondaire.  La
proportion est semblable chez les jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle (26 p. 100) mais significativement plus �lev�e que celle
observ�e chez les jeunes dipl�m�s (16,4 p. 100).

Tableau 7.9 Jeunes ayant eu des probl�mes avec la police selon le type dÕinfraction
et le sous- groupe

Type d'infraction
(n=2 067)

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
formation
g�n�rale

de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=277) (n=1 424) (n=377) (n=334) (n=368) (n=346)
Infractions mineures
au code de la route

12,3 21,7 12,5 13,3 13,2 11,4 9,8

Autres types
dÕinfractions

4,1 4,3 11,5 8,0 10,5 13,3 27,8

Total 16,4 26,0 24,0 21,3 23,7 24,7 37,6

L� o� les sous-groupes se d�marquent davantage, c'est dans le type
d'infractions signal�es.  Les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale sont significativement plus nombreux � indiquer avoir commis
d'autres types d'infractions que celles li�es au Code de la s�curit�
routi�re : 11,5 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
comparativement � 4 p. 100 des jeunes des autres groupes.  Parmi les
jeunes non dipl�m�s, les jeunes EDAA sont significativement plus
nombreux � avoir commis ce type d'infraction.  Le cas des jeunes en
difficult� dÕadaptation ressort de fa�on �loquente.  Les probl�mes
d�cel�s au moment de leur passage � l'�cole secondaire sont loin d'�tre
r�solus puisque pr�s de 30 p. 100 indiquent avoir commis des
infractions depuis leur d�part de l'�cole secondaire.

Dans tous les groupes, les gar�ons sont proportionnellement plus
nombreux que les filles � signaler la pr�sence d'infractions qu'elles
soient li�es au Code de la s�curit� routi�re ou non.  Dans lÕenqu�te de
Cloutier, on avait �galement observ� cette diff�rence selon le sexe.  Selon
les r�sultats obtenus dans ce cas, 18,6 p.100 des gar�ons avaient eu
des probl�mes avec la police comparativement � 6,7 p. 100 des filles.

7.4 Un indicateur g�n�ral du bien-�tre personnel

Pour conclure lÕentretien t�l�phonique, nous avons demand� aux jeunesÊ:
ÇDe fa�on g�n�rale, dirais-tu que tu es une personne tr�s heureuse,
plut�t heureuse ou pas tr�s heureuse?È  Utilis�e dans dÕautres
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enqu�tes, cet indicateur permet dÕeffectuer certaines comparaisons.  De
plus, il constitue un indice int�ressant de lÕ�valuation que la personne fait
de sa situation personnelle:

ÇL'indice de bien-�tre personnel est le m�dium par lequel
l'adolescent r�pondant nous indique s'il se sent bien dans sa peau
ou non.  C'est un peu notre barom�tre du bonheur personnel tel
que diagnostiqu� par la premi�re personne concern�e : le jeune
lui-m�me. Si vous voulez savoir si un adolescent r�ussit bien dans
sa vie, demandez-lui s'il se sent bien dans sa peau1.È

La majorit� des jeunes �valuent plut�t positivement leur situation. Le taux
de jeunes ayant r�pondu se consid�rer comme une personne pas tr�s
heureuse varie de 4 � 5 p. 100, exception faite des jeunes en difficult�
dÕadaptation.  En effet, un ou une jeune sur dix appartenant � cet sous-
groupe a r�pondu se consid�rer comme une personne Çpas tr�s
heureuseÈ, soit pr�s du double de ce qui est observ� dans les autres
sous-groupes, ce qui vient ici confirmer les difficult�s observ�es chez ce
groupe en ce qui concerne les diff�rents indicateurs, notamment sur le
plan de la vie sociale.

                                                
1.  Richard CLOUTIER et autres, 1994, p. 96.
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On peut d'ailleurs constater une association tr�s nette entre l'�valuation
g�n�rale faite par chaque jeune de sa situation personnelle et sa
satisfaction au regard de sa vie sociale.  Les jeunes insatisfaits de leur
vie sociale ont indiqu�, dans la moiti� des cas, se consid�rer comme
une personne Çpas tr�s heureuseÈ : cette proportion n'est que de 13 p.
100 chez ceux et celles qui se sont dits tr�s satisfaits de leur vie sociale.

Il est int�ressant de comparer les r�sultats obtenus � cette question
dans dÕautres enqu�tes avec ceux de notre sondage1.  Dans l'enqu�te de
Sant� Qu�bec portant sur l'ensemble de la population des jeunes
Qu�b�cois et Qu�b�coises de 15 � 19 ans, 4,1 p. 100 des personnes se
qualifient de Çpas tr�s heureusesÈ.  Dans l'enqu�te sur les habitudes de
vie men�e par le MEQ aupr�s des jeunes de premi�re � la cinqui�me
secondaire, le taux s'�tablit � 6,5 p. 100.  Enfin, dans l'enqu�te de Cloutier
et autres, 6,9 p. 100 des jeunes s'estimaient Çplut�t malheureuxÈ ou
Çtr�s malheureuxÈ.

Le tableau 7.10 pr�sente les r�sultats obtenues dans notre enqu�te. Il y a
peu de diff�rence dans lÕ�valuation que font de leur bien-�tre personnel
les jeunes des diff�rents sous-groupes exception faite des jeunes en
difficult� dÕadaptation.  Chez ces derniers et derni�res, 10,1 p. 100
sÕestiment comme des personnes Çpas tr�s heureuseÈ soit le double de
ce quÕon observe dans les autres sous-groupe o� le taux varie de 3,6 �
5,1 p. 100.

                                                
1. Il s'agit des enqu�tes suivantes : Carmen BELLEROSE,  Claudette LAVALL�E et Jocelyne

CAMIRAND, 1994 ;MEQ. Les habitudes de vie des �l�ves du secondaire, Rapport d'�tude,
Qu�bec, Direction de la recherche et Universit� Laval, Centre de recherches sur les
services communautaires, 1971; Richard CLOUTIER, 1994.
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Tableau 7.10 Perception de sa situation personnelle selon le sous-groupe

Personne se
consid�rant

Jeunes
dipl�m�s

Jeunes
non

Jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale

comme : de la dipl�m�s Total Par sous-groupes
(n=2 064) formation

g�n�rale
de la
formation
profes-
sionnelle

Jeunes
non
EDAA

Jeunes
en diff.
l�g�re

Jeunes
en diff.
grave

Jeunes
en diff.
dÕadap-
tation

(n=366) (n=276) (n=1 422) (n=377) (n=334) (n=368) (n=245)
Tr�s heureuse 46,2 51,1 46,2 47,2 47,0 48,6 34,2
Plut�t heureuse 49,2 45,3 48,7 48,5 47,9 46,5 55,7
Pas tr�s
heureuse

4,7 3,6 5,1 4,2 5,1 4,9 10,1

Total 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0

Malgr� des modes diff�rents dans la collecte des donn�es, on peut
constater une certaine consistance dans les r�sultats obtenus quand on
demande aux jeunes de se prononcer sur leur niveau de bien-�tre
personnel.  En somme, les jeunes ayant r�pondu � notre sondage se
comparent aux jeunes Qu�b�cois et Qu�b�coises de leur groupe d'�ge
quant � leur �valuation de leur situation personnelle, � l'exception bien
s�r des jeunes en difficult� d'adaptation.



La situation des jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire

-154-

En bref

Dans ce chapitre, il a �t� question de la vie sociale des jeunes ayant
quitt� lÕ�cole secondaire � partir de donn�es sur leur r�seau social, leur
participation � un groupe ainsi que sur le soutien social qui leur est
donn�. Nous avons �galement questionn� leurs jeunes sur les
conduites asociales.

¥ Environ 10 p. 100 des jeunes ont un r�seau social peu �tendu.  Ces
jeunes voient leurs amis et amies une fois par semaine ou moins ou
encore affirment passer la majorit� de leur temps libre en solitaire.  Ce
sont surtout les filles non dipl�m�s qui sont dans cette situation.  Cette
observation se confirme dans les activit�s pratiqu�es par les jeunes
durant leur temps libre.  Les gar�ons mentionnent davantage des
activit�s engageant dÕautres personnes, alors que les activit�s pr�cis�es
par les filles font beaucoup moins r�f�rence aux relations sociales.
Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, les filles en
difficult� dÕadaptation ont tendance � avoir un moins grand nombre
dÕactivit�s sociales.  Comparativement � lÕensemble des jeunes
Qu�b�cois et Qu�b�coises de leur groupe dÕ�ge, on note chez les
jeunes de notre �tude une tendance � un isolement social plus grand;

¥ Ë partir dÕindicateurs �labor�s dans lÕenqu�te g�n�rale de Sant�
Qu�bec, nous avons questionn� les jeunes sur le soutien social qui leur
est donn�.  Les jeunes devaient dire sÕil leur �tait possible de compter :
sur la pr�sence dÕun confident ou dÕune confidente, sur une personne
qui peut les en cas de difficult� et sur la pr�sence dÕune personne qui
leur d�montre de lÕaffection.  Les jeunes de notre enqu�te, tout comme
les jeunes Qu�b�cois et Qu�b�coises b�n�ficient g�n�ralement dÕun
bon soutien social.  Les jeunes en difficult� dÕadaptation se distinguent
par un soutien social moins important : 12 p. 100 disent nÕavoir
personne � qui se confier, 5 p. 100 nÕont personne pour les aider en cas
de probl�mes importants (comparativement � 3,1 p. 100 des jeunes
non dipl�m�s de la formation g�n�rale).  Quand on demande aux
jeunes de qualifier leur vie sociale, la majorit� la jugent tr�s satisfaisante
ou satisfaisante.  Les jeunes non dipl�m�s en difficult� dÕadaptation et
dans une moindre mesure les jeunes en difficult� dÕapprentissage sont
les plus insatisfaits.  Il faut y voir une relation entre lÕoccupation du ou de
la jeune au moment de lÕentrevue et sa satisfaction par rapport � sa vie
sociale : les jeunes de ces deux sous-groupes �tant plus souvent inactifs
ou � la recherche dÕun emploi;
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¥ Les comportements asociaux fr�quemment associ�s aux jeunes en
difficult� dÕadaptation perdurent apr�s leur d�part de lÕ�cole secondaire.
Plus du quart affirment avoir eu des probl�mes avec la police au cours
de la derni�re ann�e pour des infractions ne relevant pas du Code de la
s�curit� routi�re.  De fa�on g�n�rale, les comportements asociaux sont
davantage le fait des jeunes non dipl�m�s : 11,5 p. 100 rapportent ce
type de probl�me comparativement � 4 p. 100 des jeunes dipl�m�s et
des jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle;

¥ Quand on leur demande sÕils et si elles se consid�rent comme une
personne heureuse, la plupart des jeunes �valuent positivement leur
situation, � lÕinstar des jeunes Qu�b�cois et Qu�b�coises de leur
groupe dÕ�ge.  On note une exception, soit les jeunes en difficult�
dÕadaptation.  Le pourcentage de jeunes de ce sous-groupe qui ont
r�pondu se consid�rer comme une personne Çpas tr�s heureuseÈ est le
double de celui observ� dans les autres sous-groupes.  Cette donn�e
vient en quelque sorte confirmer les observations faites par rapport � la
vie sociale de ce groupe de jeunes.
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Conclusion

Notre sondage devait nous permettre de d�gager un portrait de l'insertion
sociale et de lÕint�gration professionnelle des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale environ un an apr�s leur d�part de l'�cole secondaire.
Nous voulions �galement savoir si la situation des jeunes en difficult�
d'adaptation et d'apprentissage (EDAA) pendant leur derni�re ann�e de
fr�quentation scolaire �tait comparable � celle des jeunes non dipl�m�s
n'ayant pas fait l'objet d'un tel classement.

Au total, 1 428 jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale ont
particip� � notre enqu�te.  Ces jeunes non dipl�m�s se divisent en
quatre sous-groupes : les jeunes en difficult� d'adaptation, les jeunes en
difficult� grave d'apprentissage, les jeunes en difficult� l�g�re
d'apprentissage et les jeunes non EDAA.  Ë des fins de comparaison,
nous avons interrog� des jeunes non dipl�m�s de la formation
professionnelle ainsi que des jeunes ayant obtenu leur dipl�me d'�tudes
secondaires mais ne poursuivant pas leurs �tudes au coll�gial ni � la
formation  professionnelle.  Il faut dire que les jeunes dipl�m�s de la
formation g�n�rale sont non repr�sentatifs de lÕensemble des titulaires
dÕun DES qui poursuivent majoritairement leurs �tudes.  Nous avons
retenu les jeunes dipl�m�s ne poursuivant pas leur formation parce que
comme la majorit� des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, ils
et elles nÕont pas de pr�paration particuli�re pour occuper un emploi.  En
tout, 2 071 jeunes ont r�pondu � des questions pos�es par t�l�phone en
avril et en mai 1996.

Les limites de l'enqu�te

Les jeunes de notre �tude �taient au moment de l'entrevue �g�s entre 16
et 21 ans; la majorit� ayant 17, 18 ou 19 ans.  Parler d'insertion sociale et
dÕint�gration professionnelle lorsqu'il est question de jeunes de cet �ge,
c'est d'abord et avant tout d�crire la situation de jeunes qui sont au d�but
d'un processus qui s'�chelonne sur plusieurs ann�es.  Les r�sultats de
recherche nous indiquent que cette p�riode de transition a tendance �
s'allonger jusque vers la fin de la vingtaine.

Donc, il ne faut pas s'attendre � ce que nos donn�es permettent de
qualifier le niveau d'insertion sociale et dÕint�gration professionnelle de
tel groupe de jeunes par rapport � tel autre groupe.  Par contre, les
r�sultats obtenus devraient nous permettre de pr�ciser par rapport �
chacun des aspects �tudi�s les difficult�s rencontr�es par les jeunes
dans les mois qui suivent leur d�part de l'�cole.
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Bien que les jeunes interrog�s dans notre enqu�te correspondent de par
leurs caract�ristiques g�n�rales � la population �tudi�e, � savoir
l'ensemble des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, les taux
de r�ponse, particuli�rement ceux obtenus aupr�s des jeunes en
difficult� d'adaptation, laissent entendre que la population la plus en
difficult� a �t� moins rejointe. Pour joindre le ou la jeune, nous avions les
coordonn�es de ses parents ou encore de son tuteur ou de sa tutrice
pendant sa derni�re ann�e de fr�quentation scolaire.  Chez les jeunes en
difficult� d'adaptation, on observe un nombre �lev� de num�ros
inutilisables parce que le parent ou encore le tuteur ou la tutrice ont
indiqu� ne pas conna�tre les coordonn�es du ou de la jeune.  Sachant
l'importance du soutien de la famille dans la situation de pr�carit� o�
vivent une grande partie de ces jeunes, on peut faire l'hypoth�se que les
jeunes en rupture avec leur famille risquent davantage de vivre dans des
conditions plus difficiles que celles rapport�es par les jeunes que nous
avons interrog�s.

Les principales caract�ristiques des jeunes

Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, 42 p. 100
�taient pendant leur derni�re ann�e scolaire class�s en difficult�
d'adaptation ou d'apprentissage.  Au total, 23,7 p.100 �taient en difficult�
grave d'apprentissage, 10,6 p. 100, en difficult� d'adaptation et 7,8 p. 100,
en difficult� l�g�re d'apprentissage.

Tous les sous-groupes sont majoritairement compos�s de gar�ons.
Plus les difficult�s sont grandes, plus le pourcentage de gar�ons est
�lev�.  Les deux tiers des jeunes (EDAA) sont des gar�ons, alors quÕon
en compte 55 p. 100 chez les jeunes dipl�m�s ou non de la formation
g�n�rale.  La proportion la plus faible de filles (21,1 p. 100) se trouve chez
les jeunes en difficult� d'adaptation.

Au moment de l'entrevue, 60 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale �taient �g�s de 18 ans ou plus.  Les diff�rences
dÕ�ge observ�es entre les jeunes EDAA et ceux qui ne lÕ�taient pas sont
peu importantes, � lÕexception des jeunes en difficult� d'adaptation qui
sont beaucoup plus jeunes.  En effet, seulement 40 p. 100 avaient plus
de 18 ans au moment de l'entrevue.

Quand on tient compte du type de famille de m�me que la scolarit� et
lÕoccupation des parents, on constate quÕune partie importante des
jeunes non dipl�m�s, particuli�rement chez les jeunes en difficult� grave
d'apprentissage et les jeunes en difficult� d'adaptation sont susceptibles
de venir dÕun milieu �conomiquement peu favoris�.
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Les principaux constats

Tant pour les diff�rents aspects dimensions de l'insertion sociale que de
lÕint�gration professionnelle, nous ferons tout dÕabord ressortir les
tendances observ�es chez l'ensemble des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale.  Par la suite, nous verrons si les jeunes EDAA ont
des comportements diff�rents de ceux des autres jeunes dipl�m�s ou
non.

Le parcours scolaire et le d�part de l'�cole secondaire

Comme il fallait s'y attendre, les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale ont connu un d�but de scolarisation difficile.  Ë l'�ge de 7 ans,
13,4 p. 100 avaient d�j� accumul� du retard scolaire comparativement �
moins de 3 p. 100 des jeunes dipl�m�s et des jeunes non dipl�m�s de
la formation professionnelle.  Ë 12 ans, c'est la moiti� des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale qui avaient redoubl� au moins une
ann�e.  Au m�me �ge, 10 p. 100 des jeunes dipl�m�s et le quart des
jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle avaient �galement
redoubl� une ann�e scolaire.

Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, la situation des
jeunes EDAA est encore pire.  Ë 7 ans, 33,8 p. 100 des jeunes en
difficult� grave d'apprentissage, 18,5 p. 100 des jeunes en difficult�
d'adaptation et 9,3 p. 100 des jeunes en difficult� l�g�re d'apprentissage
avaient d�j� accumul� du retard.  Pour leur part, les jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale non EDAA ont connu des d�buts scolaires
semblables � ceux des jeunes dipl�m�s.  C'est au milieu du primaire
que les groupes commencent � se diff�rencier.

Chez les jeunes dipl�m�s de la formation g�n�rale ne poursuivant pas
leur formation, le taux de redoublement de la premi�re secondaire
s'�tablit � 7,1 p. 100.  Pour tous les groupes de jeunes non dipl�m�s de
la formation g�n�rale, et particuli�rement les jeunes EDAA, l'entr�e en
premi�re secondaire est une �tape importante.  En effet, la moiti� des
jeunes EDAA et le quart des jeunes non EDAA redoublent leur premi�re
secondaire.

Pr�s des trois quarts des jeunes ont quitt� l'�cole secondaire apr�s l'�ge
de la fr�quentation scolaire obligatoire puisqu'ils et elles avaient 17 ans
ou plus au 30 septembre 1994.  Nous avons �t� �tonn�e du pourcentage
important de jeunes non EDAA �g�s de plus de 18 ans au moment du
d�part de l'�cole.  Compte tenu de leur retard scolaire et par cons�quent,
du risque �lev� d'abandon scolaire, ces jeunes auraient pu
�ventuellement b�n�ficier de soutien ou d'aide pour leur int�gration au
march� du travail notamment par lÕentremise de stages.  Les jeunes en
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difficult� d'adaptation qui quittent l'�cole sont beaucoup moins �g�s : 45
p. 100 avaient 16 ans ou moins au 30 septembre 1994 comparativement
� un peu plus du quart des jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale.

Alors que 90 p. 100 des jeunes non dipl�m�s fr�quentaient une �cole
ordinaire pendant leur derni�re ann�e � l'�cole secondaire, 20 p. 100 des
jeunes en difficult� grave d'apprentissage ou encore en difficult�
d'adaptation fr�quentaient un autre type d'�tablissement surtout une
�cole pour raccrocheurs ou raccrocheuses.  Ë l'exception des jeunes en
difficult� d'adaptation qui sont plus nombreux � quitter en cours d'ann�e,
le temps fort pour abandonner ses �tudes, c'est l'�t� : quatre fois sur dix
les jeunes choisissent de ne pas se repr�senter en septembre suivant.

Les jeunes EDAA se diff�rencient peu des autres jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale quant aux motifs de l'abandon des �tudes.  C'est
le manque de motivation qui est le plus souvent invoqu� pour justifier
l'abandon.  Les raisons scolaires viennent au deuxi�me rang.

Un ou une jeune sans dipl�me sur deux affirme que de fa�on g�n�rale il
ou elle nÕaimait pas l'�cole.  Quand on leur demande ce qui leur plaisait
le plus � l'�cole secondaire, les jeunes r�pondent d'abord les amis et la
vie sociale. Un pourcentage non n�gligeable, soit un ou une jeune sur
sept, affirme n'avoir aucun �l�ment positif � signaler par rapport � sa
derni�re ann�e de fr�quentation scolaire.  Les jeunes en difficult�
d'adaptation sont plus nombreux � avoir une vision n�gative de l'�cole.

Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, le seul groupe
qui pourrait avoir eu une pr�paration au march� du travail est celui des
jeunes inscrit au Programme dÕinsertion sociale et professionnelle (ISP).
Compte tenu des difficult�s � reconna�tre de fa�on certaine ces jeunes,
nous avons regroup� ensemble les jeunes EDAA qui ont fait des stages
au cours pendant leur derni�re ann�e � lÕ�cole secondaire.  Ainsi, on
constate quÕun peu moins du tiers de ces jeunes ont fait de tels stages.

Les trois quarts des stagiaires appartiennent � la cat�gorie des jeunes
en difficult� grave d'apprentissage et �taient �g�s de 17 et 18 ans au
moment des stages.  Ces caract�ristiques correspondent assez bien �
celles de la population-cible du programme ISP.  On se serait toutefois
attendu compte tenu des caract�ristiques des jeunes EDAA � retrouver
un nombre plus �lev� de stagiaires. Par exemple, comment se fait-il que
seulement la moiti� des jeunes en difficult� grave dÕapprentissage aient
fait de tels stages?

Parmi les emplois occup�s par les stagiaires, on remarque une
concentration dans des emplois dÕouvri�res non sp�cialis�s et d'ouvriers
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non sp�cialis�s du type artisanal.  Cette cat�gorie regroupe des
travailleurs et des travailleuses qui ex�cutent des t�ches manuelles peu
sp�cialis�es dans des domaines tels que l'entretien et la r�paration des
automobiles, le d�pannage des appareils �lectrom�nagers, etc.  Le
deuxi�me groupe de stagiaires se trouvent  dans le secteur commercial
dans des emplois de commis (d'�picerie, de pharmacie, de
quincaillerie).  Les milieux de stage varient de fa�on importante selon le
sexe.  Les gar�ons sont concentr�s dans les fonctions d'ouvrier non
qualifi� alors que les filles se regroupent dans les secteurs des services
aux particuliers (restauration et soins personnels) et des commerces.

Quand on compare les emplois occup�s par les stagiaires avec ceux des
jeunes de notre �tude, on constate que ces derniers et ces derni�res
sont plus nombreux � travailler dans le secteur industriel que cela nÕa �t�
le cas durant leurs stages.  En cons�quence, ces jeunes sont �galement
moins nombreux que les stagiaires � travailler dans le secteur
commercial.  Par ailleurs, comme on le verra,  les jeunes ont tendance �
changer de secteur d'emplois au gr� de la demande des employeurs et
des employeuses et des emplois disponibles.

Le fait d'avoir fait des stages am�liore-t-il  la situation des jeunes par
rapport � l'emploi?  Pour y r�pondre, nous avons compar� trois groupes :
les jeunes non dipl�m�s non EDAA, les jeunes EDAA ayant fait des
stages et les jeunes EDAA n'en ayant pas fait.  On constate que 46 p. 100
des jeunes ayant fait des stages �taient sur le march� du travail au
moment de l'entrevue comparativement � 39,9 p. 100 des jeunes EDAA
n'ayant pas fait de stages et 42,7 p .100 des jeunes non dipl�m�s non
EDAA.  Les diff�rences observ�es entre les trois groupes sont plus
importantes pour les filles.  En effet, lorsque ces derni�res font des
stages, elles am�liorent leur situation quant � l'emploi par rapport aux
filles des groupes EDAA.

Donc, les stages semblent, du moins � court terme, avoir un impact
positif sur l'int�gration professionnelle des jeunes.  Toutefois, ces
donn�es doivent �tre nuanc�es par le fait que nous nÕavons pas recueilli
suffisamment d'information sur la dur�e du stage et le type de stages
pour en tirer des conclusions d�finitives.

L'int�gration professionnelle

Au moment de l'entrevue, 42 p.100 des jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale avaient comme principale occupation un emploi, 25 p.
100 poursuivaient des �tudes ailleurs qu'� l'�cole secondaire, 22 p. 100
�taient � la recherche d'un emploi et 11,0 p. 100 �taient inactifs.  Si on
consid�re uniquement les jeunes engag�s dans une activit�, que ce soit
le travail ou les �tudes, c'est plus du tiers des jeunes qui n'avaient pas
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dÕactivit� professionnelle, ni dÕactivit� scolaire.  La proportion est
sensiblement la m�me que celle observ�e chez les jeunes dipl�m�s de
la formation g�n�rale. Au total, 75 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la
formation professionnelle sont actifs.  Parmi les jeunes non dipl�m�s de
la formation g�n�rale, les jeunes en difficult� d'adaptation se distinguent
en �tant plus nombreux � ne pas �tudier ni travailler.  Un ou jeune sur
deux de ce sous-groupe est dans cette situation.

Sur le march� du travail, les jeunes peu importe le sous-groupe,
occupent des emplois peu sp�cialis�s.  Les jeunes  dipl�m�s de la
formation g�n�rale ont des emplois et des conditions de travail
semblables � ceux des jeunes non dipl�m�s de la m�me formation.  Par
contre, les jeunes non dipl�m�s de la formation professionnelle
travaillent un plus grand nombre d'heures et touchent une meilleure
r�mun�ration horaire.  Parmi les jeunes non dipl�m�s du g�n�ral, les
jeunes EDAA ont un salaire l�g�rement inf�rieur � celui des non EDAA.
Mais ce qui retient surtout l'attention, ce sont les diff�rences selon le
sexe.  Les filles se trouvent  dans des secteurs d'emploi diff�rents,
travaillent moins d'heures que les gar�ons et touchent un salaire horaire
moins �lev� : elles gagnent environ 2 $ l'heure de moins que les gar�ons
de leur sous-groupe.  Les filles non dipl�m�s de la formation
professionnelle ont la r�mun�ration horaire la plus �lev�e : elles ont la
m�me r�mun�ration que les gar�ons ayant le salaire horaire le plus
faible, soit les gar�ons appartenant au groupe des jeunes en difficult�
d'adaptation.

Les jeunes sont g�n�ralement satisfaits de leur travail et appr�cient le
genre de travail qui leur est confi�.  Les jeunes en difficult� grave
d'apprentissage semblent les plus satisfaits de leur emploi : pr�s d'un ou
dÕune jeune sur deux n'a pu mentionn� d'aspect n�gatif par rapport � son
travail.  Par ailleurs, les jeunes dipl�m�s sont plus nombreux � critiquer
leur conditions de travail.

Le quart des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale poursuivaient
des �tudes, surtout � l'�ducation des adultes au moment de l'entrevue.
La majorit� de ces jeunes �taient inscrits � temps plein pour un
deuxi�me semestre � un programme de formation g�n�rale.  Le
classement � l'�ducation des adultes refl�te les difficult�s scolaires
ant�rieures.  Les jeunes non EDAA et en difficult� l�g�re d'apprentissage
�taient class�s majoritairement au second cycle alors que les deux
groupes de jeunes pr�sentant le plus de difficult�s dans leur parcours
scolaire �taient class�s au premier cycle.  Un ou une jeune sur cinq
parmi les jeunes en difficult� grave d'apprentissage se trouve dans une
classe de niveau pr�secondaire.
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Si les jeunes choisissent lÕ�ducation des adultes, cÕest d'abord parce
qu'ils et elles se consid�rent  trop �g�s pour continuer leur �tudes au
secteur des jeunes et encore estiment avoir l'�ge de fr�quenter le secteur
des adultes. On a d'autant plus de chances de r�pondre dans ce sens si
on appartient au groupe des EDAA.  Le mod�le p�dagogique de
l'�ducation des adultes vient au deuxi�me rang parmi les raisons
mentionn�es par les jeunes pour expliquer le choix du secteur des
adultes pour poursuivre leurs �tudes.  

Quand on leur demande ce qui leur pla�t le plus � l'�ducation des adultes,
les jeunes, ind�pendamment de leur sous-groupe parlent du mod�le
p�dagogique (60 p. 100) et des relations avec le personnel enseignant
(22,9 p 100).  C'est tr�s diff�rent de l'�cole secondaire, o� l'aspect le plus
appr�ci� �tait la vie sociale et le contact avec les amis et amies.  Fait non
n�gligeable, 40 p. 100 des jeunes n'avaient aucun commentaire n�gatif
quant � l'�ducation des adultes.  

Un peu plus de 20 p. 100 des jeunes non dipl�m�s se sont dits � la
recherche dÕun emploi au moment de lÕentrevue.  La majorit� de ces
jeunes avaient occup� au moins un emploi depuis leur d�part de lÕ�cole
secondaire. Il sÕagit toutefois dÕemplois de courte dur�e et le type
dÕemploi occup� ne diff�re pas vraiment de ceux occup�s par les jeunes
qui travaillaient au moment de lÕentrevue.  Parmi les jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale, le pourcentage � la recherche dÕun emploi est
plus �lev� chez ceux et celles en difficult� dÕadaptation.  Avec les jeunes
en difficult� grave dÕapprentissage, ils et elles appartiennent aux sous-
groupes qui semblent avoir plus de difficult�s � trouver un emploi, du
moins si on consid�re le pourcentage de jeunes qui nÕont pas r�ussi �
obtenir un emploi depuis leur d�part de lÕ�cole secondaire.

Un ou une jeune sans dipl�me de la formation g�n�rale sur dix ne
travaillait pas, ne cherchait pas d'emploi et n'�tudiait pas au moment de
l'entrevue. Plus que le sous-groupe, cÕest le sexe qui sert � distinguer les
raisons de l'inactivit� des jeunes.  La principale raison de l'inactivit� des
filles (60 p. 100) est en rapport avec des raisons personnelles et
familiales.  Quant aux gar�ons, ils diront que leur inactivit� est temporaire
puisqu'ils doivent commencer un emploi ou des �tudes dans le tiers des
cas.  Un autre tiers justifient son inactivit� par le d�sir de prendre une
pause.  Un peu moins dÕun ou dÕune jeune sur cinq (gar�ons et filles) ne
cherche plus d'emploi en raison du d�couragement.  Parmi les jeunes
non dipl�m�s inactifs, un peu plus du tiers ont �t� totalement inactifs
depuis leur d�part de l'�cole secondaire.  C'est le double de ce qu'on
observe chez les jeunes dipl�m�s.  Encore une fois, ce sont les jeunes
en difficult� dÕadaptation qui sont plus nombreux � faire partie de la
cat�gorie des jeunes inactifs.
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Le fait le plus important qui ressort en ce qui concerne lÕint�gration
professionnelle des jeunes durant lÕann�e qui suit leur d�part de lÕ�cole
secondaire est probablement le grand nombre de transitions que la
majorit� de ces jeunes ont v�cues, surtout si ceux-ci et celles-ci �taient
non dipl�m�s de la formation g�n�rale.  Si on consid�re les jeunes actifs
de fa�on continue, cÕest-�-dire des jeunes qui depuis leur d�part de
lÕ�cole secondaire, ont travaill� ou �tudi� sans conna�tre de p�riodes de
ch�mage, on constate que le tiers seulement des jeunes non dipl�m�s
de la formation g�n�rale correspondent � cette d�finition.  La situation est
un peu meilleure pour les titulaires dÕun DES puisque la moiti� ont
toujours �t� actifs depuis leur d�part de lÕ�cole.  Les jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale appartenant au sous-groupe des
jeunes en difficult� dÕadaptation sont les plus touch�s par le ch�mage et
lÕinactivit�.  Les jeunes en difficult� grave dÕapprentissage connaissent
aussi des difficult�s dÕint�gration, mais moins importantes que celle du
premier groupe.

La poursuite des �tudes � lÕ�ducation des adultes fait partie du parcours
dÕun bon nombre de jeunes non dipl�m�s de lÕ�cole secondaire,
particuli�rement de ceux et celles qui n'�taient pas class�s EDAA,
exception faite des jeunes en difficult� l�g�re d'apprentissage.  Pr�s de la
moiti� des jeunes appartenant � ces deux sous-groupes ont suivi des
cours principalement au  secteur des adultes.  La proportion est moins
�lev�e dans les deux autres groupes puisque environ le tiers de ces
jeunes ont tent� un retour en formation.  Parmi ceux et celles qui lÕont fait,
le tiers ont quitt� � nouveau les �tudes.

En conclusion, pour ce qui est du parcours dÕint�gration professionnelle
des jeunes, on constate que leurs emplois, que les jeunes soient
dipl�m�s ou non, se ressemblent beaucoup non seulement en fait de
type dÕemploi, mais �galement en mati�re de conditions de travail.  Par
rapport aux emplois occup�s, plus que le sous-groupe, cÕest le fait dÕ�tre
un gar�on ou une fille qui diff�rencie le plus les jeunes.  Les jeunes
dipl�m�s ou non de la formation g�n�rale occupent des emplois peu
sp�cialis�s qui par cons�quent ne demandent pas de comp�tences
professionnelles particuli�res.  Les jeunes non dipl�m�s sont en
comp�tition avec les jeunes dipl�m�s pour les m�mes emplois.  Le
dipl�me �tant un crit�re de s�lection des employeurs et des
employeuses les jeunes non dipl�m�s ont connu au cours de la derni�re
ann�e davantage de p�riodes de ch�mage.

Parmi les jeunes non dipl�m�s, les jeunes non EDAA et les jeunes en
difficult� l�g�re dÕapprentissage ont un parcours presque similaire.  Les
jeunes en difficult� dÕadaptation et dans une moindre mesure les jeunes
en difficult� grave dÕapprentissage ont tendance � vivre des emb�ches
plus grandes au plan de lÕint�gration professionnelle.
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Compte tenu du grand nombre de transitions que ces jeunes ont � vivre,
nous avons examin� leurs perceptions de lÕemploi ainsi que les
difficult�s li�es � leurs d�marches de recherche dÕun emploi.  Les
jeunes, peu importe le sous-groupe accordent une grande importance au
travail comme moyen de d�veloppement personnel.  Les aspects plus
utilitaires du travail (salaire et conditions de travail) viennent au deuxi�me
rang.  Les jeunes dipl�m�s ont de plus grandes exigences � lÕ�gard du
march� du travail que les jeunes EDAA, particuli�rement ceux et celles en
difficult� grave d'apprentissage et en difficult� d'adaptation.

Ayant en poche leur dipl�me dÕ�tudes secondaires, les jeunes
consid�rent que leur r�seau social et leur exp�rience de travail sont les
facteurs les plus susceptibles de les aider � se trouver un emploi.  Sans
dipl�me, on pense que celui-ci est le premier facteur premier pour obtenir
un emploi. Consid�rant le chemin parcouru par les jeunes depuis leur
d�part de lÕ�cole secondaire, on constate que cette observation est
relativement  juste.  Par ailleurs, un fait non n�gligeable est � souligner :
un ou une jeune non dipl�m� sur cinq ignore quels sont les facteurs qui
entrent en ligne de compte pour lÕobtention dÕun emploi.

Peu importe le sous-groupe, les jeunes indiquent rencontrer
sensiblement les m�mes difficult�s dans la recherche dÕun emploi :
passer lÕentrevue de s�lection, faire valoir ses comp�tences et qualit�s
personnelles, ainsi que r�pondre aux exigences des employeurs et des
employeuses quant � la formation et � lÕexp�rience exig�es sont les
principales difficult�s auxquelles doivent faire face les jeunes au moment
de postuler un emploi.  Encore une fois, un pourcentage de jeunes
relativement important, soit 10 p. 100 ne savaient pas quoi r�pondre �
cette question.  Il semble donc que ces jeunes dipl�m�s ou non
b�n�ficieraient de renseignements sur le fonctionnement du march� du
travail ainsi que sur les d�marches li�es � la recherche dÕun emploi.

LÕautonomie et la vie familiale

Parce que les emplois sont pr�caires, le soutien de la famille est
indispensable pour beaucoup de jeunes. Dans les faits, la majorit�
demeurent chez leurs parents.  Chez lÕensemble des jeunes Qu�b�cois
et Qu�b�coises de 16 � 19 ans, 91,7 p. 100 des jeunes demeurent au
domicile de leurs parents.  Pour les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale, 84,4 p.100 demeurent chez leurs parents.  Les jeunes non
dipl�m�s de la formation professionnelle sont les plus nombreux � vivre
� lÕext�rieur du domicile familial : cÕest le cas dÕun peu moins du quart de
ces  jeunes (23,5 p. 100).  Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale, les jeunes en difficult� dÕadaptation sont plus nombreux � vivre
ailleurs que dans leur famille. Dans tous les sous-groupes, les filles sont
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proportionnellement moins nombreuses que les gar�ons � vivre dans
leur famille.  LÕautre variable le plus directement corr�l�e avec le lieu de
r�sidence est le type de famille auquel appartient le ou la jeune.  La
proportion de jeunes vivant dans leur famille est plus �lev�e chez ceux et
celles qui viennent dÕune famille biparentale, et ce, dans tous les sous-
groupes.

La majorit� des jeunes vivant au domicile de leurs parents ont dit avoir de
bonnes relations avec leurs parents.  On sÕentend g�n�ralement mieux
avec la m�re quÕavec le p�re.  Le type de famille est �troitement li� au
niveau dÕentente avec les parents.  Lorsque le ou la jeune vit avec ses
deux parents, sa perception des relations tant avec son p�re quÕavec sa
m�re est g�n�ralement plus positive.

L'aspiration � l'autonomie r�sidentielle est tributaire non seulement de la
situation �conomique du ou de la jeune mais �galement de ses relations
avec ses parents.  Mieux on s'entend avec ses parents, moins on d�sire
aller vivre ailleurs.  En somme, quand les relations sont bonnes, les
jeunes ont tendance � reporter le d�part de la maison familiale, m�me si
les conditions �conomiques pouvaient le leur permettre.

Un peu plus de 40 p.100 des jeunes non dipl�m�s de la formation
g�n�rale re�oivent de lÕargent de leurs parents pour leurs d�penses
personnelles. Les jeunes aux �tudes sont ceux et celles qui re�oivent en
plus grand nombre une aide financi�re de leurs parents : les deux tiers
en re�oivent. Lorsque le ou la jeune occupe un emploi, la contribution des
parents diminue.  Un ou une jeune sans dipl�me de la formation
g�n�rale sur quatre re�oit quand m�me de lÕaide financi�re de ses
parents pour ses d�penses personnelles lorsquÕil et elle occupe un
emploi.  Lorsque les jeunes travaillent, environ le tiers, et ce peu importe
le sous-groupe, apportent une contribution financi�re � leur famille.

Environ 15 p. 100 des jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale
vivent en dehors du domicile de leurs parents.  La majorit� demeurent en
appartement.  Les filles sont plus nombreuses � conna�tre une vie de
couple alors que les gar�ons vivent davantage seuls ou avec des
colocataires.  Une partie importante de ces jeunes doivent compter sur
une aide pour assurer leur subsistance puisque les deux tiers sont sans
emploi.

Lorsque les jeunes ne vivent plus avec leurs parents, la majorit�
maintiennent des contacts fr�quents avec ceux-ci particuli�rement avec
leur m�re.  Parmi les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale, les
jeunes en difficult� dÕadaptation et dans une moindre mesure les jeunes
en difficult� grave dÕapprentissage sont les plus nombreux � ne pas avoir
de contacts fr�quents avec leurs parents.
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Le retour au domicile familial est toujours possible en cas de probl�mes
majeurs pour la plupart de jeunes.  Les trois quarts des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale affirment que leurs parents seraient
dÕaccord pour les voir r�int�grer le domicile familial.  Les jeunes
appartenant aux deux sous-groupes o� on a observ� des relations moins
fr�quentes avec les parents sont �galement ceux et celles pour qui le
retour au domicile familial fait plus probl�me.  Seulement 60 p. 100 des
jeunes en difficult� grave dÕapprentissage et 58,3 p. 100 des jeunes en
difficult� dÕadaptation comparativement � plus de 80 p. 100 des jeunes
non EDAA croient de fa�on certaine que leurs parents accepteraient de
les voir revenir vivre au domicile familial.

La vie sociale

Tout comme la majorit� des jeunes Qu�b�cois et Qu�b�coises de leur
�ge, les jeunes de notre �tude b�n�ficient g�n�ralement dÕun r�seau
social qui peut les soutenir.  Parmi les jeunes non dipl�m�s de la
formation g�n�rale, les jeunes en difficult� dÕadaptation sont plus
nombreux � ne pas pouvoir compter sur un tel r�seau.

La majorit� des jeunes estiment que leur vie sociale est tr�s
satisfaisante ou satisfaisante.  Les jeunes non dipl�m�s en difficult�
dÕadaptation et dans une moindre mesure, les jeunes en difficult� grave
dÕapprentissage sont les plus insatisfaits.  Il faut y voir une relation entre
le fait que ces jeunes sont moins actifs que les jeunes des autres
groupes et que la relation entre lÕactivit� et la satisfaction au regard de la
vie sociale est tr�s importante.  En dÕautres mots, lorsque les jeunes sont
sur le march� du travail ou aux �tudes, ils et elles g�n�ralement plus
tendance � �tre satisfaits de leur vie sociale.

Si on observe dÕun point de vue g�n�ral  peu de diff�rences entre les
jeunes non dipl�m�s ou non quant � leur participation sociale et au
r�seau qui peut les soutenir, il en va autrement des comportements
asociaux.  Plus de 11 p. 100 des jeunes non dipl�m�s rapportent avoir
connu des probl�mes avec la police au cours de la derni�re ann�e,
probl�mes non li�s � des infractions mineures au Code de la s�curit�
routi�re.  Au total, 4 p. 100 des titulaires dÕun DES et des jeunes non
dipl�m�s de la formation professionnelle rapportent ce type de probl�me
comparativement � 28 p. 100 des jeunes en difficult� dÕadaptation.

Quelques pistes de r�flexion

Le premier objectif de notre recherche �tait de d�crire la situation
dÕinsertion sociale et dÕint�gration professionnelle des jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale quelques mois apr�s leur d�part de
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lÕ�cole en portant une attention particuli�re aux jeunes en difficult�
dÕadaptation et dÕapprentissage.

Ainsi on peut dire que globalement par rapport aux diff�rents aspects
consid�r�s, particuli�rement celui de lÕemploi, les jeunes en difficult�
grave dÕapprentissage mais surtout les jeune en difficult� dÕadaptation
semblent conna�tre plus de probl�mes que les autres jeunes non
dipl�m�s de la formation g�n�rale.  Ë lÕoppos�, les jeunes non dipl�m�s
de la formation professionnelle sont ceux et celles qui sÕen tirent le
mieux.  Par ailleurs, les jeunes EDAA qui ont fait des stages semblent
�galement mieux sÕint�grer au march� du travail que ceux et celles qui
appartiennent � ces sous-groupes et qui nÕont pas fait de stages.

Ce que nous laissent voir ces r�sultats, cÕest dÕabord lÕimportance dÕune
formation � lÕemploi, m�me minimale, comme facteur pouvant faciliter
lÕint�gration professionnelle.  Il est certain que plusieurs facteurs peuvent
jouer un r�le dans lÕobtention dÕun emploi.  Toutefois,  le fait que le ou la
jeune ait acquis certaines comp�tences, comme cÕest le cas des jeunes
non dipl�m�s de la formation professionnelle ou encore certaines
habilet�s, comme cÕest le cas des stagiaires, plaident en faveur dÕoffrir le
plus possible aux jeunes qui quittent lÕ�cole une pr�paration imm�diate
au march� du travail, particuli�rement lorsque les possibilit�s dÕobtenir
un dipl�me sont peu probables.  

Les emplois occup�s par les jeunes qui ne sont plus � lÕ�cole diff�rent
peu des emplois occup�s par les autres jeunes de leur �ge. Ce sont des
emplois peu qualifi�s qui nÕexigent pas une formation tr�s importante.
En ce sens, lÕorientation du programme dÕinsertion sociale et
professionnelle o� la formation a pour objectif de d�velopper
lÕemployabilit� se r�v�le int�ressante puisque les jeunes travailleront
dans des emplois interchangeables qui n�cessitent peu de
comp�tences professionnelles. Cela nÕemp�che pas que, lorsquÕils et
elles ont acquis un minimum de comp�tences professionnelles, les
jeunes sont avantag�s en ce qui concerne le march� du travail.
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�videmment, lÕinformation dont on dispose sur les stages est partielle.  Il
y aurait avantage � mieux conna�tre ce type de formation : le nombre de
stages, le type de stage, etc.  Dans ce sens, il devrait �tre possible dans
les fichiers administratifs de rep�rer au moins ceux et celles qui se sont
inscrits en Insertion sociale et professionnelle (ISP).

Sur le plan de la perception du march� du travail et des facteurs qui
entrent en jeu pour lÕobtention dÕun emploi, nous avons constat� avec
�tonnement que les jeunes utilisent peu les moyens que le syst�me
public met � leur disposition et quÕun pourcentage important semblent
ignorer les facteurs en jeu.  On peut penser que les jeunes de notre
�tude ne font pas partie des populations cibles auxquelles sÕint�ressent
les organismes dont le mandat est pr�cis�ment centr� sur lÕaide �
lÕint�gration socioprofessionnelle.  En effet, ces programmes sÕadressent
le plus souvent aux prestataires de programmes sociaux. Or, la grande
partie des jeunes, soit en raison de leur �ge ou de leur mode de
r�sidence, ne sont pas admissibles � ces programmes.

Une partie importante des jeunes a des besoins importants en mati�re
de connaissance du march� du travail. Un ou une jeune sur cinq parmi
les jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale ne conna�t pas les
facteurs qui influent sur lÕobtention dÕun emploi; 13 p.100 ne savent pas
quoi faire valoir � lÕemployeur ou � lÕemployeuse au moment de solliciter
un emploi. Nous pensons que des efforts suppl�mentaires devraient �tre
faits pour offrir � ces jeunes des services dont lÕobjectif serait
dÕaugmenter leur employabilit�.

On sait quÕ� cet �ge les choix ne sont pas d�finitifs, les jeunes peuvent
toujours revenir aux �tudes.  DÕailleurs, cÕest ce quÕon observe chez bon
nombre. Que le ou la jeune ait connu des p�riodes dÕactivit� au cours de
lÕann�e refl�te bien la pr�carit� et lÕinstabilit� des emplois auxquels ils et
elles ont acc�s.  Par ailleurs, ceux et celles (leur nombre est relativement
�lev�) qui nÕont ni travaill�, ni �tudi� pendant lÕann�e sont dans une
situation qui risque de les mener � lÕexclusion durable. La situation de
ces jeunes est donc pr�occupante.

Une autre piste de r�flexion nous est sugg�r� par les donn�es sur le
parcours scolaire des jeunes.  Ces derni�res nous ont confirm� ce que
nous connaissions d�j�, � savoir lÕimportance de lÕ�chec scolaire dans le
processus du d�crochage scolaire.  Nous avons constat� quÕune
majorit� de jeunes non dipl�m�s de la formation g�n�rale avaient connu
des �checs. Ces �checs �taient plus pr�coces lorsque ces jeunes
�taient class�s EDAA � la fin de leur parcours scolaire.  Il y a lieu de
poursuivre la r�flexion sur lÕ�chec scolaire mais surtout sur la pr�vention
de lÕ�chec � lÕ�cole primaire. Par ailleurs, nos donn�es viennent une fois
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de plus de montrer les difficult�s v�cues par les gar�ons, et ce, d�s le
d�but de leur scolarisation.

Enfin, les donn�es nous d�montrent que les jeunes non EDAA se
confondent globalement avec ceux et celles qui sont en difficult� l�g�re
dÕapprentissage.  Ë la limite, compte tenu de leur parcours scolaire, les
jeunes non EDAA auraient tout aussi bien pu appartenir au sous-groupe
des jeunes en difficult� l�g�re dÕapprentissage .  Nous nous
questionnons donc sur lÕutilit� de maintenir ce sous-groupe parmi les
EDAA.

Un autre aspect sur lequel nous aimerions attirer lÕattention : la situation
des jeunes en difficult� dÕadaptation.  Un pourcentage non n�gligeable
de ces jeunes semblent avoir des probl�mes dans tous les domaines,
que ce soit par rapport au march� du travail, � la vie familiale ou la vie
sociale.  Par ailleurs, ces jeunes quittent lÕ�cole plus t�t que les autres.
En raison de leur �ge, ils et elles ont peu acc�s que ce soit � la formation
professionnelle ou aux stages. En outre, ces jeunes ont des probl�mes
sociaux importants : une vie sociale moins satisfaisante et des conduites
asociales plus marqu�es.  Il y a l� une r�flexion � mener sur les actions
qui pourraient �tre mises en oeuvre au moment o� ces jeunes
fr�quentent lÕ�cole secondaire.
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